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Le général Guillaumat dont
on annoncait hier la no-
mination, restera dans la
Rhénanie — L'offensive
riffaine est tenue en
échec — Abd-El-Krim a
de la peine à maintenir le
moral de ses troupes.

—_————

LA SITUATION SE DETEND

(Prese Asociée)

FEZ, Maroc, 7.—Les at-
taques des Riffains hier sur 

La gravure ci-haut fait voir I'HOSPICE DES MOINES DE ST-BER-
NARD, dans les Alpes françaises.
cet asile sont ouvertes à tous
tagnes, pauvres comme riches,
pice par leurs contributions
n'ont pas suffi, et aujourd'hui

Depuis 1000 ans les portes de
les voyageurs égarés dans les mon-

qui défrayaient l'entretien de l'hos-
libres. Pourtant, ces contributions

on a trensform? l'asile rn hôtelice
rie où les voyageurs pnyent maintenant le prix régulier du service

qui leur est donné. C'est de ce couvent perdu dans les neiges des

Alpes que partaient les fameux chiens St-Rernard, dressés par les
moines à la recherche de voyageurs perdus.
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LA PROHIBITION DANS LE TOGOLAND
(Presse

GENEVE, 7. — La prohibition
te Togoland.
ment aucune importation d’alcool c

LA BANQUE D'ANGLET

Associée)
est de plus en plus en faveur dans

Comme les indigènes sont gens sobres il n'y a pratique-

t on n‘y connaît pas la contrebande.

ERRE ACHETE DE L'OR
{Presse Ausocié:)

-

000 livres d’or en barres. Elle a
LONDRES, 7. — La Banque d'Angleterre a acheté hier pour 403,-

recu aussi 1,000,000 de livres de la
Hollande et 411,345 de livres de l'Afrique-sud.

QUATRE EXECUTIONS À MOSCOU
(Presse Associée)

-MOSCOU, 7.
Rouge, et les magistrats Vlasoff et
d'hui. Les deux premiers avaient
avait convaincus d’espionnage en faveur de la Pologne.

— Belavin et Ivanoff, anciens généraux de l'Armée
Sholokhoff ont été exécutés aujour-
subi leurs procès à Kiev, où .on les

Les deux ma-
gistrats étaient coupables d'avoir gracié des criminels et d’avoir accepté
des honoraires indus.

LES TRESORS DH LA REPUBLIQUE COMMUNISTE
HONGROISE

BUDAPEST :—Les journaux de Budapest publient cette intéressan-
te notice: On a ouvert, ces jourssci
quelques caisses que l’armée roun
hongrois à Gyula. Le butin qui avait alors été déposé

, à la direction des finances d'Arad
iaine avait prises aux communistes

=
à la direction des

finances vient seulement d'être examiné.. .L'employé qui ouvrit les cais-
ses fit une découverte surprenante. Les caisses contenaient des joyaux
pour une valeur d'environ 10 millions de lei.

UN NOUVEZAU MILLION A LA SORBONNE
PARIS:—M. Georges Blumenthal, banquier à New-York, a remis

au recteur de l'Université de Paris, une nouvelle somme d'un million
au bénéfice des Facultés des lettres et des sciences, pour être employée
au mieux des intérêts de la culture française suivant les décisions du
Conseil del'Université.

W. R. PRESTON
* COMPARAITRA
EN ANGLETERRE

[i est invité par le comité
impérial de navigation à
aller témoigner au sujet
de la navigation sur le
nord de l'Atlantique.

TEMOINS CANADIENS

  

 

De la Presse Assoclée
LONDRES, 7— Le comité im-

périal de navigation a demandé à
W. T. R. Preston, auteur du rap-
Port présenté devant les Commu-
nes canadiennes au sujet d'une
combine transatlantique, de com-
paraître devant lui vendredi pro-
chain. pour discuter des taux ncé-
niques de la navigetion du nord de
l’Atlantique.

D’après une entente conclue en-
tre les gouvernements canadien et
anglais. une enquête doit porter
sur les taux océaniques du nord
de l'Atlantique et leurs effets sur
le commerce impérial, sur l'in-
fluence de certaines associations
dans ces taux et sur le service
donné, C'était élarzir considéra-
blement l'objectif du rapport
Preston présenté en charabre ea-
nadienne en février dernier. Le
comité chargé d'enquêter sur la
demanda des Communes anglai-
ses, a exrvrimé le désir d'entendr-
dec témoins venus dn Canadn.
On rappelle à ce propos que Sir

Wituum r'etersen. bien connu en
‘Angleterre dans le monde de la
navigation, devait n'arranger aver
le gouvernement canadien pour di-
minuer les taux ccAaniques de
l'Atiantique. entente qui devait
être le résultat du rapport Preston
qui révélait un> combine dana le
nord de l’Atlantique. Sir William
est décédé subitement à Ottawa le

LE NORD ET LE SUD
IRLANDAIS TENDENT

A SE RAPPROCHER
Presse Associée

LONDRES, 7. -— Hier soir a eu lieu
au Trish Club de cette ville une fête
agrémentée d'un banquet qui réunis-
sait des convives éminents du nord ct
du sud de I'Irlande, et qui s'est ter-
minée en une réunion tout à fait a-
micale.

Sir James Craig, premier ministre
de l'Ulster, était absent à cause de
la mort dc son frère, et Wililam T.
Cosgrave, président du conseil exécu-
tif de l'Etat-Lihre, a été empêché da
s'y rendre. Mais au nombre des con-

vives on pouvait voir Timothy Healy,

 

gouverneur-général de l'Etat-Libre
et le duc d'York.
Ce dernier a amusé les ronvives

quand il a dit que T. P. O'Connor,
nationaliste des Communes anglaises,
était disposé à faire n'importe quoi en
faveur de l'INande excepté d'y aller
vivre, Ie gouverneur Healey a re-
mercié le roi pour la part qu'il a pri-
ss dans l'entente irlandaise, laissant
entendre que sans son intervention
cette entente n'aurait probablement
jamais eu lieu.

_— — ——

L'AVION EST TROP
DARGEREUX POUR

(Prerss Canadienne)
OSLO, Norvège, 7. — Les régions

arctiques ont exercé une véritable
fascination sur les hommes qui ont
accompagné le capitaine Roald
Amundeen dans sa récente tentati-
ve d'atteindre le pôle nord en aéro-
plane. Tous désirent vivement fal-
re partie du prochain voyage, mals

ils déclarent qu'il ne devra pas se
faire en aéroplane, considérant ce
genre d'expédition comme dange-
reux.
Le capitaine Amundsen ne s’est

pas montré disposé à parler de la
possibilité d'atteindre le pôle par
hydroplane. disant que des études
coignées étaient nécessaires pour
déterminer la meilleure embarca-
t'on ou'il devrait prendre pour réa-
leer 12 réve de sa vie: une expédi-
tion au pôle nord.

Kar] Feucht, un des mécaniciens,
croit encore aux aéroplanes. Il dit
que les tnachines qu'on emploiera
à l'avenir devront être munies d’u-
ne énergie beaucoup plus grande de M. Preston son am! personnel
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SE RENDREAU POLE

 

un front de cinq milles au
nord de Bel Kassem, ont été
repouziées par les troupes
françaises de cette région,
renforcées par des détache-
ments venus de l'arrière.
PARIS, 7. — La nomination du

général Stanislas Naulin comme
commandant des opérations fran-

calses au Maroc a été une surprise,

vu que le gouvernement s'était dé-
cidé en faveur du général Guillau-
mat, chef des troupes de la Rhéna-

nie, mais un changement de com-

mandement dans ce pays a été jugé
inopport in pour le moment, et le

nom du général Naulin a été sug-
géré.

Bien qpue peu connu du public,
le général Naulin jouit d'une gran-
de réputation dans le monde mili-

taire. I! a été formé à l'école du
maréchal Foch et se rendit de bon-
ne heure au front durant la guer-
re. Il est âgé de cinquante-cind

ans et a beaucoup d'expérience. I!

commença sa carrière dans un re-
giment algérien, Après avoir obte-
nu ses g-ules à St-Cyr, collège mi-
litaire français, il fut envoyé en

mission au Pérou. Lore de la dé-!
claration de la grande guerre, il
était major dans la neuvième armé.
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UN POISSON
PARJOUR. .!

(Presse Canadienne)
HALIFAX, 7. A l'ouver-

ture de la convention annu-
elle des asociations canadien-
nes des pêcheries, qui se
tient ici, le Dr D. K. Tress-
lay a déclaré que celui qui
mange un poisson par jour
peut se passer des servives
du médecin. On n'a pu sa-
voir au juste si cette décla-
ration était la conclusion de
plusieurs expt'iences scien-
tifiques ou un simple conseil
montrant la valeur du pois-
son comme aliment. Les dé-
légués ont tenu leur con-
vention sur un vaisseau pé-

cheur, le “Venosta'.      
 

 

 

LES RUINES ONT RENDU
LEURS 43 VICTIMES

De la Presse Associée
BOSTON, 7.— La tâche de ren-

dre responsable de la chute de
l'édifice Pickwick Club, arrivée
de bonne heure samedi matin, un
groupe de joyeux copains, a pris
une importance de premier ordre
aujourd'hui, quand on eut appris

que les ruines avaient rendu leurs
43 victimes de cette catastrophe.
Le grand jury a passé 16 heures
à examiner le lieu du désastre et

à interroger les témoins, et Jeur
travail se poursuit encore ce ma-

tin.
Parmi les victimes se trouvent

William “TootsMurray, qu'on
accusait d’avoir mis, l'an dernier,
une bombe dans la chambre du
sénat du Rhode-Island, Frank
Tillo et Neddo Flanagan, boxeurs
de renum.

>pe

 

 Cette nomination de commandant
en chef de l’armée française du Ma-:

roc est bien accueillie du public. |

On espère qu'elle marquera le;
commencement d'une offensive qu'il |
est temps de prendre, au dire du
Matin, si on ne veut pas que l'au-

Suite à la 6ème col. 1

 

CHOISIS CANDIDATS
EDMUNDSTON, N.B., 7. — Max

D. Cormier. maire d'Edmundston.
et James E. Clair, marchand, ont
été choisis candidats du comté, de
Madawaska pour lés prochainnes
élections provinciales, à la céonven-

tion conservatricetenue ici hier.
 

 

CHAVIREN

Sept enfants et une femme
perdent la vie dans les
circonstances. les plus
tragiques —Les deux em-
barcations contenaient 27
personnes, qui furent
toutes précipitées dans
l'onde.

— = _————

LES CADAVRES
(Presse Canadienne)

ST-THOMAS, 7. — Veux embar-
cat!ons attachées l’une à l'autre et
qui portaient vingt-sept personnes

ont chaviré hier soir sur le lac Pi-
naiore, à proximité d'un parc de
cette ville ct huit personnes—sept
cnfants et une femme—se sont
noyées. L'accident eut lieu vers les
8 heures et de bonne heure ce ma-
tin il restait encore deux cadavres

A repécher. Les recherches s'é-
taient poursuivies toute la nuit, à
la lumière des projecteurs d'autos,

et presque tous les cadavres ont
été trouvés à une cinquantaine de
verges du rivage.

Voici la liste des victimes: Edith
Robertson, 8 ans; Murray Barnes, 6
ans; Frances Vidier, 9 ans; Mme

Watts, 114 rue Alma, St-Thomas;
Roland Smith, 8 ans; Jean Robert.
son, 12 ans; Alfred Sutherland, 5
ans; Jean Murray, 7 ans.. .Les en-
fants étaient tous de St-Thomas ou
des environs.
Là où les deux embarcations ont

chaviré il y avait une douzaine de
pieds d'eau. Du rivage, où se trou-
vaient plusieurs hommes, on est ve-
nu nombreux au secours des en-
fants, sans pourtant pouvoir les sau-
ver tous. Cette tragédie de l'onde.
est la plus triste Ces annales de
cette ville.

Les enfants étaient en pique-ni-
que cet c'est une journée de galeté
qui s’est terminée bien mal. Au
moment de l’accident il y avait 500
personnes sur le rivage, qui pas-
saient le temps à voir voguer les
embarcations de plaisir.

Les enfants en pique-nique ap-
partenaient à trois églises anglica-
nes qui avaient pris l'habitude .de
tenir une fête champêtre annuelle
pour leurs enfants. Toute la jour-
née d'hier on avait multiplié les
excursions sur le lac ot celle qui a
amené l'accident d'hicr devait être
la dernière de la journée. On ve.
naît d'exécuter un programme de
jeux très bien fourni et qui avait

  
PERSONNES SE NOYENT

DEUX EMBARCATIONS
T ET HUIT

 <

| SEVE IMMORTELLE
Un admirable roman. composé par

une vieille femme de 78 ans, vient
de paraître et l'auteur est disparue

de ce monde depuis quelques mois.

En effet, In “Sève Immortelle” est
une oeuvre admirable, comme le
sont celles qui ont eu la bonne

fortune d'être écrites par Laure

Conan.

Les jugcs du prir David lui ont
décerné, au dernier concours. un

hommage qui vaut mieux encorc

que lo premier prir. Le voici:
Le jury regrette que les for-

malités n'ayant pas été remplies.

il n'ait pu couronner le roman
de Laure Conan, la SEVE IM-
MORTELLE. ct expriner ainsi

sa haute appréciation de cette
oruvre posthume d'un des moil-
leurs écrivains du Canada fran-

Cris.
Quelle magnifique couronne qu'u-

ne mention de cette sarte* Combien
, de lauréats de concours la préfére

rairnt a tow! autre prir!
Le Service de Librairie du “Droit”

a le bonheur d'offrir à ses lecteurs
ct amis, la ‘Sève Immortelle”. pré-
parée par Thomas Chapais. pour la

modique somme de T5 sous. plus
cing sous pour les frais de poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE

7 JUILLET, 1925

outaouaise. Son

SIR JAMES CRAIG NE
DEMISSIONNE PAS

De la Presse Associée
BELFAST, 7.— On n°° officiel-

lement la rumeur qui voudrait que
Sir James Craig donne sa démis-
sion comme premier ministre de Ja
Partie nord de l'Irlande, connue
sous le nom d'Ulster,

NEGOCIATIONS
AU SUJET D'UN

PACTEDESECURITE
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ELLES COMMENCERONT
PEU A-T-ON ANNONCE
CHAMBRE DES LORDs.

(Preses Associée)
LONDRES, 7. — Au cours d'un

débat en chambre des Lords On a
annoncé que des négociations for-
melles étaient sur le point de com-
mencer en faveur d’un pacte de

! sécurité, mais le débat n'a rien
appris de bien neuf sur l'attitude
du gouvernement de la Grande-
Bretagne en face de ce pacte.
Le débat, amorcé par Lord Ox-

ford et Lord Grey, s'est vite glissé
sur la question de l'arbitrage, et
Lord Balfour a dit au gouverne-

ment qu’il ne devait pas pren-

dre, dans l’Est de l’Europe, d'au-
tres responsabilités que celles im-
posées à la Grande-Bretagne par
la Société des nations.

D'après une entente préalable
il n'y aurait p:s de conflit entre
la France. la Belgique, la Grande-
Bretagne ou l'Allemagne qui ne
pourrait être réglé par l'arbitrage.
Si, entre la France et l’Allemagne,
on ne réussiss2it pas à s'entendre
et qu'on doive avoir recours à la
force des armes. alors les autres
nations devraient se mettre du
côté de la nation attaquée pour
protester contre l’outrage qui lui

aura été fait. Et en terminant Lord
Balfour disait: Nous ne voulons
rien qui puisse rabaisser l’Allema-
gne. rien qui doive aller à l'en-
contre de la fierté et de la politi-

 
“que allemandes.

me te
PRINCE JAPONAIS EN VISITE
MARSEILLE, France, 7. — Le

prince Yasuhito Chichibu, second
fils du Mikado, est arrivé ici hier.
Il a été reçu par le baron Hayashi,
ambassadeur japonais en Grande-
Bretagne, M. Matsuda. chargé d'af-

faires à Paris et des autorités fran-
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PRAGUE, 7.—Le grand or-

fanc du parti populaire ca-
tholiquexde Tchéroslovaquie
publie un appel, invitant tous
les catholiques de la républi-
que à une latte compacte
contre les lois en préparation
lois qui se proposent de réa-
lise» la séparation définitive
et complète de l'Eglise ct de
l'Etat. Le journal dit que
cctto loi se présentera ainsi:
Après l'approbation de la sé.
paration, toutes les donna-
tions de l'état pour des buts
ecclésiastiques cesseront ime
médiatement: tous les subsi-
des des provinces cot des com-
munes cesseront aussi auto-
matiquement. La religion ne
sera plus obligatoire dans les
écolrs publiques; ell@ sera
remplacée par des leçons
d'éthique. La création ct Je
maintien d'écoles purement
confessionnelles sera intere
dits. Les. écoles confessionnel- procuré beauconp de plaisir, ,-

   

caises. I] est parti hier soir pour
la capitale.

LES LOIS LAÏQUES EN TCHÉCO-SLOVAQUIE
+-m———.——

écoles publiques. Les parents
devront décider si oui nu non
leurs descendarts doivent
jouir de l'enseignement reli-

£ieux. J'église devra s'inquié-
ter da  ettre des locaux À Ja
disposition de ceux qui veu-
lent l'enseignement religieux.
contre les lois en préparation,
Les facultés catholiques seront
soumises aux facultés laïques.

L'enscignement de la théo-
logie ne pourra être fait cue
par des institutions privées
qui devront être soutenues
par l'Eglise. Fe marlage civil
sera obligatoire. Du patrimoi-
ne de la comm‘nauté relizi-
ceuse, on devra créer un fond
commun destiné À couvrir tous
les frais de la communauté,
Les fonds administrés d’une
façon privée seront soumis au
contrôle de l'état. Les bu-
reaux de J'état-civi! qui étaient
jusqu'à prérent dans chaque
paroisse, deviendront des bu-

oo = ° _

La charmante fillette de M. J. R. Booth, fils, d'Ottawa, “Mademoiselle” PAMELA BOOTH. Elle est l'ar.
rière petite-fille du grand millionnaire J.

de la princesse Lois du Danemark.

 
R. Booth, le roi de

ère est le propriétaire du poste radiotélégraphique CHXC d'Ottawa, et le frère
(Cliché J. A. Castonguay. Ottawa.)

LE SERUM SPAHLINGER EN ONTARIO
. (Presse Canadienne)

TORONTO, 7.—Le ministére de l'hygiène d'Ontario sera un des

 

premiers a obtenir une consignation
Spahlinger, venant des laborato:res de Genève, a annoncé hier l'hon. Dr!
Wm. Godfrey, en retournant à son bureau au parlement, à la suite d'un
voyage en Europe. Le Dr Godfrey espère que le sérum aura de splen-
dides résultats. ‘Plusieurs cas étonnants de guérison au moyen de ce
sérum ont été notés, dit le Dr Godfrey. M. Spahlinger m'a fait part de
ses expériences, ct si, comme je le

bovine qui immunisera les bestiaux
b'entôt de son efficacité dans la prévention de la tuberculose animale."

Le Dr Godfrey est davis que l'activité dans l'industrie allemande
est une raison de plus pour laquelle le Canada devrait protéger davan-

“Si, dit-il, nous ne produisons pas. nous ne !
tage ses manufactures.
pourrons rivaliser avec l’Allemagne,
chéetoùonne se soucie pas de la j

LESRUMEURS D’UN PACTE
SPECIAL ENTRE L'ITALIE
 

  

 

l'industrie forestière de la région

de sérum contre la tuberculose de

crois, il possède un vaccin d'espèce
de notre pays, on se rendra compte

où la main-d'oeuvre est à bon mar-
ournéedehuit heures.”

 

2 sous le numéro
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Les Nouvelles
Religieuses

Fête de Ste-Thérèse
LISIEUX—De grandes fêtes ont

lieu à Lisieux à l'occasion de la cano-
nisation de sainte Thérèse de I'Ene
fant-Jésus, du 4 aw 12 juillet, du 24
au 30 septembre.

Les fêtes ont commencé par la con-
sécration de la chapelle par Mgr Le-
monnier. Chacun des jours de la neu-
vaine, il y a office pontifical. Les pa-
négyriques sont donnés par le R. P.
Martin, supérieur des missionnaires
de Vendée...
Le dimanche 12 juillet aura licu à

3 heurcs la procession des reliques a-
rec une grande solennité. Le thème de
In manifestation sera la visite de la
Sainte triomphante aux lieux où s’est
écoulée sa vie: les Buissonnets, lcs
Bénédictines, la cathédrale et le cloi-
tre,

< © a

Une messe du souvenir
PARIS—Ces jours derniers eut lieu

à Notre-Dame, toute pavoisée de dra-
praux tricolores, sous la présidence
de s. Em. le cardinal Dubois cet de-
vant une nombreuse assistance où se
pressaient de nombreux officiers fran-
vis et étrangers, unc messe de Re-
quicm à@ la mémoire des officiers, sol-
dats et inarins français et alliés morts
pour‘ la France. Cette cérémonie, au
cours de laquelle une brillante partie
n'usicale fut exécutée par la maîtrise
de Notre-Dame, était organisée par
le Souvenir Français que préside le

nénéral Ferré et qui a pour but Vl'édi-e
fieation et l'entretien des tombes des
militaires ct marins morts pour lu pa-
trie.

Le R. P. Dieux, de l'Oratoire, mon-
ta en chaire à l'Evangile et avec
beaucoup de feu ct d’ardeur, cxaltæ

l'héroisme de ceux qui se sacrifièrent
pour le salut de tous. IL montra com-
ment ce sacrifice nécessuire à certai-
nes heures puise, dans la religion, la

foree ct le courage qui lui permettent

d'être accompli. Qu'on conserve donc
a la religion sa place au foyer de la
patrie; car seule, elle est capable

d'engendrer ces héroismes qui soient
pour une nation le gage et la source

de tous ses triomphes.

S. Em. le cardinal Dubois donna
l'absoute, pendant laquelle s'incliné-

rent profondément les trente dra-
peaux des sections du Souvenir Fran-

cis, de la Ligue des Patriotes, des

sociétés de vétérans, eotc., qui sctrou-
vaient dans Ie choeur.
Le président de la République s’é-

tait fait représenter à cette cérémoe
nie par le colonel Marassé.

. © +

Ordinations cn Afrique
TUNIS-—A la cathédrale de Tunis,

Mor l'archevêque de Carthage a pros
cédérécemment à l'ordination sacer-
dotalc des deux premiers continua-

teurs du P. Charles de Foucauld. L’un
des deux cest l'amiral  Malcor, trop
connu pour que nous ayons rien à a-
jouter à son nom, appartenant à une 

LA FRANCE,L’AUTRICHE
IL TUE SA FEMME ET

UN DE SES ENFANTS
m2esee

(Presse Associée)
MINNEAPOLIS, 7.

Franzen a tué sa femme et un de
ses enfants ce matin avec un large
couteau, et a chassé dans la rue

quatre autres enfants, qui étaient

en vêtements de nuit, blessés et
criant au secours. Il s'est ensuite
suicidé.

M. E, PÂNET CHEF
DE LA DIVISION

DES ENQUETES
IL EST NOMME PAR LE PACTI-
FIQUUE CANADIEN EN REM-
PLACEMENT DE FEU R. G.
CHAMBERLIN.

 

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 7. — Le Pacifique

Canadien a annoncé hier la nomi-
nation du brigadier général E. de
B. Panet. D.S.0.. ¢'Ottawa, comme
chef de la division des enquétes
du chemin de fer, en remylacement

de feu R. G. Chamberlin.
Trois importants changements

dans le personnel de l'exécutif du
Pacifique Canadien ont été annon-
cés hier. M. J. O. Apps. chef des

services du bagage et des malles.
est nommé assistant chef exécutif
général, en remplacement de feu
W. B. Howard. Le général Panet
devient chef du département d'in-
vestigations et M. A H. Cadieux.
qui était chef intérimaire de ce
département depuis la mort de M.
Chamberlin, sera assistant chef.

Le général Panet est âgé de qua-
rante-quatre ans. Il est gradué de
l'Université d'Ottawa et du collè-
ge Militaire Royal. Proclamé lieu-
tegant de l'artillerie Royale ca-
nadienne en 1902, il atteignit sa
majorité et passa en Angleterre

avant la grande guerre. Il fit du
service outre-mer avec la premiè-
re division. Il fut créé brigadier
général en 1519. Les dépêches
mentionnèrent son nom À six re-
prises et il reçut la distinction de
D.S.O. (ordre du service distin-
gué). En 1918 il avait le titre de
C.M.G. et de la Légion d'Honneur.

M. Apps est âgé de quarante-
huit ans et est gradué des écolés
américaines. Il est au service de
la compagnie depuis l'âge de dix-

huit ans.
M. Cadieux est né à Mohtréal

en 1886 et y reçut son éducation.
Il commença par être meusager  les existantes seront muéeson
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pour le Grand Tronc en 1903.
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‘Vienne nie leur authencité.
L'Autriche ne pense pas
à nouer des alliances poli-
tiques et n'a aucune rai-
son de le faire.

LA CONSTITUTION
(Universal Telezra:l)

Vienne, 7. — On déclare ici dans

les cercles diplomatiques comme

sans consistance les nouvelles de

source française disant qu'un pac-

te spécial doit être conclu entre la
France, l'Italic et l’autri>she pour

garantir Ja sûreté des frontières de

ces états.  L'Autriche ne pense pas

à nouer des allianzcu politiques et

n'a aucun motif de prendre part à

des négociations pour garantir ses

frontières actuelies tout d'abord
parce «qu'elies ne sont pas mena-

cées, D'ailleurs i"Autricne est com-
pletement plongée dans la recons-

truction de con édifice ‘conomidque
et ee tient à l'écart des grandes
questions politiques. C'est ainsi
que les révélations parties de Vien-
ne avant peu sur les négociations

du ministre de=z affaires étrangères

Mataja conduites en secret avec le
gouvernement italien cont dénuées
ae fondement. La constitution de
l'Autriche ne permettrait d'ailleurs

pas au ministre des affaires étran-

:gères de pareilles négociations pu's-

que toutes les démarches importan-

tes doivent être soumises au contrô-
le des partis parlementairzs. Les
conférences que le Dr Mataja a en
idernièrement à Genève aver les
‘hommes d'état français et italien
ont dù se limiter aux seules quec-
tions de politique économique pour

ll'exposé ou la solution desquelles
‘le représentant de l'Autriche était
allé à Genève, Toutes les autres
informations sont considérées ici
par les cercles diplomatiques bien

linformés, comme sans fondement.

TOUS CES BATEAUX PARTIS

| BOSTON, Mass, 7. — Pratique-
!ment tous les bateaux transportant
(du rhum et qui étalent au large
"de la côte sont partis. et aucun nou-
;vean n’a été signalé depuis la ré-
,cente campagne des vaisseaux gar-
,des-côtes, a-t-on affirmé hier aux
cuartiers généraux «des gardes-cô-
tes. On dit auesi qu'une nouvelle
f'ottille a jeté l'ancre au large de
{Swampscott où le président Coolid-
ge passe ges vacances.

 

 

TUE PAR LA FOUDRE
CARGILL, Ont, %.— J. Far-

rell, 68 ans, fermier Ju canton
d'Egremont. s’est tait tuer hier
soir par un éclair en retournant
du champ à za maison. Les trois   cheva SHS. gmt furent

pe ee OUT +, à =aussi ‘ , G
: 2 Mae ot

—

famille de inarins'et de miltaires bien
connue: l'autre qui fut avocat et
grand blessé de guerre, s'appelle M.
| Henrion. Au pronmtier rang de ln nom-
Lreusc assistance, très intéressée et é-

| tue par cette ordination vraiment

impressionnuite, se trouvaient le gé-
neéral Maicor. cousin de l'amiral, ct
son ncvrau, M. Malcor, délégué du
crand Consril de Tunisie, ete. Dans le
sanctuaire, on remarquait d'abord
"AIM, les channines de Carthage et un

luombreux clergé séculier, puis des re-
présentants de divers Ordres qui ont
beaucoup travaillé a Uérangélisation
de l'Afrique, principalement lcs Laza-
ristes, les Pères Blancs, heureux d'as-
sister à l'entrée parmi eux de ces deux
nonreauxr apôtres.
En effet. ccs deur prêtres qui por-

tent un costume nouveau, cclui du P.
de Fowenuld —Ila gandourn blanche
ceinturée de cuir, ornée sur la poitrte
ne du Sacré-Coeur rouge surmonté
d'une croix — viennent grossir les
rangs des missionnaires qui cher-

chent à répandre, sur cette Afrique
livrée à l'Islam, les bienfaits de la Ré-
demption.

Reprise du Concile du Vatican
ROMFE—On dit ici, dans les cercles

aénéralcment bien informés que le
Souvcrain Pontife, &. &. Pie XI, aline
tention de convoquer pour 1928 la re-
pris- du Concile orcitiménique du Va-
tiran. si In situation internationalz
rst favorable à ane telle entreprise.

On croit que le Pape fera une décla-
ration en ce sens au  consistoire du
mois de décenthbre, consistrire qui ae-
ra d'une grande solennité et auquel
rssistrront un grand nombre d'évé-

nues venus de toutrs les parties du

monde.
D'autre part, le journal Sereno ap-

prend que le Pape a l'intention de
ronroquer un concile oecuménique
vers In fin de PAnn’c Sainte. Tous
Irs évêques du monde assisteront à cz
concile,

” * e

Conveniimm de catholiques
CHICAGO—Les catholiques bohé-

miens des Etats-Tinis se sont réunis
récemment à Chicago pour In quatri-
ème conrention annuelle des Catho-

tiques bohémiens en Amérique.
——

   
TORONTO, 7. — La basse yression

qui était eur les Grands Lacs hler a

passé dans le golfe St-Laurent, et u-

ne vague de haute pression s'en vient

du nord du lac Supérieur. Il y aeu

da forts orages électriques en piusi-

eurs parties de l'Ontario et de fortes
niuies dans le sud de l'Alberta ct
l'oucst de la Saskatchewan.

TEMPERATURE
Maximum hier: 88.
Minimum durant la nuit: 70.
A huit heures ce matin: Prince

Rupert 48: Victoria 48: Kamloops
50; Calgary 46; Edmonton, 42: Prin-
ce Albert 48; Winnipeg 58; Bault Sic.
Marie 62: Toronto 76: Kingston 48;
Ottawa 70: Montréal 73; Quéhec 72;
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| LE SUCCES DU LAURIER PLAIT-LE SHAMROCK VA CHEZ LES ROUGES |
VICTOIRE DE. MME WRIGHT-TORONTO DEFAIT-RECORD A CLEVELAND |
LE REVEIL DU LAURIER LES ETOILES DU TOURNOI CANADIEN

A PLU AUX AMATEURS
pa——

 

  

 

    

 
 

 

 
 

 

 

    

 

    

 

 

L’OMBRE
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 LES ROUGES SERONT DESOR-
MAIS UN PUISSANT FACTEUR

LE SHAMROCK DANS LA COURSE AUX HON-

(CHEZ LE LAURIER

|

17 2e
i Les sportsmen de la Basse-Ville
n'ont pas encore fini de rire. Et 1l
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L'association das marchands-dé- , cette année des records qui exis-Une importante joute de  ; ‘ ai 1e l'Oues* canadien a de-, taient depuis très longtemps. Leà , ; . v 4 de quoi. N'est-ce pas que leurs taillants 1€

3 dorai est a randle Sham. Vavoris ‘les particuliers du Lau- \munié au gouvernement de met climat développe l'endurance, la

ock, mencurinvincible du 0 ¢1 > un terme aux nombrsur:= pis- vigueur et la ce.i L400 rier, ont chauffé les oreilles du a 2 mo tor

Yi rock, meneur invincible du Hull dimanche dernier? Et n’est- tes de courses qui sont en opéra- .
3 circuit local, envahit le car- : tion à Winuipez et dans tos envi Si Don Quichotte eût vécu au

ads v > si il eut fait une. L'Association prétend que le Vingtième siècle,
sport duture nuit Pau commerce, , fortune en relatant ses expériences
en développant la fièvre dn jeu. dans les magazines populaires.

=

i! pas si vrai que la plupart desré Anglesea ur livrer com- 1. pas aussi vra
re J Launer Les Rouges, critiques considéraient les Rouges
remis dans le concours par comme une triste quantité, une
leur récente victoire, s'atten- troup: de fantômes qui disparais-

       
       

 

 

  

   

 

 

 

 

 
 

 

  
  

   

 

 

    

 

 

 
 

   

  

    
 

 

 

    

  

 

  
  

 

  

    

  
  

  

 

  

 

  
  

 

  
  

 

  

   

  

 

  

  

  

  

 
 

  

: i ais ete PASSE-TEMPS DISPARU; ; on : ‘emiers ravons du 50-1 “Elle a peut-être raison, mais ele|| SendaSEE seraitnepis ezae cute | eeasmate AIT9àquintéans qui chaque6
iv beaucoup de a saison. La Ces gaillards n'entendaient pas ernements Srovintieux3ncalsien medi de la belle saison, donnaienti! partie commence à 6 heures à rire, quand ils vinrent au Co- Je pe (tes nt. pays en taxe, est de splendides courses d'automobi-
À lumbia, dimanche. Alph. Labonté et cet argent, pay» 1e ; rès du champ de \
: 45. J

a “ircnlation pour le bien- les à Rockcliffe, près d p \* leur avait soufflé ses dernières remis en Cirënia - tir. C'était une piste peu propice,
: instructions; Art Houle et Roméo —— ètre du peuple. = - mais le sport était trés intéressant. $: ninemeer| Sauriol les eee De gauche à droite: DON CARRICK, ROSS “Sandy” SOMERVILLE, NO RMAN SCOTT et JACK CAMERON, qui ont pris part aux parties demi- Quand tous les vices sont vieux. Il y avait Fred Dunning avec uneit comme un corps ce y, finales du tournoi de golf canadien. Carrick et Somerville gag nèrent et croisèrent le fer dans la finale que Carrick enleva. l'avarice est encore jeune. Russell et une Frankiyn; Doc; qu’ils n'avaient plus qu'à se dé- —anniek. RE 22 : L'OR AMERICAIN Mousseau avec une Oldsmobile;V4 : MME WRIGHT vouer. ] cués! L La piste de Devonshire, située |“Musty” Zimmer avec une tmmen-

4 L Géantpsqui fait | l'ANCASTER à Windsor, a surtout une cliente se Olds dont les roues Breea ants eq
ica: ivi it. ces; 1' le américaine qui vient de Détroi des pneus de pou ;: A GAGNF HIE hobo, surtout quand c'est au re- ES IN N NOUVELLES DE Ï “ture, samedi. une fou- Emmerson avec une Cadillac. Dun-" : À d’un voyage agréable en ter- , Pour ouverture, ' 1 | 1 Ta

PT LINTERPROVINCIALE DATPPPEavas. Taror - : ; Ar
! es estraaes Co SSed¢: PLUSIEURS SURPRISES A L'OU-| RIEN NE SERT DE COURIR dans : er ti 7j t t d'auto. ‘Lu ; , bien encouragé. Le gouvernement d'autos; Zimmer est agenvr EEAIRNOI DE, L'effort des Geant Poe ac ___ Désormais, la troupe irlandaise | impose une taxe quotidienne de à Ottawa et Emmerson vend enco-

¥ : an prendre le terrain perdu nous rap ROSs PREND UNE AUTRE BOUR-|q eue pe Irlandaise 187,500, en plus de 5 p.c. sur tout re la Cadillac.. . . ..__... pelait une course de chevaux, —— on SE AVEC GOLDEN RULE — |de la ligue Interprovinciale sera ————— a | billet agnant. de sorte que la pro- .VANCOUVER, 6. — J. Kinoshi- quand le jockey sur le favori, se RÉAL ARTIST HEUREUN connue sous le nom de Ste-Brigide. Here ee ol 5e richit surtout avec l'or On s'incline devant l'intelligen-ta, un Japonais loral. a causé là |fiant à la force de sa monture, CLEVELAND ENLEVE UNE DOU- Le sion : Jim McCaffrey et Rod. Butler au-! LFS ptSEaPECLAMER er] S enric le: On s'agenouille devant la bon-: première surprise du Lournoi dé laisse les négligés prendre les de-| BLE PARTIE A CHICAGO, HAMILTON, 6. — Le steeplechase ront la direction de la bands, ONE(REVI AU PARC américain. lee OR SARETOR7 ennis canadien œui s'est ouvert! ants is fait un effort désespé- ET ARTE ee Ancaster et le handicap Advance de es + sha . Ç Sparteici aujourd’hui, en battant Walter van Mernier tournant pour Le| CLEVELAND, 6 — Ci.veland @ £six furtungs, ayant chacun une va- Un vétéran du sport revient ac- Il y a des redites pour l'oreille LE CONTROLE FEMININ ora
Martin de Regina. ioindre les mereurs. Il gagne battu Chicago par 3-1 et L5, dans leur de $1,500, étaient les attractions tivement en scène. C’est Roméo WINDSOR, 6. — Si l'on excepte la! et pour l'esprit; il n’y en a point Quand le contrôle féminin s ra

Le roy Rennie de Toronio, a Jot = a terrain mais il arri- une double-partie. Buckeye, lanceur principales au Hamilton Jockey Club, ‘Sauriol, un des grands mogols du | Première course, une épreuve de six pour le coeur. romplet, le mari d'une femme qu
battu facilement R. Miller de Seat- | PÉAUTONP QE CE ‘ | de 250 livres, m'accorda que sept) pour l'avant-dernière journée de la [aurier, et tous les sportsmen lui furlongs pour bêtes de trois ans et SAISON DE RECORDS aura échoué dans ses entreprises,; “ve en retard. coups aux White Sox daus le pre-|réunion, Chuckle, accouplé avec Rui-! I PA plus, nommée bourse sandwich, tou- ’ it ê favo- endre des lavages!. tle, tandis que W. W. Gyles, cham-; Hull donna un avantage de 11 i ; ne, comme entrée de Mme F. A. Clar.|féront bon accueil. Roméo fut ja- { - ; ire 6 La température doit être 1avo- pourra pr: ’ i battu Naki- u ¢ : >" mier engagement. Joe Sewell tut su , e de : Jouissant de (dis un joueur d lib ; tes les courses au parc Devonshire é- . “tai orts, car depuis . . °°’ pion du Manitoba. a ba —-2 au Laurier et à la sixième, il responsable de cing des points def ke et A. C. Botswick, et jouissant de ir de calibre supérieur. | [aient des affaires à réclamer. Mais le Table à certains sp cords sont Les journaux quotidiens ont une unmura, japonais de Vancouver. Mlle se mit au travail avec un enthou-| cleveland. Les résultats: ta ARI populaire a gugné le stee- Il prête main forte à Art. Houle, sport fut intéressant. vu que de bon-| le printemps, les reel 8 ante. certaine valeur. Ils nous font con-:;, Marjorie Leeming de Victoria Al£jasme à toute épreuve, empilant Première partie: plec* + devant Flying Frog, avec a la direction des Rouges. nes bêtes étaient inscrites dans cha-!abaissés à une allure alarm em. (naître la mauvaise température

gy; triomphé de Mme G. Smith, de Cinq points, mais ne parvenant pas

|

Chicago ........ 100 980 060—1 7 1

|

1100 wit Woisice place. 1° Advunce dr ; que épreuve. C'est Bob Mayes, un fa-{ Les chevaux trotteurs, et ui sévit dans d'autres parties duJ A Vancouver. Fe rafer les Rouges. C'est tou- Cleveland 101 010 0ux—3 11 1 fut enlevé par Golden ule, à J, K. Hunt, un des plus habiles lan- vori, avec Dawson en selle qui a ga-!pleurs, les pur-sang, les athlètes a :SA - LES RESULTATS à as a } > qe = ire Sen ne tn. BihanRe ot free L. Ross, en 1.12 3-5. Bomancili a ren-{ceurs d'Ottawa, n'a pas fait fureur gné le Sandwick, dans le temps peu, sauteurs et coureurs ont détruit | DAYS.: F. C. Casselman. Edmonton. bat [jours le cas de | : à ; ro L au | Versé le talent dans le premier enga- à l'occasion de ses débuts dans rapide de 1.15, à cause de l'état de la : z _ — ;' Kimura, Vancouver, 6—3, ç—? Sert de courir. il faut partir à! bowski, Crouse; Buckeye et Myatt. |gement, la bourse  Hopeful de CING

|

l'Interprovinciale, sous les cou-| Piste. Timeless arriva deuxième et! ¥ M ATEE CAUSE
, , —3, —. | FN ci rtie: plc cea’ ; Morning ; . - fh fimo i !3. Kinoshita, Vancouver, bat WPguns an onionNED 000 oui11 2]TEES,TAsHornlogSun dure d'OLanaDS sam pone be, veneer= LES PHILS DANS ¢* > - ~ - . . » CI, C0! 5 -Martin, Regina, 6—3, 6—4. Dr, besace, le Laurier est maintenant | Cleveland ...... 100 020 10x—4 11 1 Ross et Barracks à W. J. Salmon. Le Labonté du Laurier, a frappé Sate IL que conduisait Hermand:z.

Weicker, Regina, 9 paie Mer un concurrent sérieux. Il rencontre Cvengros, Connally et Schali; Vamaueurdonna $74.30 pour le pla- trois coups et compté un point en Belpré courut à la place et Deronda UN PARTAGE UNE SURPRI
eattle, 6—2. 6—2; Mlle M. Lee-;,, ; i in, te et Sewell, Myatt. cement ordinaire. ; fut troisième. Le temp cl il-

mine, Victoria, bat Mme G. Smith. , l'OTtaw{-Est. dimanche prochajs. STE Pas d'autre partie à l'af- LES RESULTATS cinq efforts au bâton, contre les le fut.de 143, ¢ temps pour fe mi
Va ouver 6—1 6—0 ;êt nous cralgnons fort que les fiche ‘ 7 PREMIERE COURSE Hull-Giants. Noffke, le lanceur des LES RESULTATS 2 — “EDUCT. 6 Pony AMcAtee aneo ' : Ss , MNateurs encaissent une autre gifle : —— Morn. Sun ........ $74.30 29.40 7.13 Rouges, fit deux cou rois LN ‘OURS AQUEDUCT, 6. - :Willard Crocker. équipier de la qui leur sera fatale ST Haze 3.20 2.80

:

effo 5 ps en trol Bob M PsTUERE UE 3.35! NEW-YORK PERD ET GAGNE — profité d’une ouverture au at
a > ! A . € Pt treeee =U --8Ÿ efforts. 30b Mayes ........ 5.40 3.95 3.35112 - = i : Bi ', WwW. -coupe Davis, bat M. Matenbayash LE CLOU DU FESTIVAL i Barracks . ....... ] 2.65 eo « = Timeless . oo... 470 313, BROOKLYN EST BATTU PAR pour glisser Bookkinder.2 dans les

6—0. 60 Mile BurridgeWinn Pour cloturer ia cérémonie, les LE MAL EUR sup DEUXIEME COURSE ‘St-Pierre, le meilleur cogneur Vilna . ........... 590! UNE. RECRUE. Étakes Woodhaven de $2,000 ajoutés,peg, bat Mme Seon. ERROUTET amateurs verront deux favoris et REL Chuckle RSR $ 3.10 2.10 230 qu circuit, fatigué sans doute de DEUXIEME COURSE ; —— disputés sur les cing furlongs. et il

Sensi! “ont aLean Sentiaton antiques adversaires 24% Drees: Ruine© 40 Dao son voyage 2 Ogdensburg, n'a pas Miss Lester ...... $10.85 425 875 NEW-YORK. 6 — Après avoit |battit des bêtes du calibre deWorm-eattle, : ' “P™ Hes Tull-Géants et le Ste-Brigide. 4 Ta RATE -rsy | frappé avec son zèle accoutumé. I! igh. Chief ....... 3.30 2.58 v mi lanchissage de, wold, Silver Finn et Lacewo ans
7—5, 6—3. iD is des années. ces troupes se : 1 THOISIEME cou RSE | n'eut qu'un cou n troi ffort | Julia O, ATST4 - 8,70 | CSsuyé leur premierblan tan hal le temps de 1.00 2-6.SUCCES DE MME WRIGHT Depuis | 5 de facon désespérée: St Quentin Cees $ 5.45 3.25 2.40! Coupen trois offêris, TROISIEME COURSE | la saison, les Phillies ont tapoche Primrose. avec Maiben en selle, a— 0° So , a lutte de : pr sc Cee 7.2 1 i 30 4 4.05 ; Gi - 3 la deuxi Se, avec aMme F. H. Wright, d'Ottawa. à ; ont € ais et les Trans-:,- - Tr 7 Hel Buc) Ce 0 0 Le vétéran Philias St-Amand, Aladin - 000. $12.30 6.30 4.45 les Giants. 10-6, dans a os gagné le handicap Miss Woodford, de®(2 facile sur quand les Irland a UNE QUATRIEME DETAITE AUX AER 4.70 ; il Fight. Cook .... .. 4.90 3.60 partie d’un double engagement. L $1.200, disputé sur la distance d'un .remporté une victoire acte BRE lpontins croisaient le bâton, le pu-| ‘LEAFS — BALTIMORE GAGNE, _ QUATRIEME COURSE | qui brille au champ extérieur des! Queen Bess ....... 5.50 Phils comptèrent sept points dans Till SEERMlle Mona McLean, Vancouver. : biie accoursit de partout, car il a Admirer . ..……..…. $20.70 11.75 5.99 * Brigides, reste toujours frappeur QUATRIEME COURSE la huitième strophe. Dans le pre-| M“ LES RESUITATSpar 6—3, 6—1. Mlle Scott, Van- | savait que les émotions seraient SYRACUSE, 6 — Syracuse a Devonite RAS 6.50 3.37 | dangereux et habile coureur de: Mond Mg ........ $ 250 3:00 250 pjer combat Virgil Barnes des PIEMIERE COURSE M.couver, bat Mme Casselman. Ed- | rombreuses. enlevé sa quatrième victoire sur Cordelier NOTIENcore 2.35 jbuts. Contre Ottawa-Est, diman-! Perhaps . ........ 10.50 551 Giants. n'accorda que trois COUPS caval © ........... 4—1 6—5 2—5 . @monton, 6—3, 6—4. Mlle Camp- | Or le vieil antagonisme existe jrs Leafs, en les tapochant par 9-5 Gold Role QUIÈME ee 9 15 Che, il fit deux coups et deux points Gr. Troxler ....... . 4.40 saufs. Les résultats: Wildrake + v...... — 7—5 1—2 In
bell, Victoria, bat Mme Bennett, | encore, Les Brigides ont décroché ; grâce à un ralliement de quatre]olf“ale «ooo. $ 5.85 305 312 en cing démarrages. CINQUIEME COURSE Première partie: Otai . 2020005 —_— 14New Westminster, 6—1, 6—I | la partie d'ouverture. après un points a4 la neuvidme session’ Gil-| ri, of Truca _.__ 9 550  - = Roseate II ........ $460 325 2.60 Philadelphie .... 000 800 000—0 3 0 DEUXIEME COURSE AMlle Gladman, Californie, bat Mile conflit mouvementé. mais depuis | hooley, des Leafs, tapa un circuit a ‘ SINIEMECOURSE = Le Laurier devra fournir des Deere, EEE nes 4.50 Jp New-York ..... 000 (#3 O3x—A 12 U| Bar Gold . ....... 6—1 2—1 7—10 . IB
Ellis, Vancouver, 6—2. 5—7. 7—1"50= "13 pluie a empêché deux la septième manche. Le résultat: |Real Artist ....... $ 315 250 230 |Falsons pour son arrivée en retard “°T0NCE CANIEME COURSE 801 Ring et Wilson; Barnes et Cowdy Moro . ........... — 1-2 10 B
5; H. Malcolm, Australie. bat H.|'utres rencontres et l’impatience Toronto 000 020 402—8 10 2{\ferulina . ........ 9.30 4,79 AU parc Columbia, dimanche après- postman . ........ $ 4835 575 3.75 Snyder. rarROISIEME COURSEMcGiverin, Victoria, 6—2, 6—3.1 sportsmen est a4 son comble. Syracuse ....... 120 020 004—9 10 2} Eye Lash .......- . 3.10 midi. Alleviator . ....... © 2205 9.65 Deuxième partie: sh Sadie7 Lie 65 1—2 14 ‘IG. H. Peers, Vancouver, bat C. Espérons done que dimanche pro- Thomas et Styles; Hallahan, SEPTIEME COURSE St. Martins ..... 3.50 Philadelphie ... 201 000 070—10 11 0 Zocbrugge 2 210 6-5 1—2 14 BE
Collingon, Victoria, 6—1, 6—3. J. chain les guerriers de St-Pierre Meine et Niebergall. Ç Play On .......... $875 4.90 2.80 LIGUE INTE SEPTIEME COURSE New-York ..... 000 003 003— 6 13 0 J. Campbell . ....  — — 6—5 -
C. Cummingham, Victoria, bat; de McCaffrey auront une chan- DEUX POUR LES COLTS campus, SRE 18.55 6.65 RMEDIAIRE Quinham. $61.45 28.40 18.95 Mitchell et Henline; Bentley, QUATRIEME COURSE
Grant, Vancouver, 6—1, 6—3. ê de régler la question de supré- BUFFALO, 6 — Rochester a en-| ‘An Pa PACELe 4.50 | ————— Wedlock . ........ 5.75 3.30 Huntzinger et Snyder. B'K Binder S-1 3-1 8—5

ce de Tegle a levé deux parties aux Bisons, au Mortimers ....... 130 110 3—9 12 4j Arragosa . ........ 4.35 ROBINS BALAYES Silv. Finn ........ —  4—5 2—5matie. jourd’hui par 15-5 et 5-4. Andersou.i 38ème bataillon ... 100 001 0—2 42 -— BROOKLYN, 6 — Les Braves ont Tacewood . ..…..…. — — 4-5-— Lake, Haines, Onslow et Walsh fi-| Ÿ . W. Manners et True; MacLaurin| ASSOCIATION balayé la série avec les Robins, en CINQUIEME COURSE
LE SHAMROCK rent des circuits. C’est le 22ème et Munroe. AMERICAINE gagnant aujourd'hui par 8-4. Vargus | Primrose . ....... 4—3 1-3 x—x

d'Anderson qui est maintenant égal ———— \ recrue récemment obtenue du Col; Dare Say ......... — —_— —
n C 1 Roser de Baltimore. A (CLEVELAND loge de Boston, a lancé toute la} Beatrice . ........ — — 3J . -—--- : - - , ; SIIXNTEME TDES SENATEURS GAGNE EN ORE Les résultats: , LES CUBAINS ELIMINES A Kansas City: partie avec succès. Le résultat _ Lo LopEME RSE 1g
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es par 7—1, dans une partie réguliè- © Reddy et Hill LEV iD. 6— de la coupe Davis et el enlève, de| A Minneapolis: NOTE: Deux parties seulement michigan-Ontario eera partagée ’- rs Co SOE ; it Deuxième partie: CLEVELAND, 6 — Lady Alethal-‘ ‘ait les cinq matchs. | ( ans la Nationale. en deux séries. La première demiePITTSBURG, 6. — Les Pirates re. hier soir. Charlie Connell fi Rochester 919 000 0—5 6 9| re. la fameuse jubent de Ren White St-Paul . . . . . 6 10 0 : TS ux mercredi, le & juilletont battu Washington, par 5—4, trois points; il enfila le premier, Buffalo 101 011 0—4 0 1/4 abaissé le record  montèrlà des POSITION DES CL Minneapolis . . . . . . 5 7 1 se terminera m redea a

dans une exhibition intéressante, {trente secondes après la mise en Levsen, Hornt et Head:  Maley, trois-quarts de mille, en gagnant le UBS loettger et Collins. Hoffman: ! CLASSEMENT et la deuxième cor audi. 4
ici aujourd'hui. Le résultat: jeu et àla fin de la première de- Auer, Proffitt et Pond. premier démarrage du trot 2.18 aux LIGUE IN , Davenport, Harris, Hall et Ains-|™ ; | Jean Borotra et René LacosteWashington. 000 010 021—4 11 3! mie. les Peaux- Vertes menaient ORIOLES GAGNENT courses du Grand Circuit 2 North | ‘ TERCITE M mith. ; INTERMEDIAIRE ont gagné le championnat doublePittsburg... 000 121 01x—5 71 4—1. READING, 6 — Earnshaw n’az-| Randall. Fille fit la distance on 1.32 ; oy. NOTE: Pasd'autre partie à l'af- nee i de tennis de Wimble-Gregg, Pumpelly et Severeid, Parkdale nc fut jamais dans le ; a1. 1-5, soit 1-5 seconde plus rapide que Frontenac ...….….…….. 4 2 6671 fiche. G P Moy[au tournol de té CL 7B8 pelly J corda que sept coups saufs et Bal C $ JU Wrightville 4 9 667 ; , 54 don, battant les Américains Ca 0 JTate; Culloton et Spencer. concours. timore battit Reading, 8-1. Porter |le record établi la semaine dernière. st-Fran ois 3 ; : —_— St-Antoine” ........ 14 3 B24 cov ot Hennessey, 6—d4. 11—9, 8—" — — TTTfrappa un circuit. Le résultats Lady Alothaire ren versa aalent s Rédempteurpce 0 5 oo Crain a battu les Judeans par Mortimers ......... à à 108 4-6, 1—6, 6—3. Cette victoire BR‘ _ en gagnant la course, deux billets de | 1321 D : CT 9—5 "i a li itaine ..... ; ln ED € rx ee UTCHAMPION VS CHAMPION Belmore UU 010 000 0001 22 $10"an mutuel remboursant $937.25 LIGUE NATIONALE M indépendante.jouéehier soir, ‘au 38èmeDataiion cee. BD 10 #183 donnemat.oe son cinquième - PA: 2 ahaW 6 . cine chacun. oy. ; lard .......... 0 17 L000 ehamplo : -smarnshaw et Cobb; Hankins et Skeeter W. a garné la première | Pttsburg Le. 34 96 629 | PET Strathcona. Standard cree —

" SUCCES DES GRIS division de la bource Faawarls et | New-York ........ 44 30 595,
PROVIDENCE, 6 — Providence a Ribbon Cane, la deuxième ‘ivision. | Brooklyn Lorene a8 37 513

; ; rio! Chaque division avait une vateur de int-Louls ....... ) .gagnéasesCIE Dttae série 53,000. | Cincinnati Ceres 33 37 471
“-2. Les locaux firent leurs points| Ned Hale a enlevé le trot 2.18, | Philadelphie cree a a aon“- ; ° eee y Chicago .......... : .
sur le simple de Hendrick, trofs| Les Oslers ont déclassé les ' Boston ........... 29 44 37passes et le circuit de Swartz. “Woodmen of the World” de Fort! LIGUE AMERICAINE
Jersey City ...... 200 000 00—2 10 z| William. par 21—8, dans une ex-| SP, MoyProvidence ...... 050 000 Ox—5 8 u| hibition de bulle. hier. 4 Fort Wil- Washington ...... = 24 676

(8 manches à cause du train.) | liam. Les batteries: Dodd et Rabi- Philadelphie ....…. 46 25  .648
Spariding, Sloan et Vincent: 92au pour les “Woodmen”; Noble Chicago .......... 41 34 547

Swartz et Lynn | et Buchanan pour les Oslers. ; Détroit LLL 37 39 487’ re rm ve = — — ‘ Saint-Louis ....... 35 41 461
oa New-York ........ 32 41 438

UN BLANCHISSAGE id LA MR Cleveland ........ 33 44 429 | 
i Boston ........... 24 50 324

LIGUE INTERNATIONALE
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_AU SHAMROCK  

 

Le Montagnard s’est rapproché . M
I
E

         

bn Itimore ........ 53 3 63de la tête, dans la ligue de balle TUS ey City RARE 46 a gi
de la cité, en infligeant, hier soir, ATPeat Toronto .......... 45 35 563un blanchissage de 10—0, au Reading .......... 46 37 554Shamrock. Johnstone n'accorda Buffalo ........... 44 44 500
que huit coups éparpillés et il re-
tira cinq hommes au bâton. Shore
et Beauchamp se partagèrent le
travail irlandais. Le résultat:
Montagnard. 101 100 43—10 12 2
Shamrock... 000 9000 00— 0 8 4

Johnstone et Rhéaume; Shore,
Beauchamp et Proulx.

MARTINESTBATTU
NEW-YORK, 6 — Mike Ballerinn |

de Bayonne, N.-J.,, a défendu con
titre de champion poide-léger ju-
fof, en obtenant ce soir, la déci-

des juges sur Pepper Martin,

Rochester ........ 36 44 450
Syracuse ......... 29 51 363 |

‘ Providence ....... 29 52.3381.
——— prv——— |
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Ne dites jamais: “Il n’y a rien A faire’. Cela,

c'est le langage des égoistes ou, tout au moins, des

faibles; c'est le langage de ceux qui ne trouvent ja-

mais l'heure propice, et qui, alors même que le fruit

tomberait de l'arbre, trouveraient encore qu'il n'est

pas mûr.
Ne dites jamais surtout: ‘Nous serons vaincus”.

PIERRE DE LA GORCE,
de l'Académie française.

00 ee
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183meAnnée No155
L'unité

Dew: grands problèmes—Comment ils se posent—Comment on les

a envisagés récemment — Quelques conclusions.

— —lie

nationale canadienne
—

    

Le Canada est un pays tout neuf, qui a des territoires immen-

ses et très peu de population, Ses provinces relient l'Atlantique

au Pacifique et de tous les pays du monde elles ont le plus grand

nombre de milles de chemins de fer par tête de population. Deux

méthodes les pruplent. Aux Canadiens-francais revient l'hon-

neur des grandes familles et c'est avec le berceau qu'ils comptent

augmenter notre population. Les Canadiens de langue anglaise,

transplantés ici par les circonstanees, préconisent l'immigration

en masse. Et comme les caux puissantes d'un fleuve qui charrient

toutes les sortes de calcaires et d'alluvions, l'immigration déver-

se dans nos provinces des descendants de presque toutes les na-

tions.
Deux problèmes 6e posent donc dans notre pays, celui des na-

tionalités et celui des territoires.

Tout pays cosmopolite est exposé aux luttes de races, Surtout

si, à la suite de décades, c'est la minorité qui devient la majorité,

il est bien rare que la nouvelle maîtresse n'abuse pas un peu trop.

(ans son enthousiasme, de la puissance que lui donne le nombre.

L'unité nationale, envisagée sur le terrain du canadianisme, a

conc ses adversaires et ses «loctrines, ct la Providence a voulu

que ce soient les descendants des deux plus grandes races de la

terre qui soient ici aux prises.
Lorsqu'un pays n'a que «dix millions d'habitants quand ses

provinces pourraient en contenir «dix et quinze fois plus, si les

progrès économiques étaient plus comp:ets, il faut bien s'attendre|

à des velléités au moins de divisions sectionnelles. C'est ce qui

explique les griefs de l'Ouest contre l'Est, et les réclamations

toutes spéciales des provinecs maritimes, La proximité des Etats-

Unis complique énormément ce problème, envisagé du point de

vue tarifaire; en effet certaines provinces, à cause de leur situa-

tion géographique, ont plus d'intérêt à entretenir des relations

commerciales avec la république voisine qu'avec les provinees-

socurs du Dominion.
(‘es luttes de races et cos griefs des provinces les unes con-

tre les autres sont contraires à la belle unité nationale, parce

qu'elles entretiennent les animosités.

Son Excellence le Gouverneur-Général a regretté ces tout

derniers jours, dans une allocution qu'il prononvait à Victoria,
C.-B., ce manque d'unité nationa'e chez nous:

Si chez nous, disait Lord Byng. l'opinion publique était

une, il ee passerait quelque chose. Si l'Est pouvait s’appro-

cher de l'Ouest, et l'Ouest de l'Est, aimablement; si les Fran-

cais et les Anglais pouvaient discuter leurs différends sans

animosité, on pourrait provoquer une harmonie qui peut très

probablement avoir lieu. Une opinion publique unie pourrait

nous libérer considérablement de nos différends, tant de ceux

qui existent dans certaines sections comme de ceux qui ont

lieu partout. Il y a généralement denx aspects dans toutes

nos difficultés de races, de croyances et de doctrine économ:-

que. Mais nous devrions être capabies, en nous plaçant au-

dessus des circonstances, d'établir l'accord général,

C'est ici l'opinion du représentant de Sa Majesté au C‘anada,

que nous venons de citer. Voyons à présent quelle est celle de la

: première autorité politique au pays, et les paroles suivantes, tom-

bées des lèvres de notre premier ministre Mackenzie King,

n’échapperont à personne à cause de la logique qui les distingue

et de la confirmation qu'elles apportent à nos luttes, à nous Ca-

nadiens-francais :

In this Canadian civilisation, we must strive to keep all

that is most worthy in the traditions of the two great peoples

from whom we are chiefly sprung, and to add something of our

own, something that will mark out our Northland from all

lands, some contribution in our turn to the common pool of

mankind's inheritance. .
Pour ce qui est de notre cuiture canadienne nous devons

appliquer nos efforts a conserver ce qui compte le mieux

dans les traditions des deux grands peuples dont nous

sommes presque tous les fils; nous devons ajouter a cela quel-

que chose qui vience de nous, qui distinguera notre terre du

nord des autres pays. et qui sera notre cote-part dans la mica

en commun des héritages des peuples.

Ces deux autorités comprennent cdmirablement bien les

deux grands problèmes qui s'imposent à notre esprit à l'heure

actuelle: Unité nationale procurée par des ententes amicales,

qu'il s'agisse des races ou des territoires; respect aux caracté-

ristiques des deux grandes nations qui peuplent presque à elles

scules notre Dominion.
On l'a dit: on ne ferait jamais un bon Anglais d'un Cana-

dien-francais et jamais un bon Canadien-francais d'un Anglais.

Le phénomène expliqué en physique et qui a nom endosmose et
-exosmose n'est pas désirable chez des peuples appelés à vivre
dans un même pays. La transubstantiation des qualités et des
défauts amenerait un être composite dégénéré. Le secret de no-
tre force se trouve dans les qualités qui nous distinguent, et il
scrait bien préférable de faire concourir le génie latin au génie
anglo-saxon. travaillant aux mêmes ambitions, mais différem-
ment, que d'anémier des énergies par des transplantations tou-
jours aléatoires.

Les témoignages que nous venons de rapporter nous seront,
nous Canadiens d'origine française, un encouragement de plus
nous montrer fiers de nos traditions et jaloux de leur intégrité.

Charles MICHAUD
cl

'seignement primaire catholique.
À moins qu'ils ne fondent eux-
mêmes et ne maintiennent de
leurs propres deniers des insti-
tutions secondaires catholiques,
force est à leurs enfants, qui

| . veulent entreprendr étu-
La bataille commencée, il y à des secondaires de tréquenter

deja es aOnt par clement jos institutions soi-disant neu-
catholique d'Ontario pour obte- , ql à
mr des écoles secondaires ca-! tres de 1 Etat où l'atmosphère et
tholiques, reconnues et subven-, protestants ou
tionnées par l'Etat, vient d'en-| phénoménalistes
trer dans une nouvelle phase. ’
En, effet, les catholiques, s'ap- .

puyant sur le fait que, d'après;L'attitude des catholiques
l'interprétation actuelle de la, .
loi, ils sont forcés de payer pour de langue anglaise...
des institutions auxquelles ils
n envolent ou ne devraient pas| On ne peut assurément pas
envoyer leurs enfants, viennent|reproch i ‘On-

de s'adresser aux tribunaux pour, tanto enoienoseson
contester le fondement de la les moyens pour obtenir un rè-

loi de distribution des subven-! plement pacifique de cette cau-

tions législatives qu’ils disent se, D'aucuns pourraient eroire
avoir été changées et n'être plus‘ même qu'ils ont mis trop de
conformes à celles qui existaient confiance dans leurs movens de
avant la Confédération et qui persuasion et qu’ils ont perdu a
avaient été consacrées par elle. attendre un temps précieux
On sait que sous l'interpré-|pendant lequel les catholiques

à
à

==

Au Jour le Jour
-—  ——

Cette bataille scolaire...

rationalistes et

tation actuelle de la loi, les ca- de langue anglaise surtout ont
tholiques n’ont droit qu’à l’en- pris le chemin des Collegiates

 

 

rer 0

 

(l'Etat, le

; ques d'Ontario démontre que, est la 50ième depuis la fondation

; l'enseignement ‘sont simplement‘

  
protestantsetoPeuxoonLES PRIX AU PENSIONNAT DES RR.

SS. GRISES À ST-FRANCOIS DU LAC
les primaires faite dans les éco-
les normales protestantes de

caractère même de

leurs écoles primaires catholi-
ques a été considérablement en-

tamé.
En effet. un simple

Spécial au “Droit”

! ST-FRANCOIS-DU-LAC:— Ven-

coup dredi après-midi, 19 juin, avait
lieu dans la salle du pensionnat,d'ocil jeté sur la popnlation des ! dans a on

Maer: . : ‘oh S in distribution des prix aux ves
Collegiates et des High Schoolsa Grices de la Croix

“protestants des centres catholi- d'Ottawa Cette distribution

 

cette question se règle dans un du couvent ..... Le carillon des

sens ou dans l'autre, car l'on ne Noczs d'Or lance déjà dans les
t!airs, ses premiers tintons: espé-

peut prédire ce que sera avant ons qu'ils parviendront a loreil-
‘bien des années l'éducation c1-;je de nos chères anciennes, de-

tholique chez nos coreligionnai- puis 1575, pour les rassembler tou-

res de langue anglaise. [tes en octobre prochain, sous le

Ainsi, la ville de Toronto, qui toit de Jeur cher“Almanatera
T2 Da = oo. « by + -

compte 55.423 catholiques de Les L'avaient pas encore répondu

‘langue anglaise (en 1921).'à ce prmier appel. qu'elles veuil-

[n'envoie que 500 élèves dans sON lent bien envoyer. le plus tôt pos-

collège classique.

|

Hamilton,!rible, leur nom et leur adresse à

peuplé par 17,687 catholiques, !a supérieure de la maison.
. = Teint Cette bel êt était présidée

anglais a, à ses portes, à Kitehe-| par Me pelleTele E. Tessier ce.

ner, un collège classique où, l'an compagné du Rév. Père Morvan,

dernier, l'on ne comptait que'O. M. 1, de MM. les vicaires A.

1167 élèves. Les diocèses d'Alex-'Jolicoeur et L. P. Binet .. Le
 andria de Peterborough de ciel semblait se mettre d'accord

‘ ? an,
‘ 10 !avec la terre pour nous accorder

| Pembroke et de Sanlt-Sainte-. pme journée idéale Les pa-

| Marie n'ont pas de collèges elas- rents. amis et bienfaiteurs s'étaient

'siques. Le collège classioue de rendus en grand nombre pour as-

! Kingston ne compte pas 100 élà-|sister à cette réunion familiale
PROGRAMME

“Les ReincsI Ves.
!

 

p. tre. les Collesiates Choeur d'entrée
l’ar contre, les Cotlegiates pro- de Venise”

| testants regorgent de catholi- Le Dave d'Or

lques. A Ottawa, il y a 350 jeu-! tits”

nes catholiques de langue an Pris auxee du cours prépara-
ol: is : 2 es oh: olre e u cours inférieur ;

glaise ni Fréguentent les High" ootion “A part ça, l’éco-

Schools, alors que. au témoigna-| Je cet charmante”

ge du journal catholique de lan-{ Prix aux élèves du cours moyen

gue anglaise de la vallée d'Ot-| Danse créole Chaminade

(tewa, ‘‘The Observer’, nos co-1 Mlle a Chapdelaine
ai - 21 e menue e ia mariée

religionnaires ont tous les avan- mé . . Mlle S. Shooner

tages de recevoir à l’Université
d'Ottawa une éducation absolu-

“Les Tout Pe-

 

Tho-

LES DEUX EXTREMES
(saynète comique)

co F. Plantement bonne au point de vue ca- Mlle Philias . . a La :

tholique ect religieux: ‘Discus.’ Vif Argent + Lalancette
5 SOUS, Tardif T. Héon

sions and speculations about a pyijomene . . . A. Du Plessis
new English speaking college Les voix rivales
shonld not deter a single stu- Lolita Chaminade Mlle T. Le-

dent from an institution like| Yeillé ;
Ottawa Universty where his in- Impromptu. Chopin . . Mile A

Du Plessis terest both from pedagogical AS La chasse aux papillons . . Clapis-
well as areligious point of view | eon

will be perfectly safe’’. (The Prix aux élèves de musique
|Le secret du bonheur ConconeObserver. août 1924, p. 3.)

Au reste, ce fait ne s'applique
pas seulement à l'Ontario pnis- ADRESSE
que, dans tout le pays, l'an der-, Chant de l'adieu
nier, les catholiques de lanape Merci aux généreux donateurs
lanqlaise avaient à peine 2.500, Prix aux élèves du Cours
élèves dans les collègesclassi- Ce
que, y compris les collèges de Prix d'Excellence, $5.00 en or,

lanenc française. offert par Sa Grandeur, Mgr Bru-
TI est à souhaiter que, si les nault. prix de langue française,

{Prix anx élèves du cours comylé-

mentaire

chefs catholiques d'Ontario ga-| olume. cer Ratenau
. ess . , sse,

enent de pouvoir fonder des, Pensionnat, médaille d'or. don de
High Schools catholiques. nos M. l'abbé Jolicoeur; à Mlle Ber-

coreligionnaires de langue an-‘the Duhaime.
glaise si récier im- ; ;
glaise sauront apprécier eet 1m Prix de iittérature. médaille
mense avantage et qu'ils y eN-ld'or. don de Sa Grandeur Mer

verront leurs enfants. Brunault. prix de succès, don de

M. le Sénateur Blondin. prix d'a-

nalyse française et d'assiduité.

don de la Librairie Guay de Mont-

réal; à Mile Thérèse Léveillé.

Prix d'application soutenue, mé-

| daille d'or. don de M. le chanoine

Les catholiques de langue, Tessier. Curé, pris d'arithmétique.

française souhaitent de tout; folume. dondeMcenotBasel.

coeurle succes de lacause main- duité; à Mlle Lucienne Verville.

tenant devant les tribunaux. Ils] Prix d'Instruction religieuse,

n'ont jamais manqué de favori-; médaille d'or, don de M. l'abbé

ser par tous les moyens tout ce, Binet. prix de Bonne Conduite,
lchanelet monté en or. don de M.

L’atiitude des catha:iques
de langue françaice

qui peut aider à l'avancement l'abbé Forcier de Warren, prix

de l'éducationcatholique. d'Histoire; à Mlle Alphonsine
Instruits par l'expérience, ils Boucher.

n'ont pas attendu les faveurs de | Prix de Géographie, médaille

gouvernements, tous plus ou! dor. don de Mlle Antoinette Cour-
.

i Sy 2 ’ -

moins menés par les loges man! Chênes. pidesuse,ofann!
çonniques des orangistes, pour, Prix d'Excellence, pièce d'or

pousser de l'avant l'instruction ! offerte par M. le notaire Léveillé,

secondaire. A part leurs deux prix d'anglais, | d'enseignement

collèges classiques, celui d'Otta-| ménager et d’assiduité à MIl> Lé-
. + 3 . . : {ontine Laperrière.

wa que l'on vient à agrandir et | Prix d’arithmétique. pièce d’or,

celui de Sudbury dont l’on doit|don de M. l'avocat Allard, prix de

dilater prochainement les murs, |succès et d'assiduité; a Mlle Gra-

et leurs nombreux pensionnats  ziella Crevier, aphe, don de M
, ; , rix rthogr , M.

et couvents qui remplacent] e notaire E. Lachapelle. prix

(avantageusement les Hi gh d'anglais, don de M. Hector Joyal,

Schools protestants, les catholi-;à Mile Germaine Forcier.

ques canadiens-francais ont Prix de composition francaise,

ajouté a leurs écoles primaires Oeuvres de l'abbé Guibert, 6 volu-

a Jimes. don de Rév. Soeur Supérieu-

de nombreux Veme cours ou re, prix d'économie domestique, li-

leurs enfants font deux années|vre de prières, don de Mlle Flori-

de high school catholique. Dena Laramée, prix d'Enseignement

plus, en cinq endroits de l’est ménager et d'assiduité: à Mile
; ; i :

d Ontaro, ils ont des écoles prr AEx d'assiduité, pièce d'or, of-
maires qui poursuivent l'ensei- sorte par M. Louis Parentean. mal-
gnement secondaire pendant re de la paroisse, prix d’applica-
quatre années ct donnent l'im- ===> im
matriculation à leurs élèves,'server‘” d'Ottawa accucillait la

c’est-à-dire que ce sont là de | fondation de cette école de Pé-
véritables High Schools catholi- dagogie: ‘The French-Cana-

ques. Les Canadiens français! dians have their own bi-lingual

n’ont pas borné là leur souci/school from which, each year,
d’assurer un bon ecnseignement!emerge groups of well-trained
catholique à leurs enfants; ils! (Catholic teachers who are not

sont allés plus loin. Ils ont fon-'only school-teachers, but who

dé une Ecole de Pédagogie quilare filled with zeal for the Ca-

leur fournit les professeurs qu’il{tholic training of the children,
faut pour donner cet enseigne-|confided by the parehts to théir

 
 

  ment avancé. care. English speaking Catho-
| Tout cela, nous dira-t-on, est
édifié et maintenù hors la loi.cé man! i example. Otherwise, ajoutait

est vrai. Mais nous l’avouons. 1"“‘Observer’’, our very separate  
faudra bien reconnaître un jour diluted Catholicity””. (The Ob-
ou l’autre. Voiei,
comment. le journal ‘‘The Ob F. 8.

  

lies might well emulate their:

Ce sont des faits posés qu'il schools are threatened with 3)

d’aillenrs, server décembre 1924.) |
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tion, et d'Instruction religieuse ;
Mlle Emérentienne Grenier.

Prix de Bonne Conduite au pen-
sionnat, chapelet monté en or. don.
d'une amie de l'Tustitution, prix.
de caté-hisme. livre de prières,'
don de Rév. Soeur Supérieure du

couvent d'Odonak,
tion et d’'assiduité;
nette Gagnon.

Prix d’application consiacte a:
l'enseignement ménager prix d'ap-,
plication et d'essiduité à Mlle Ed-|
na Crevier.

Prix de Bonne Conduite au pen-
sicnnat, rhapelet monté en or. don
Ge M. Hziri Laramée, prix d'appli-
cation à l'anglais, prix de succès
à Mlle Thérèse Héon.

Prix d'application et d’'avithimé-
tique; à Mile Candide Duhaime.

Autres pr'x d’appliration à MIlas

S. Shooner, J Joya!, A. Cartier,
A. Du Plessis, B. Richard.

L'Institut sténographique Per-
rauit, de Montréal + acccrdé ie di-
plôme scolaire avec une vitesse de

53 mots à la minute à Mlle Juliet-
te Joyal.
Prix aux élèves du cours Supérieur

(Glème annéc)
Excellence des classes.

d'or de $2.50. offerte par M. le)
notaire Léveillé, prix  d'appiica-
t'on soutenue et prix d'enseigne-

ment ménager, à Mlle Célestine
Cartier.

Prix d'excellence offert par M.
le notaire Lachapelle, prix de suc-

cès dans les concours, chapelet.
manté en or, offert pur Mme Jos.
Ally, prix d’assiduité et prix d’en-
seignement ménager; à Mlle Ger-
trude Crevierr —

Prix d’excellence offert par Mm2
Jos. Du Plessis, prix de donne coa-
duite. pièce d'or de $2.50, offerte
par M. G. Desmarais, prix d'assi-
duité et prix d'enseignement mé-
nager; a Mlle Laliherté.

Prix d'application et prix de

français offert par M. Dalvini Du-

prix d'applicà- |

a Mlle Antni-

pièce:

 

Etabli en 1889

les doubles, pieds sans couture,

hâle, satin blond, grain,

les pointures. La paire .

Bas de Soie Tricotée Monarch
forcés, haut double à jarretelles.
atmosphère, ciel, grive, grain, n

La paire .. .. .. .. .. ...

Bas de Soie Niagara Maid, de

récents coloris.

Extra spécial, la paire

Nouveaux
Gants de So'e Kayser,

et de pointures.

La paire +. .. .. $1.25

Echarpes d'été, de

sauté.
fauve, paddy et blanc.

Chacune .. 2 +2 22 +4 0020

Plastrons, longueur de robe,

let de tulle de choix, garnis de

| Crème et blancs.

Chacune ..

Parures Veston,

qué blanc de choix, lisérés en
blanc et couleur. La parure ...

Cravates Windsor, de soie et

polka opposition. Chcaune ...  
haime; à Mlle M. Anna Parenteau.

Prix d’application offert par M.
Pierre Grenier. prix de bonne con-
duite au pensionnat, médaille d'or,
offerte par M. Jos. Couture de
Hull. prix de politesse. d’éccnomie
domestique. d'assiduité et d'en-
seignement ménager; à Mlle Lau-
rette Laramée.

Prix d'application offert par M.
Roger Desmarais, avocat, prix de
bonne conduite, chapelet monté en

or, offert par M. l’abbé Carrière,

Curé à St-Rédempteur, de Hull; à
Mlle Georginie Morel.

Prix d'application, prix d’an-
glais, d'enseignement et prix d'as-
siduité; à Mlle M. Jeanne Chapde-
laine.

Prix d’application offert par
Mlle A. Duhaime, prix d'assiiaité
et prix d’enseignement ménager;

à Mlle Charlotte Crevier
Prix d'application a Mlle Cécile

Plamondon.
(Fième année)

Prix de succès dans les con-
cours, chapelet monté en or of-
fert par Mme Georges Shooner,
mix d'application et prix d'assi-
duité; à Mlle Etiennette Boucher.

Prix d'excellence offert par Mév.
Soeur Ste Berthe, prix d'anglais et
prix d'enseignement =ménager: à
Mlle Lucette Boucher.

Prix d’excellence offert par Mile
A. Laramée, prix de politesse, li-
vre offert par M. H. Gauthier de
Buckingham et prix d'anslais à
Mlle Angéline Allard.

Prix d'application et prix de ca-

téchisme, médaillon en or offer:
par Rév. Soeur Supérieure d’Odo-
nak; à Mlle M. Blanche Cardin.

Prix d'application, prix de cou-

ture et prix d'assiduité à Mlle Lu-
cienne Lachapelle.

Prix d'application et prix d'écri-
ture; à Mlle Lucienne Cardin.

Prix d'application ot prix d'an-
gleis; a Mlle M. Jeinnsu Desche-

naux.
: Cours Moyen
Les prix de ce cours ont été, nf-

ferts par Mlles Pintal, Mlle V. Ba-
ril, Mme F. Laramée, Messieurs.
Jos. Chapdelaine, H. Robidoux et
S Morvan.

Prix d'excellence en 4ième an-
née B., Mlle M. Claire Robidoux.

Prix d’excellence en 4iéme an-
née A, Mlle Annette Crépeau.

Frix d'excellence en 3iéme an-
née A, Mlle B. Chapde'ainn.

Cours Inféricure
Ces prix ont été offert par Mme

F. Lachapelle, M. L Latraverse et

Mme !j. Bardier.
Prix d'honneur cn 2idme année.

A Mlle L. Turcotte,
Prix d'honneur en

à M. R. Isabelle.
Prix de catéchisme. 4 Milas M.

Dounire, C. Léveillé.
Cours Préparatoiré

Prix d'honneur, à M. L. Labon-

té.
Prix, Diplomes ot Certificats aux

Elèves de Musique
Ces prix ont ét offert par M.

e vnteire Lachapa.1:, M. A. Tri-
desu. Mme E. Boucher. M. ie doc-
tear Cormier, Mm> O. Shooner.
At cours supérieur, à Mlle A.

Du Plessis.
Au cours supérieur,

Léveiué. -
Au ciurs intermédiaire, à Miles

S. Shooner et M. J. Chapdzlains.
Au cours Primaire, à Mlle L.

Boucher.
Prix de théorie offert par Rér..

Coeur Ste Mag. de Pazzi; à Miie |
T. ‘Léveillé.

Prix de succés dans l'accompa-
gnement offert par Mlle L. Jan-
nelle; à Mlle A. Du Plessis,

Priz de succès aux autres élè-

lère année.

à Mlle T. 

mc SE —— gn -

ves.
Prix d’assiduité aux exercices

de chant; a Milles T. Héon, L. La-
perrière, A. Lalancette et M. J.

Chapdelaine.

Les élèves dont les noms sui-
vent ayant subi avec succès le 16
juin, les examens requis pour les

différents degris d= l'Institut mu-
sical du Canada, ent obtenu le di-
plôme ou le ceriificat dans leurs
cours respectifs ainsi qu'une men-

‘‘Le Magasin de Satisfaction d’'Ottawa’’

Bas d’Eté oo j
Bas de Soie Holeproof, avec hauts talons épissés, semel-

noir et blanc. Toutes $1 50

oir et blanc. 69c

de bonne apparence, en un splendide assortiment des plus

Gants de Soie

longueur au poignet, avec boutons, festonnés et 2a

bouts de doigts doubles. Un remplis, en modèles de toi-
bel assortiment de teintes lette. Pongée et gris. tou-

tes les pointures.

La paire .. .. ..

Aubaines en Parures de Cou
tricolette,

nouvel assortiment de dispositions à point
Dans les teintes de copen, argent,

avec poignets,

Chine de bonne qualité, dans les teintes
de blanc. fauve, marine, avec pois

L. N. POULIN, Limitée
‘‘Trente-six ans de Fidèle Service” : | ,

, En sommele journal qui aura le plus de sue-
cès sera toujours d'après la constitution du gen.
re humain, le journal le mieux fait pour les gens
qui ne savent pas lire ct le plus digne de n’être
point lu

Louis VEUILLOT.

Queen 5400

dans les teintes de pêche.

, avec talons et bouts ren-
Dans les teintes de liège,

fil pure soie, tissu fin et

oo... 98c

Longs Gants de Soie, 16

 

$2.95

Ceintures de Cuir Verni
Dans les teintes de blanc, noir et rou-

ge, unies et de fantaisie. % de pouce à
3 pouces de largeur. 15c 50c

à

en un

$1 59 Prix de ce ee an

: Souliers pour Dames
avec col- . ;
dentelle. Souliers de cuir verni, pour dames et

adolescentes, avec talons cubains de ca-
outchouc et talons bas, genre à une cour-
roie. Soullers confortables, $3 9

e 5de pi- Toutes les pointures. La paire

$1.25 Sandales pour Jeunes Filles
crêpe de Sandales brunes pour jeunes filles,

bonnes semelles durables, toutes les poin-
tures de 11 à 2. $1 49

. os * . .…. e.. 95c 4 Spécial, la paire
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tion d'honnzu: pour lear applica-
ion à rempli- le programme des
études.

Cours supérizur, 2iéme année
avec grande liscineviioa, Mlle An- Cours primaire avec distinction.
notte Du Plessis, ‘Thérèse Lévei!-| Mile Lucette Boucher. , Tree

. ren

Cours intermédiaire 2ième an-
née avec grande distinction, Mile
Suzanne Shooner.

Cours intermédiaire 2ième an-
née avec distinction, Mlle M. J.

Chapdelaine.

Cours élémentaire lére année
avec distinction, Mlle M. F. Chap-
delaine.

 

 

Une pinte d’eau élevée
vité! Et tout froid, poéle et eau, au commencement!
N'est-ce pas qu'un pole rapide comme celui-là vous enchante.
Poële Electrique Beach. C'est un splendide poêle, un poêle dont vous jouirez tous

les jours de la semaine, toutes les semaines de l'année. Il fut construit pour être le

pour alléger les travaux de la ménagère, pour améliorer la cuisson,“Meilleur ’.

l'attrait de la cuisine.
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Une Bobine sur Onze
~ Touche!

La porcrinine absorbe In chaleur.
Chaque bobine qui la touche signific

la cuisson.

Seulement une bobinr sur onze touche
moins de rapidité dans

la porcelaine dans lc Deach.
—-

 

Ics Poêles Elect

rouve--
Le Secret de la Rapidité dans la
Cuisson au Poêle à l’Electricité

> qu'à deux endroits.

   

 

  

au point d'ébullition en 8 minutes sur un poêle à l'électri-

C'est le nouveau

Voici l'explication de sa prompte chaleur!

li y a plusieurs splendides caractéristiques dans le Poêle Flec-

trique Beach que nous hésitons à vous faire connaître et

ignorons les autres.

11 fait usagc d'un élément ouvert. C'est-à-dire que la chaleur

se présente directement des bobines chauffées à blanc sous

ls ustensiles de cuisine. Il n’y a pas de plaque sur ces bo-

bincs pour faire perdre la précieuse chaleur et pour amoindrir

ie flot de la chaleur directe.

Toute la chaleur produite dans les bobines se dirige directe-

ment sous les ustensiles de cuisine. Voilà qui cest appréciable!

Dans les poêles à bobines ouvertes il y a un plus grand pour-

centage de contact qu'avec une plaque de porcelaine. Et la

porcelaine absorbe la chaleur. Le résultat se traduit par une

grande perte de chaleur, et il faut un long temps pour que

les bobines se chauffent à la chaleur voulue, et il y à une

plus grande consommation de courant.

Dans le poêle Beach, une bobine sur onze dans l'élément tou-

che la porcelaine, et même dans ce cas cela ne se présente

Le résultat est que la perte de la chaleur

est réduite à un minimum absolu.

Consultez le Marchand Beach dE,

Vous apprécierez le Beach à sa juste valeur qu'enle voyant chez

le marchand Beach Je plus rapproché.

Quand vous visiterez le marchand, remarquez la robuste et

attrayante construction de poêle, avéc son acier en relief, ses

brûleurs dans des renfoncements au haut et au bas du four-

neau pour donner beaucoup d'espace, sa porte de fourneau à

ressort double action, les bords convexes du dessus à cuisson,

ses commutateurs et fusibles d'un uccès faciles, ses grosses poi-

gnées de portes, et ses nombreuses autres caractéritiques par

excellence.

Beach Foundry Limited, Ottawa

John Levingston, Ottawa
A. J. freiman, Ottawa

riques Beach sont vendus par 8. & 8. Higgman, Ottews ‘

. E.-E. Tremblay, Hull
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DES RETRAITES FERMEES
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NECESSITE
Texte de la prédication faite dimanche après-midi par le R. P.

R. Villeneuve, O.M.I., lors de la bénédiction de la Maison du
Sacré-Coeur.

——

LE SERMON
Le R. P, Rodrigue Villeneuve, s'adres-

sant & Mgr Csmpeau, au clergé et aux fi-
dèles a parlé en res termes dans son ser-
mon, prononcé avant ls bénédiction:

‘‘Le bon grain jeté en terre lève et pro-
duit trente, soixunte et cent pour un. En
1909, douze jeunes de l'A,C.J.C. vont fa'-
r3> à Montréal au noviciat des Pères Jé-
siites, au Sault au Récollet, une retraite
fermée. Aujourd'hui, ce sont plusieurs
milliers d'hommes et de femmes qui se
renferment trois jours chaque année à l'ef-
fet de purifier leur conscience et de fai-
re rayonner leur vie. En 1911, c'est uno
quinzaine de membres et d'amis du cercle
Duhamel d'Ottawa qui s’en viennent dans
la solitude et sous les tranquilles ombra-
ges de notre Scolasticat St Joseph faire
ces saints exercires, et, après 14 annérs,
où, dans cette région, l'oeuvre s'est df-
veloppée, on la voit en ve moment S'éta-
blir dans cette vaste maison, et sous les
auspices miséricordienses du Savré-Cueur,
elle pourru en tout temps de l’année don-
rer asile à des groupes nombreux de re-
traitants qui viendront chercher ici ce que
des centaines déjà d'entre eux—exacte-
ment plus d'un millier—ont trouvé pon-
cant les quelques semaines de juillet et
d'août, chaqua année, à la maison d Ott
wa-Est. Vous me permettrez quelque re-
gret que j'éprouve de. les voir s'éloigner
de ces murs où j'ai connu leurs plus inti
mes épanchements et leurs plus profondes
émotions. vous me permettrez, dis-je. de
me réjouir avec ces retraitants, particulié-

les zéiés membres de la Ja.
et urâce à In munifl-

paroissiens de

rement ave:
cue des retraitants.
cenee des Oblats dag
Notrz- Dame de Hull, que le grain de se-
ne:8 que nous plantions 11 y an queque
cuntorze ans soit devenu un grand arbre,
à l'atondant feuillage. sur lequel ‘es
sonux du ciel viendront désormais s'abri-
tor.

rt
£

ol

L'OEUVRE DES RETRAITES
‘“L'oeouvre des retraites formées,

maison de retraites. re sont là des mots
(wi ouvrent À la pensée de tout prètre qui

a le sens des âmes, de veste horizons apos-

te'ignes, luissez-moi vous sen  répêter.

pour la centième fois peut être, des choses

ce j'en ai déjà dites par le passé; lais-

stz-Moi vous parler du role de cette oeuvre

et de sa névessité presusnte parmi nous.

‘’Une maison de retraites fermées. c’est

d'abord une hôtellerie de miséricorde, e:

une école de haute vertu et de ravonne-

ment chrétien: et il était urgent que no-

tra pays, que ce dincès» en particulier, eùt

cette jiustitution d'une façon permanente

pour conjurer le péril qui monte de l'a

postasie pratique des nûtres et de lu cis

sipation, même chez nous, de l'esprit curé-

MO. OEUVRE DE MISERICORDE
‘Une maison de reiraîtes, c'est d'abord

une hôtellerie de miséricorde. Ah! je ne

sais point si vous saisissez tout ce que Je

voudrais dire par ret énoncé. Vous vous

souvenez bien de la paralole du Bon Si

maritain. Un homme s'en va À Jéri:ho;

des voleurs l'ont attaqué, dépouillé, la‘ssé

à demi-mort sur la route. C'est un Bon

Samaritain qui passe, après un prètre et

un lévite judaïques, qui recueille le blessé,

panse ses plaies, le mène à l'hôtellerie et

lui fait ainsi miséricorde. Tous les Pères

et les Docteurs ont vu dans cette parab»-

la l'histoire de notre pauvre humanité, Cu

voyageur en route vers la ville du triom-

phe et de la paix, c'est chacun de nous

5e dirigeant vers le ciel. Mais ce blessé

attaqué- par lès démons, dépouillé de tons

les biens qu’il a reçus au baptême, et

laissé gisant sur la route—Ah! mes Trères,

autant vaut le dire, c'est encore chacun de

nous. Nous, aux heures d'égarement et

d’orgueil. nous, sux heures de faiblesss

et de passion. nous, aux heures de péché

et de trahison envers Dieu. Et quel est

le Bon Samaritain qui nous relèvera, nous

ansera à ces heures! Ce sera le prè.re,

6 ministre de Dieu, le confesseir. Et

quelle cst l'hôtellerie où il nous entrera

pour donner à nos Ames le temps de se

soigner et de guérir! Ce sera d'une 1na-

nière toute spécinle la maison le retraites

rmées.
fe DES TEMOIGNAGES

‘Je ne veus cependant pas faire de la

retraite fermée un moyen de nécessité pour

le salut A Dieu ne plaise que je re

connaisse dans la pratique des sacrements

À domicile, dans la lidélité à Ja vie pa-

rrssisle, dans les retraitos communes El

heureusement et si fréquemment oife'tes à

pos fidèles en ce pays, que je ne recon-

nai-re en tout cela des moyens de wisér:-

envde chrétienne qui ont sanctifié nos pe-
ves et qui continueront de sanctifier eurs
fils, s'ils v sont fidèles. Néanmoins, mes
Frères, j'en appelle au témoignage de ceux
cui y sont venus: nuile part on ue se con-
vertit plus À fond, nulle part les vérités
de la foi n'apparaissent plus lumineuses,

nulle part la vertu ne fait éclater pius
son charme et ses attirances. nulle zart
les résolutions ne sont plus générza:>3 que
dans ces trois jours, où l'âme seule à
seule avec son Dieu a pensé à son étar-
nité et y sa mesuré toute sa vie. Nulle
part on ne fait une confession plus puri-
fiante et des communions plus Dourricières
de vertu chrétienne qu’à i
mée. Si vous ne voulez m'en croire, de-
mandez-le à ces hommes, À ces vieillarde,
à ces jeunes gens, à ces professionnels, à
ces ouvriers, à ces chrétiens de toutes

. classes et de toutes conditions sociales qui
sont allés porter les secrets de leur cous-
clence dans ces asiles bénis; qui y ont pleu-
ré aux pields du prêtre, qui ont inondé le
crucifix de leur repentir, qui ont senti la
toucho divine fondre la dureté de leur
coeus et la miséricorde du ciel les enve-
lopper de ga tendresse. Ahl mes Frères,
il faut y être allé, il faut avoir été les té-
moins de rez miracles de gräce, comme lo
sont les directeurs de ces retraites. pour
comprendre comment une maison «de re-
traites est une piscine probatique et un
asile de miséricorde divine.

ROOLE DE VERTU
‘’Mais il n'y vient point que des cou-

pables, et l'on n'y rentre point que pour
uw convertir. La maison de retraites fer-
mées est aussi une école de vertu et d’a-
postolat.

‘Bi les bons étaient meilleurs, que les
méchants seraient bons, disait un saint
évêque. Mes Frères, l'on conçoit trop Ja
vie chrétienne comme une pure abstention
du déshonneur et du crime On ne Ja

* comprend point assez comme une vie d'hé-
roïque vertu et de justice éclatante. Croit-

“on qu'il nous auffira d'avoir des chré-
tiens qui fassent Jeurs Pâques et appellent
le prêtre, s'ils en ont le temps, à leur che-

la retroiie fer-

tiens vrais, ce sont des chrétiens d'état
do grâce, des chrétiens qui sentent en eux
l'amour de Jésus-Christ soulever leur âme,

‘ent justes, alors que la civilisation mo-
rue se raffine À voler, qui solent obéis-
ats et dociles, alors que l'autorité es:
œittue de son trône; qui étudient l'Evan-
e alors qu’on ne lit plus que Jes jour-
ux à sensation; qui soient religieux,
rs que les populations désertent les ézli-
i nour s'en aller au club et au cinéma.
‘‘Ehl bien, mes Frères, c'est quani pen-

‘at trois jours on a entendu dans le re.

‘cst quand pendant trois jours on a ri
:Jévhi au pied des saints autels sur les
mémorables mystères de notre dépendance
envers Dies. de la mort qui nous attend
de l'amour que nous à montré le Verte
Divin cn se faisant l'un de nous à Bettlé
em et en nous donnant son sang en ran
çon av Colraire, de la tendresse qu'il nons
& mno!-‘> en s'enfermant dans nos taler-
uacles rt Acs ineffables opérations qu'il
sccomp't dns une âme qui l'aime; c'es
pendan* ‘*. tenia jours de Ja retraite fer-
mée ru'es se décide pour de bon à fair.
un vrai curétien, un chétien d'état de grû 
   

une!

‘qui se placent à la tète et qui soient

vet d'agonie? Nan, mes Frères, des chré-

ni soient fidèles à cet amour; des chré-
ns qui soient chastes, au milieu des
vurs Ifcencieuses de notre sièele, qui:

‘cillement l'enseignement de Jésus-Christ: :

 

ce à l'année. un chrétien de mâle vertu,
un chrétien dont ls vie ne cache ni l'a-
dultère, ni injustice, ni l'intempérance,
ni l'irrélig:on.

RBCOLE D'APOSTOLAT
‘C’est là artout qu’on sent le devoir

du christianisme rayonnant.” Ce qui
manque a l'£glise, de nutre temps. dizuit
Fie xX, ce sont des apôtre laïques. ‘Lu

} maison de rotraites fermées nous en dou
nerd, Quand le r.irattant s'est relevé des
pied: du ininistre de Jésus-Christ pardon
né ce: purifié, quand il revient de Ja Fable
Sainte rmourri et éclairé, le feu de l'amour
divin s'est emparé de son âme et ‘1 éprou-
ve le hesoin ce rayonner, d'être anitre.

‘Vontez-vous avoir des pères qui soient
dans leur famille des apôtres par l'ensei-
gnement et par l'exemple; voulez-vous,
Messieurs les curés, avoir des paroissièns
qui svient les modèles et le Tassort de
voire paroisse; voulez-vous uvvir des ci-
toyens qui soient l'élite généreuse vet en:
traineuse de toutes les énergies vers le
bien! Ayons des pères de famille, des pa-
roissiens, des citoyens qui font ls retraite
fermée,

OEUVRE NECESSAIRE ICI
‘‘L'initiateur et l’un des principaux apô-

tres en notre pays de cette veuvre admi-
rable, le R, P. P. Archambault, SJ, a dit
tout cels en do» formules pleines et pre-
nantes dont il u illustré quelques-unes du
ses publications. Les retraites fermées sont
l'oeuvre qui nous sauvera. La retraite,
a-t-il écrit encore, c'est !e noviciat des oeu-
vres. Les maisons de retraites fermées, ce
-vnt les forteresses du catholicisme.
“En est-il besoin, mes Frères, dans no-

tre chrétien pays” Mais oui, et le besoin
en {st urgent, N'est-il pas vrai que Ja
iidélité des époux, ln sainteté des maria-
ges. lo courage des mères à élever des
j enfants, que la pureté de l'enfance, que
l'accomplissement des devoirs religieux, que
la sanctification du dimanche, que Ja pu-
ducur chrétienne, que le respect du prêtre,
que la paix des rapports des travailleurs
et des patrons, que l'honnêteté des rela-
tions civiles et politiques, que tout vels
chez nous est exposé plus que jrmais?
N'est-il pas vrai que le protestantisme, l’a-
méricanisme, que le socialisme nous ga-
nent et nous gungrénent de plus en plus?
L'oeuvre qui nous savera contre ces pé-
rils, c'est ia retraite fermée.

‘“NOVICIAT DES OEUVRES"
‘N'estil pas vrai encore que nons

avons besoin de trouver pour les luttes
qui s'imposent des chrétiens fiers et Irancs

des
pa-

de

pa-

chefz de ligue dans nos organisations
roissiales et nationales; organisations
piété, de bienfaisance, de charité, de
iriotisme, et qui toutes doivent être im-
nprégnées d'esprit chrétien! Ehi bien »os
retraitants seront dans les paroisses et l:s
rézions l'élite qui fermente et qui fait le-
ver les m:s:>s cLrétiennes.

‘DES FORTBRESSES'
‘Contre les tyrans. aux premiers aiè-

cles, l'Eglise oppsoa les catacombes. Con-
fre je paganisme dissolvant et plein d'at-
traits elle ouvrit aux âmes généreuses les
solitudes et les déserts, Au Moyen-Age,
elle gruupa les Barbares. nos pères, au-
tour des auvhayes et des monastères. Les
missions et les retraites paroissiales depuis
trois siècles ont maintenu dans les popu-
lations la ferveur des moeurs chrétiennes.
À des dangers plus subtils, il faut des re-
mèdes plus appropriés. Or la fo! des nô-
tres est en notre temps exposée d'ane fa-
con plus perverse. Le rationalisme des
esprits, le “sensualisme des moeurs, l'indif-
férentisme religieux, voilà ce qui ronge no-
excellentes populations. La science ébleuit
et paraît démolir nes dogmes: ii nous faut
des chrétiens instruits de leur rc'’igiou, Le
monde est jouisseur et sensuel: 11 nous
faut des chrétiens austères, On vit avec
des gens de toute race et de tout credo:
il faut sauver le culte dû au seul vrii Dieu.
Cela est requis pour sauver les âmes, pour
sauver les familles, pour sauver 'u sociêté.
Les retraites fermées nous donneront des
chrétiens éclairés sur leur foi, des -hré-
tiens austères et résistants au mal, des ca-
tholiques intègres et absolus.

‘’lLes maisons de retraites fermées nous
seront des forteresses du catholicisiue. LA
on apprendra à nos hommes 4s sublimité
de notre foi, et le prix de ln vie surna-
turelle en leur ame. Li on farmera les
lommes qui seront des comm'tmants de
tous les jours ou presque. LA on fera des
croyants sans respect humain, portant haut
leur catholicisme et leur foi. La oa fera
des apôtres, auxiliaires du prêtre et qui
sauveront leurs frères,

DE VRAIS CHRETIENS
“Jl y a quelque temps, je préchaiz une

retraite fermée à un groupe d'ouvriers.
J'ai vu là les choses les plus admirables
que j'aie rencontrées dans ma vie. J'ai
vu des chrétiens authentiques. J'ai vu des
chrétiens qui savent se sacrifier pour le
salut des autres. J'ai vu des apôtres qui
ont nar leurs courses et leurs prières pius
de 700 retraitants ouvriers dans une an-
née. Des travailleurs qui courent à l'Eu-
charistie chaque jour avant de courir à
leur tâche. Des priants qui chaque semai-
ne s’enferment dans leur église tard dars
la nuit pour adorer, eux seuls, sans prè-
tres, par amour du Sacré-Coeur de Jésus,
le Saint-Sacrement de nos autels. J’ai vu
l’un d'eux qui. un jour, en son action de
grâces, s'est demandé ce qu’il pourrait
faire pour Notre-Seigneur et les âmes. Et
qui, lui, laïaue, marié, pauvre, a fondé
une oeuvre pour la conversion des Chi-
nois: il les court les soirées et les diman-
chee, Jl en converti plusieurs. L'un
d’eux est mort où je me trouvais en ce
lieu.

‘’Voilà ce que j'ai vu À la dernière re-
traite fermée, Quand je parlais à ces
hommes, dont plusieurs n'étaient pas ins-
truits, de l'’Eucharistie, de la Ste-Vierge,
des dons du St-Esprit. je voyais leurs
yeux ravis et des larmes oui coulaient sur
leurs joues. C'étaient des retraitants, Les
maisons do retraites sont des forteresses
du catholicisme.

QU'ELLES SE MULTIPLIENT!
““Qu'eiles se multiplient donc en notre

pays: Vills St-Martin et la Broquerie, à
Montréal, Villa Manrèse à Québec—con-
fides aux Jésuites—Villa St-Alphonse, À
Sherbrooke, aux soins des Rédemptoristes,
—Maison de Notre-Dame de Lourdes à
Mont-Joli, Maison do Jésus-Ouvrier à Qué-
bec, Maison de Notre-Dame du Rosaire aux
Trois-Itivières Maison du Sacré-Coeur à
Hull, vonfiées aux Oblats—voilà certes de
magnifiques espérances pour la protection
et la conservation de la fot de notre peu-
pie, et l'on comprend que les autorités
cclésiastiques aient vu d'un oeil bienveil-
lant et béni de leurs voeux l'érection de
ces forterosses.

HONNEUR POUR HULL
‘’Ce sera l'honnenr de la ville de Hull

d'avoir doté notre diocèse de cette mai-
son de retraites. Vous aviez voulu, pa-
roissiens de Notre-Dame, avoir dans votre
ville un monument digne du Sacré-Coeur:
vous ne le pouviez mieux résliser. C'est
un monument qui sauve et du haut duqua
le Sacré-Coeur vous tendant les bras va
vous dire: Venez tous à moi qui souffre:
et qui travaillez, je vous soulagerai. Vous
Ini répondrez, mes Frères, venant re-
faire vos forces chrétiennes dans cet asile
te miséricorde et cette école de fortes ver.
fus. Amen.’

mr
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LE SAMEDI

CEMBRE. — ON

TOUS LES MARCHANDS,

Réunis bier soiren assemblée
régulière, sous la présidence de
M. J. R. Lafond, les marchands

tains amendements au règlement
de fermeture des magasins,
veulent pouvoir les laisser ou-

verts jusqu'à 10 heures le samedi
soir, au lieu de 9 heures, et que
l’heure de fermeture soit iibre,
comme dans Ottawa, du 20 au 31
décembre. On  priera encore le
conseil de voir à ce que le règle-
ment de fermeture soit bien obser-
vé par tous les marchands.
MM. A. Couture et F. E. Trem-

hlay, représentants du district à

‘a récente convention provinciale

de l’Association des marchands

vail qui a été accompli et que le
journal a abondamment réeumé
au fur et à mesure des s£ances.

D'autres questions de moindre

POINTE-GATINEAU

 

M. T. St-Jean a été élu hier com-
Imissaire des écoles à la Pointe-Ga-
tineau, avec une majorité de 23 vo-
tes sur son adversaire, M. Jos. Char-
ron. La mise en nomination des

et la votation s’est faite hier.
Hier soir a eu lieu à la salle pa-

roissiale la dernière réunion de
l'année pour les membres du Cer-
cle Beauchamp. Plusieurs étaient
présents. Les deux délagués qui
ont assisté au congrès de l'A.C.J.C.
a Montréal, MM. A. Letang et A.
Charron, ont fait rapport au cercle,
de ce qui s’était passé. Tis onl dé-
claré avoir été trés éditiés de tout
le travail qui s'est fait. On a pro-
posé d'organiser sous peu un pi-
que-nique pour les membres du ces-
cle.

Le secrétaire a été chargé d'en-
voyer une lettre de félicitations au
Cercle Châtelain de Buckingham,

pour son beau travail en faveur de
la langue francaise. On a aussi

chaine année d’étude.

POUR LE “CONSTITUT”
Les membres du comité du ‘‘cons-

titut” ont commencé ces jours-ci
l'Organisation d'un grand euchre
qui aura lieu a la salle St-Rédemp-
teur le 26 juillet et dont les re
cettes serviront à défrayer les dé-
penses de ce comité. Nul doute
qu’ils remporteront un grand suc-
cès et que tous se feront un de-
voir d'encourager cette oeuvre.
Demain soir les membres du co-

mité de l’organisation devront se
réunir au No 53 rue Papineau,

MONDANITES
—-—=

MM. D. Myre et L. Ste-Marie ont
fait dimanche dernier un voyage en
auto à Montréal.

» - +

M. et Mme Jos. Courvoi, M. L.
Ducharme, M. Cousineau et Mme S.
Cousineau sont partis en auto pour
Détroit. Ils seront de retour dans
une quinzaine.

 

= e °

Mardi dernier avait lieu à Spragge
le mariage de M. Roméo “Yame:. à
Mlle Juliette St-Gelais, de Chicouti-
mi. Le marié était accompagné de
son père et la mariée de M. E. Ha-
mel. Les nouveaux époux vont de-
meurer a Spragge.

> ° -*

Mlle Béatrice Matte, de Hull, est
partie en promenade pour une quin-
zaine a Buckingham, chez M. et
Mme Oswald Matte.

LE FEU DETRUIT
UNE MAISON D’ETE

Vers deux heures la nuit der-
nière le feu a presque complète-
ment détruit la maison d'été de
M. A. Wilson, d'Ottawa, dans les
limites de la municipalité de la
Pte-Gatineau. Les pompiers vo-
lantaires de cet endroit se sont
rendus eur les lieux. On ignore
l’origine de l'incendie.

—

COURDU RECORDER
cr

Augustin Levesque a été con-
damné ce matin par ls recorder
Parent & $20 ou a 15 jours pour
ivresse et désordre. Des senten-
ces en sursis ont aussi été pronon-
cées contre trois personnes.

Il n’y a pas eu de cour de poli-
+ aujourd'hui, par suite de l'ab-

cence des deux magistrate. I y
en aura demain matin.

pe

DANS HULL-SUD
—~ anttre:

   

 
sans opposition.

candidats avait eu lieu le 29 juin’

 

LES MARCHANDS DEMANDENT
D’AMENDER LE REGLEMENT DE

FERMETURE DES MAGASINS
renerent?

VEULENT POUVOIR ou?
VRIR JUSQU'A 10 HEURESAlo HECRES WABI COMPARAITRA
LONGTEMPS QU'ILS LE DESI-
RERAIENT, DU 20 AU 31 DE-

ENTEND |
EGALEMENT QUE LE REGLE- niwaki comparaitra demain matin
MENT SOIT RESPECTE PAR en cour de police pour répondre à

 

DEMAIN MATIN
etl eens

Frank Wabi, chef indien de Ma-

l'accusation du meurtre de Marie-
Ange Beaucage, jeune fllle de 8
ans, de Baskatong. L'accusation a

| été portée hier par le shérit St-Pier-

détaillants de l'Association du dis- |
trict ont décidé de prier le conseil |niWaki, a plusieurs témoins à faire
de ville de Hull de faire subir cer-!entendre 2a 1'enquétep rélimiaire.

Ils,

 

|
|

|
i

i

|
détaillants du Canada, tenue dans‘
cette ville, ont fait rapport du tra-'

i

re.
Le chef Yves Tremblay, de Ma-

 

COMMENT ON FAIT
DE L’ECONOMIE A
L'HÔTEL DE VILLE

ON DEVRA PAYER UNE SEMAI-
NE DE SALAIRE DE PLUS A
CHACUN DES EVALUATEURS
ADJOINTS, BIEN QUE LA MA-
JORITE DES ECHEVINS N'Y
SOIENT PAS FAVORABLES.

Grâce à la munificence des éche-

 

:; vins Larose et Boucher surtout,

 
prochain.

tracé Je programme pour la pro-'

: gault, Boland, Picard, Roy, May,|
!se prononçant défavorablement et!
1

 

la municipalité devra verser une
semaine de salaire de plus à cha-
cun des deux évaluateurs adjo:nts
engagés le 11 novembre dernier à
$8 dollars par jour, non compris
les heures supplémentaires de tra-
vail, pour confectionner le rôla
d'évaluation de cette année, qui
saigne les propriétaires d'une aug-
mentation de trois millions de
dollars environ sur l'évaluation
de l'an dernier.

Dans un rapport présenté à la
séance du conseil hier soir l’évalu-
ateur Bédard disait que le rôle
d'évaluation ayant été déposé le
10 juin, tel que le veut la loi, il
était maintenant homologué par
les reviseurs. Il est donc terminé.
Personne. pas même le conseil ne
peut y changer un iota. L’évalua-
teur remerciait ses deux adjoints
pour leur travail. Tout cela signi-
fiait qu’il n'avait plus besoin d'eux,

L'échevin Boucher pour sa part
a continué de croire que les servi-
ces des adjoints étaient encore né-
cessaires. Les échevins May et
Fortin ont proposé de les remer-
cler de leurs services et l’échevin
Larose, venant à la rescousse de
M. Boucher, a soumis en amende-
ment de renvoyer l’affaire à lundi

L'amendement a été
battu par un vote de 7 contre 4,
les échevins Dalpé, Fortin, Le-

les échevins Boucher, Gervais, La-
rose, Joanette, en faveur. Le vote
a été exigé sur la motion princi-
pale, qui a été battue sur même
division.

On royait que les adjoints nè
se trouveraient plus à l’emploi de
la ville, lorsque les échevins La-
rose et Boucher firent inscrire un
avis de reconsidération du vote
pour lundi prochain. En attendant,
on devra payer.

L'échevin Chénier, avant que le
vote ne fût pris, attira en deux
mots l'attention des membres du
conseil sur le fait que le rôle était
bel et bien terminé. Il ne pouvait
voter, car il remplissait charge de
pro-maire, le maire Cousineau
étant allé à Québec pour les exa-
mens d'admission au Barreau.

Les échevins May et Fortin ont
fait ensuite adopter une résolution
pourvoyant à l'établissement d’un
club d'automobilistes dans Hull,
sur requête de gens concernés.

ESPECE D'ENQUETE
Comme la chose avait été précé-

demment agréée, on a reçu une
nombreuse délégation de contri-
buables de la rue Garneau au su-
jet de l’égoût construit dans cette
rue il y a quelque deux ans. Ils
Ils sont sous l'impression qu’on
leur fait payer plus cher que de
raison, par le fait que des estimés
avaient été préparés pour creusa-
ge dans le roc et qu'il n'y a pra-
tiquement pas eu de minage ont-ils
dit. L’ingénieur de ia ville affirme
qu’ils ne paient que pour l'ouvra-
ge qui a été fait, nonobstant les
estimés, qui sont toujours chose
approximative. On ne recevait que
les plaintes ' hier soir, en comité
général, et l'ingénieur présentera
ses explications lundi prochain.
Les délégués ont été présentés par
I'échevin Legault.
Un comité composé des échevins

Larose, Boland et Fortin s'occu-
pera de rechercher un endroit fa-
vorable pour l’établissement pro-
jeté dans notre ville d’une indus-
trie de la confection fonctionnant
actuellement à Cornwall. Elle a
demandé des renseignements aur
notre ville il y a environ un mois
et on n’a pas eu de nouvelles de-
suis, en dépit de la réponse du
greffier, qui communiquera de
nouveau avec elle. L’échevin La-
rose a soulevé cette question.

Histoire de rire, l’échevin Le-
| gault a demandé le vote sur la
| motion pourvoyant à la création
d'un club d’automobilistes, et a
été le seul à se prononcer contre,
sans donner d'explications.

Sur proposition des échevins
May et Legault la séance a été
ajournée au 13 juillet, alors que

M. Treflé Rochon a été élu Com-'le maire sera de retour et qu’on
missaire d'école de Huil-sud Lier mrocédera à la routine habituelle |

ron a été élu secrétaire-trésoriet lundi du mois.
des écoles.

 

Dans l'affaire de l’égoût de ia
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Les recettes ordinaires ont été

soit un surplus favorable de

Voici le rapport financier de la Com-
mission scolaire de Hull pour l’année
administrative qui s’est terminéc le 30
juin dernier, tel qu'affiché dimanche
en différents endroits de la ville, afin
que les contribuables en prennent
connaissance. La chose leur sera
grandement facilitée par la publicati-
on dans le journal.

RECETTES ORDINAIRES
Balance, 30 juin 1924 ...... 48139.27
Cotisations .......... 000... 145081.48
Rétribution ........c000cevs 4457.20
Subventions ........... .……. 2219.44
Intérêts, Débentures ..….... 1015.86
Intérêts sur Dépéts ....... 137.50
Loyers .............. uv 360.00
ASSUTANCES ....000000000 766.00
Divers .....….…00sesa0 0000 462.19

$154,499.65

RECETTES EXTRAORDINAIRES
Billets 0.000000 000000 95000.00

Total toutes recettes $297,638.92
DEPENSES ORDINAIRES

 

Assurances (3 ans) ........ 6310.51
Ameublement ..... 0... 320.34
Chauffage ......... Verena 9692.63
Entretien Ecoles roc 00 5376.43
Taxes municipales een 4259.47
Lumière ......... se……….... 1788.57
Salaires ........... s……..... 9261563
Papeterie Ecoles .......... 511.25
Papeterie Bureau .......... 816.28
Escompte Billets .......... 5101.93
Timbres ...... FN cae 306.72
Loyers ............. so... 500.00
Ecoles Dissidentes ........ 5013.47
Prix aux Elèves ..... chen 669.00
Frais vente pour taxes .... 214.55
Election, 1924 ............. 208.00
Evaluation des prop. de la
Com. par J. A. Lavigne ... 275.00
Divers .........FR 685.75

$134,666.03
ANNUITES

Crédit Franco Canadien ... 2942.10
Alllance Nationale ...... .e 1281.34
Union St-Joseph .......... 796.80

$ 5020.24

(mn . A
0 A = 0

];
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| FINANCES DE LA COMMISSION SCOLAIRE

 

de $154,409, contre $174,320 de
dépenses ordinaires. — Les recettes ordinaires ont été de
$05,000 et les dépenses extraordinaires de 114,838. — L'actif
de la Commission est de $1,157,073, et le passif de $571,238,

$585,834,

EMPRUNT TEMPORAIRE
Intéréts sur Capital

  

(Soc. St-J.-Bte) ........ 150.00

DEBENTURES
Fonds Amortissements .... 10017.80
Intérêts Débentures ...... 24468.00

$ 34483.80

$174320.07
DEPENSES EXTRAORDINAIRES

Billets 1923 et 1924 ........ 110000.00
Construction .......... FN 607.18
Réparations Ecoles ...... . 1794.55
Ameublement ............. 1480.00
Ménages ..............0... 1480.00
Terrains < .....0000000 000000 85.60
Trottolr ............. eens 278.40
Dactylographes ........... 406.00
Divers .............. eee 115.45

$114,838.01

 

Total toutes dépenses $289158.08
BALANCE 30 JUIN 1925

Banque Cpte Courant ..... 7362.04
Banque Cpie Epargne ..... 114.74
Caisse en mains ......... . 1004.06

$ 8480.84

: $297638.92
BILAN 30 JUIN, 1825

Balance, 30 juin 1925 ..... 8480.84
Montant t~tal en Banque
chez le Trésorier provincial
comme fonds d'amortisse-
ment y compris les intérêts
ACcerus 2.222000 000 000 . 48255.65
Valeur biens-fonds -....... 977036.03
Valeur biens-meubles ...... 69259.35
Arrérages taxes ...... . 54041.62

$1,157073.49
PASSIF

Débentures dues .......... 427000.00
Autres emprunts dus ..... 49238.81
Billets .............. ue. 95000.00

 

$571238.81
Surplus de l'actif sur le pas-
sif $585834.68
 

 

rue Garneau, un des intéressés, M:
F. Loyer, a dit que pour sa part
il n'avait rien contre l'ingénieur,
mais plutôt contre le contremaître
des travaux, d'alors, qui, _prié de

se rendre à l'hôtel de ville pour

donner des explications, n'a pas
cru devoir venir, a-t-on rapporté.
L'échevin Legault a dit qu’il es-
saierait encore de le décider à
comparaître.

C LES MINES )

 

 

 

 

 

COTATIONS DB FERMETURE ,
Algonquin . . . . 2 215

Apax . 2 3
Argonait . . . . + 26% 27%
Atlas . . + + + 0 + anses 3
baldwin + . + +. © 2% 3
Beatty . . + + « 1 14
Bidgood . . . . 6% 6%
Barry Hollinge 43 44
Buckingham . . . . 2 eos
Columbus . . . . . 2% 3
Cons. W. Dome Lake 13 134%
Dome Mines . … 13.90 14.10
Goldale . .. 16 17
Hattie . . + « o 1% 1%
Hattie Pfd . . . . . 8% 9
Hollinger . +» + . . 14.75 14.85
Hunton Kirkland . . 4 45
Indian Mines . . 5 6.20
Keors . . . . . À 11% 12
Kirkland Lake . . 38% 40
Lake Shore . . . . . 5.80 5.90
Melntyre . +»  . . 17.40 17.60
Moneta . Cee 13 1314
Newray . . 24 25
Night Hawk . . . D 23 25
Premier . . . . , .. 2.20 2.25
Preston East Dome . 2% 10
Teck-Hughes . 1.38 1.89
Tough Oakes . . . , 31 32
Thompson-Krist . 1% 1%
Vickers . +. . + + © 3% ...
Vipond Cons . . 1,05 1,06
Wakenda . . . © 1% 3
Wasapika Cons . 14 1%
West Tree . Ce 24 LL.
Wright-Hargreaves . 4.50 4.55

ARGENT
Beaver . . 29 4 30
Capito! . Ce ee 27 29
Canadian Lorrain . . 27 28
Castle-Trethewey , . 85 89
Clifton Cons . . . , 681% 7
Coniagas . a + . 158 1.80
Crown Reserve . . . FP 28
Everett . .. 4 5
Keeley . . 2 + + © 1.77 1.78
Lakeside Lor. . . . . 4% 5
La Rose . . . . . . 48 50
Lorrain « . . . « . 35 15%
Lor. Trout Lake . . 95 99
McKinley-Darragh .. 28% 29
Mining Corporation . 2.70 2.73
Nipissing . . . © 4.65 4.85
Ophir . ... 3% 44%
Peterson Lake . . , 65 7
Témiscamingue . . . 18 19
Trethewey . . . . . 20, 24144
Victory Silver . . . FN 10
Wettlaufer . . . , 5 5%

termes

 

 

Fournis par la Banque Oanadienne
Nationale.—S8ervice des Obligations
Strangères, MONTREAL.

Cours des devises étrangères entre

 

| banques.
1

i Fermeture du 6 juillet 1925

Prix achats Prix ventes
Sterling . . . 4.85 4.861%
Etats-Unis . . 1-8 escomute 1-16 prime
Franc français . 4.68 4.80
«Franc suisse . . 19.85 19.45
Franc belge . 4,68 4,78
Lire italienne 3.70 3.80
Florin holland's 40.05 40.15
Pegeta espagnol 14.50 14.60

Les billets de banque peuvent être dé-
bités comme suit:

Banque de France, 4.65; Banque d'An-
gleterre, 4.82: Banques de Belgique, 4.65;
Banque d'Ecosse ou d’'Irlande, 4.80.

Ces billets ne doivent être ni étampés ni
endossés par la Banque.—L’or peut être dé-
bité au pair,

| CINQ NOYADES DANS
LA RIVIERE STE-CLAIRE
SARNIA, Ont. 7.— Une triple

tragédie s’est déroulée hier xoir,
dans la rivière Ste-Claire, près de

| Corrunnna, À environ six milles de
rette ville. Les victimes sont: J.

i Falconer, 16 ans, Margaret Fal-
! coner, 17 ans, tous deux de Petro-
lia, et J. Bell, 9 ans, de River
Road. Ils étaient dans une chalou-
pe à rames et’ retournaient au
bord quand la chaloupe chavira à
quelques pieds da quai.

| Bell, soeur d'une des victimes, fut
sauvée par Robert Bell. Le cada-
vre de Margaret Falconer a été
retrouvé, mais non les deux au-
tres.
Dimanche C. Andrew et Lloyd

 
 

M. Wiltrid Ca-; de la réunion régulière du premier ’ Andrew, deux frères, sc sont aussi

noyés en se baignant dans la mê-
me rivière.

     

Edith

(ON LE TIENDRA
RESPONSABLE DE

CE DIFFERENT
ON ACCUSE L'EXECUTIF DE
L'UNION DES MINEURS D'ETRE
LA CAUSE DE LA TRISTE SI-
TUATION DES GREVISTES.

——

De la Presse Canadienne
SYDNEY, N.-E., 7 — Une lettre

collective signée par un ‘policy
committee”, a été adressé aux mi-
neurs du Cap-Breton, accusant l’exé-
cutif du district 26 d’avoir “par des
fautes multipliées, mis les mineurs
dans une position très humiliante en
rejetant, dans le passé, les offres du
premier ministre de la Nouvaile-
Ecosse et du ministre des
pour requérir dans la sulte leurs

services nous faisant ainst passer
devant l'opinion publique pour “les
gens sans logique et victimes de la
lépression du moment”.

La lettre explique ensuite que
les mécontents, ne pouvant 3'adres-

ser aux communistes à cause de la
mauvaise qualité de leur doctrine,
se sont décidés à se constituer en
groupe pour revendiquer leurs meil-
‘eurs intérêts.

La lettre \porte la signature de
James MacNeil, secrétaire du nou-
veau comité.

a

A EASTVIEW
——"—e.—

Il y a quelques jours MM. Hec-
tor et Jean-Baptiste Bazinet, accom-
pagnés de leurs épouses et de Mme
Moïse Bazinet, partaient en autd
pour faire une randonnée de 1,500
milles dans le Nouvel Ontario.

Ils ont rencontré à Sturgeon Falls
M. Moïse Bazinet qui les avaient

devancés par le train. Ils ont visité
entre autres endroits, Sturgeon

Falis, Sudbury, Espanola, etc.
M. Moïse Bazinet, accompagné de

sa femme, de son gendre et de sa
fille ont visité en plus, Corbeil,
Field, Warren. Tous sont revenus
enchantés de leur voyage.
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Nous apprenons avec plaisir que
M. Arthur Dupuis, de Rockecliffe
Annex a obtenu une promotion dans

le département des Douanes, en
étant nommé traducteur. La pa-
roisse compte donc, trois traducteurs
dans les personnes de MM. Hudon,
au Commerce, Dupuis, aux Douanes,
et Arbique, à l'Intérieur.

-oS e

L'association municipale a déjà
invité plusieurs orateurs pour la

campagne qui va bientôt se déclan-

cher pour éulairer les électeurs sur

le nouveau règlement du transport

qui va leur être soumis. Surveillez

les colonnes de ce journal. pour vous

renseigner.
e e a

M. l'ex-maire Guilbault est en

promenade pour quelques jours dan:

sa famille.
——a

LE RADIO DEVIENT
UN INCONVENIENT
aimeme=

De la Presse Associée
GENEVE, Suisse, 7.— Les émis-

sions de radio sont devenues tel-

lement fréquentes en Europe que

la Société des nations a tu bon

de réunir des experts pour discu-
ter des mesures a prendre pour
parer à des difficultés éventuel-
les. Actuellement il y a une soi-
xantaine de postes émetteurs en

fonctionc. Les délégués verront À s'enten-
dre sur un plan de limitation et
de détermination tvps des lon-
sueurs d'ondes.

© ———— ——a =2

!

| DANS NOS HOTELS
Etaient de passage hier et au-

jourd’hui dans nos principaux hô-
teis les Canadiens français dont
les noms suivent:

RUSSELL
M PF. U. Fargues. Montréal

   

mines, ‘
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ERE HEURE
 
 

LE CABINET EST
MAINTENANT

EN VACANCES
IL SE REUNIRAAU MOIS 
DE L'APPEL AU PEUPLE. —
LES REMANIEMENTS PROBA-
BLES DU CABINET. — LES
RUMEURS.

A la suite de la signature du
traité de commerce entre le Cana-
da et ies Antilles anglaises, les mi-
nistres qui étaient à Ottawa ont
quitté la Capitale et ne seront pas
de retour avant trois ou quatre
semaines. Lorsque le Cabinet se
réunira an mois d'août, il étudiera
définitivement la question de la
dissolution des Chambres et des
élections générales. En général, ‘es
députés de l’Ontario et de Québec

ple à l'automne, mais les députés
de la Nouvelle-Ecosse. encore sous
le coup du résultat de l'élection
provinciale, croient très impru-
dent de faire une élection généra-
le, cette année.

Lorsque se feront les remanie-
ments ministériels, il y aura un
nouveau ministre venant de Mont-
Ii. Le seul ministre représentant
l'île de Montréa!, à l'heure actuel-
le, est le sénateur Dandurand, qui
ira, à l’automne. à l'assemblée de
la Société des Nations.

Les hon. Fielding et Bureau se
retireront de la vie publique, ainst
que trois ou quatre autres minis-
tres. Parmi les députés dont on
fait mention comme ministres, il
y a M. Fernand Rinfret, M. H.
Marler et M. James Malcolm. On
parle aussi du premier ministre
Dunning comme devant entrer
dans le Cabinet. D'autre part, le
Dr Béland serait nommé Haut-
Commissaire du Canada à Paris
et l'hon. Philippe Roy deviendrait
sénateur.

UNE ATTENTION
SPECIALE POUR LE

 

LES CONCLUSIONS DE L'ENQUE-
TE SUR LES ASSURANCES
POUR LA MARINE MARCHAN-
DE.

Les détails des conclusions de
l'enquête sur les assurances pour la
marine canadienne, conduite par un

| comité de l'Impertal Shipping Com-
mittee d'Angleterre, viennent d'être
rendus publiques. Il y a quatre con-

clusions importantes. En premier
lieu, les agents d'assurances anglais
doivent accorder une considération
spéciale au port de St-Jean, qui jouit
actuellement d'un taux défavorable:
les navires entrant dans le port sont
obligés de payer une prime addi-

tionnelle d'assurance. De même, le
port de Prince-Rupert, en Colombie
Britannique, demande un traitement

plus équitable et la dispart'on de
certains taux additionnels pour les
navires qui s’y rendent. Le comité
recommande aussi de tenir un dos
sier complet des accidents de navires
survenus sur le St-Laurent. Enfin, 1l

faut retrancher le terme ‘Amérique
britannique du Nord” dans l'émis-
sion des polices d'assurance mariti-
me, pour fatre disparaître l'impres
sion que ces polices sont émises en
vertu d'une juridiction politique.

Le Comité de l'Imperial Shipping

Conféæence avait déjà eu à exami-
ner les plainte. du gouvernement
canadien au sujet des taux addition-
nels d'assurance maritime qui
étaient chargés pour navires venant

dans les ports de l'Atlantique. Le
comité avait alors décidé qu'aucu-
ne charge supplémentaire ne serait
en vigueur pour le port de Halitax
et que le mols d’octobre serait inciu
dans la saison d'hiver. Le comité a
étudié au long la question de la
différence des taux d'assurance en-
tre les différentes sections du paye
et les différents ports canadiens. Le
rapport traite aussi longuement de
la navigation sur !e St-Laurent.

ee.

SE SUICIDE
De la Presse Canadienne

SEAFORTH, Ont, 7 — Charles
Brown, fermier du canton de Hullet
marié depuis une semaine, s’est
suicidé hier en absorbant du poison.

TENTATIVE DE SUICIDE
MONTREAL, 7 Wm. Marco-

vitch, trente-deux ans, a été traduit
hier matin en cour de polce locale
sous accusation de tentative de sui-
cide. La police déclara l'avoir trouvé
dimanche après-midi au carré =St-
Louis. Il raconta qu'il était allé aux
courses et qu’il avait perdu deux
cents dollars, qu'il avait sté répri-
mandé par sa femme et qu'ii avait

 

pris du poison. Sa cause a été
ajournée.

F. Serrière, 61 ans, a été égale-
ment accusé de tentative de suicide
par le gaz. Il a été transports au
poste de police de St-Henri.
ILS RAMENT 150 MILLES

SYDNEY, N.-E.,, 7 — Henry Bor-
nat et Henri Blanchard, deux pé-
cheurs de la goélette française Maïa
de St-Malo, ont été débarqués hier
matin à Sydbey-nord, aprè: avoir été
ramassés sur le banc du Quern par

la goélette Wally G, capitaine Kier-

ty. Ces hommes s'en allèren: à la

épais broulllard et durant cing jours

ils durent ramer une distance de 
 

150 milles. Les trois premiers jours

ils avaient des biscuits et de l'eau

mais les deux derniers, ils na

vaient ni nourriture ni eau et  il-

étaient exténués quand on ies trou.

va,
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D'AOUT ET DECIDERA ALORS|

sont en faveur d'un appel au peu-!

PORTDEST-JEAN

dérive sur leur embarcation, par un |

REMBOURSEMENT
DESDEPOSANTY

La procédure a suivre pour en-
tendre les réclamations des dépo-
sants de la Home Bank qui deman-
deront à être remboursés a été dis-
tires hier après-midi, à une con-

|

lérence entre le juge Maclean, juge

en chef de la Cour de l’Echiquier, et
MM. W. T. J. Lee et W. T. Kena-
(ban, représentants des déposants, el
IM. I. E. Weldon, liguidateur adjoint
de la banque.

La principale critique qui était
portée contre la législation était que
les avorats bénéficieraient de la
procédure preecrite pour obtenir le
remboursement. Mais la Cour “ira
au peuple’. En premier lieu, les
déposants qui ont une somme de
$500 ou moins—<'est-à-dire, 88 p.c
des déposants—recevoir 35 p.c. de
‘leur montant directement du liqui-
dateur et sans avoir à se faire en-
itendre, ce remboursement se fera
dans quelques semaines. Pour
avoir droit au remboursement, les
7,000 déposants qui ont plus de
$500, devront établir qu'ils soni
dans un état de nécessité ou dans
es circonstances précaires à la sul-
te de la faillite de la banque. Le
commissaire d'enquête, c'est-à-dire,

le juge de la Cour de l'Echiquier,
enverra des formules ou formes au
liquidateur, qui ‘levra ensuite les
retourner au commiesaire d'enquê-
te. Le reste de la procédure n’a
‘pas encore été déterminé. Male
ceux qui auront reçu les formules et
les affidavits devront se plier aux
dispositions mentionnées et les re-
tourner au liquidateur aussitôt. Le
commissaire lui-même, ou son délé-
gué, visitera les différents centres
où demeurent les déposants, qui fe
ront entendre directement leurs ré-
clamations et n'auront pas besoin
ide venir à Ottawa ou retenir les ser-
|vices d’un avocat. Aucune cause.
cependant, ne sera entendue avani
septembre, hien que les déposante
qui ont $530 ou moins recevront
d'ici quelques ezmaines, leur rem-
boursement.

LA TERRE TREMBLE
SANS CESSEA HALIFAX

De la Presse Canadienne

i HALIFAX, 7.— Depuis samed’
soir Halifax et les environs res-
sentent des seccusses sismiques.
L'université Dalhousie n’a enre-

 

gistré que de f.ibles vibrations
qu'on pourrait attribuer à des

exercices de tir au canon. Jue
qu’ici on n’a pu savoir de nulle

lieu et les vibrations demeurent
encore quelque chose de mysté-
rieux. ’

LE R. P. LALANDE

Le R. P. Louis Lalande, 3. J.
recteur du College Ste Marie, de
Montréal, était en visite dimanche
dernier au presbytère de St-Bona
venture de Bellevue.

—cm

  

   =

BUREAU

D'ECHANGE
a
MIRALELLE A BERNADETTE
DES PRES:—
Où donc m'avez-vous connue? Je

cherche... auriez-vous changé de
pseudo depuis?

MIRABELLE A DUCHESSE BLEUE
Vcus attendez des correspondants?

Ce n’est certes pas moi qui viendrais
la première, car vous semblez un peu
piquante, ma chère. J'ai été très
heureuse de vous connaître lors dt
mon voyage, el j'espère vous revoir
encore'!!.…
MIRABELLE A VIVA:—
Bonjour, amie! Pourquoi Rg m'a.

vez vous pas répondu?
MIRABELLE À LA RAPIERE:—
Pour vous punir de n'être pas ve

nu nous voir à Pâques, je n'irai pas
afire un tour de Whyp comme vous
le voulez. Mauvaise hein? Les Pier.
rots auraient tant aimé vous con-
naître. Vous vous reprendrez, n'est-ce

pas? ;
MIRABELLE A LA RAPIRERE:—
Bonjour Paul!! Toujours la même

idée sur la destinée?? J'espère n'h
nous sera possible de jaser enco
beaucoup ensemble. Qu'en dites-vous
MIRABELLE A CHRYSANTHEME:
Bonjour, toi? Ma plus belle révé.

recne 4 Mamzelle ia Présidente. J’a!
héte de t'entendre en discours.—Bor
souvenir ma chère.
MIRABELLE A MANON:—
Que j'ai hâte de vous revoir ms

 

belle amic, me jouerez-vous encoré
mon “prélude”?
MIRABEI.LE A NINON DE LEN.
ClOS:—
Mec félicitations pour votre répon.

se au Bossu: j'ai hâte de vous re.
voir, ma chère Thérèse.
MIRABELLE A “LE BOSSU":—

Il m'est impossible de venir ay
Royaume sans nous adresser ur
mot. Vous semblrz en vouloir à tous
aurais-je mon tour mot aussi, si oul
j'ai hâte, j'aime tant la discussion
alors ce sera joli de nous entendre
Si je me rappelle bien, je vous a
connu en janvier, mais je n’aurais
famais pensé que vous écririez de

i telles choses à mes amis!!!
MIRABELLE A TOYS:—

|! Je reviendrai sous peu vous jaser

 
| Bonjour.
 LIOULA ORIENTALE A CHRY-
I SANTHEME.—

Vous êtes très gentille I4ly de
‘m'inviter à pénétrer dans ce beax
l royaume; aussi je compte profiter
largement de la permission. Quand
au bonheur que j'y gagmerat. je sai:
‘ion qu'il gra double si ma mie

‘hryzanthdric daigne venir me “bon.
‘aurer” et me ‘jaser” de temps i
stre. Entenôn n'est-ce DAR?

  

part que de tels exercices aiäëni er—
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EGION DE BUCKINGHAM
Mot d'ordre de le semaine: Profitons de l'été et du grand air pour

refaire nos santés. ‘‘Une âme saine dans un corps sain’’ est
le plus beau don qui soit accordé à l'homme.

UN RETOUR VERS LE PASSÉ
— ——{EP-+-

REVES D'IL Y A TRENTE ANS, — REALISATION PARTIELLE. —
“RESSOURCES DE LA LIEVRE".
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Dans l'article que nous avons commencé à citer, on prédisait en.
suite que la région de Labelle se couvr.rait bientôt de petits villages
grouiliants d'activité, de progrès et de prospérité.

Et l'on poursuivait: ‘La partie inférieure de In vallée de la Lièvre
est moins riche sous le rapport agricole, mais renferme dans ses forêts,
ses mines et ses pouvoirs d'eau, des richesses naturelles qui méritent
d'être signalées à l'attention des capitalistes."

Ces affirmations nous les avons faites déjà. Mais, voici le grand
rêve qui s'ébauche: ‘“‘Jusqu’'à présen,, l’exploitation forestière s'est
bornée aux bois flottables—le pin, l'ép:nette, un peu de cèdre, de bois
blanc, de prûche et de frêne. Mais il y a en abondance, dans ces magni-
fiques forêts, du merisier, de l'érable, du hêtre, du chêne, de l'orme et

- du noyer. Un chemin de fer qui se rendrait jusqu'aux Grandes Chutes, !
environ vingt-cinq milles de Buckingham, déterminerait l'exploitation |
de ces bois francs, qui pourraient alimenter, durant bien des années,
une industrie considérable, des opérations dont la production se comp-

terait par millions de pieds chaque année. La plus grande partie de ce
bois pourrait être ouvrée sur les lieux, ce qui en quadruplerait la valeur.
Mais l'industrie par excellence serait celle de la pulpe et du papier. ..**

Puis on parle des grandes possibilités de ce côté. Ce ne fut que quel-
ques années après que la pulperie actuelle fut érigée, mais jamais on a
fini le papier en notre ville. Le fera-t-on jamais? C'est fort douteux...

L'autre pensée qui fut chérie si longtemps est celle d'un chemin
de fer de Buckingham a Mont-Lauricr. Nous y reviendrons dans un
prochain article, en citant encore l'écrivain qui a déjà touché briève-
ment ce point.

Lévis LORRAIN.
ition indi mnt ismiinian na

CARNET SOCIAL | HULL-CENTRAL
M. et Mme Rodrigue Gauthier | SORT VICTORIEUX

at leur fillette, de Hull, visitaient a ven eT .
les familles T. Gauthier et W. Ber- | IL INFLIGE UNE DEFAITE AU
trand, à l'occasion du jour de la BUCKINGHAM.

Confédération O'Sullivan, de Du- | la principale partie de balle-au-
blin. Irlande, et demeurant qu | camp de diman-he après-midi met- |
Canada depuis une quinzaine de! tait aux prises l’équipe Central, de
mois, est l'hôte de M. Omer Gau- | Hull, avec nos joueurs locaux. Les
thier. visiteurs. quoique plus jeunes, in-

M. Henri Paquette, de Hull, vi- fligèrent à ces derniers une défai-

site la famille Thomas Hayes de te sensible.
notre ville. La partie fut une des plus inté-

 
inn

M. Je lieutenant Leslie O'ber- ressantes de la saison et divers

ham, du 83me régiment de Jo- points curieux y figurèrent. Par ex-

i liette, visitait la semaine derniè- |emple. vers le milieu de la partie,
le Central fit une manche sur trois!

de ses balles. fait assez rare. Peu
après, Beaulne du Buckingham ex-

écuta son rond complet sur un bon
coup de bâton et notre équipe
abattit aussi trois hommes de sui-
te, dans Ja mitaine du gobeur, ter-
minant promptement une manche.

Les joueurs semblaient bien à
leur tâche et firent tous de multi-
ples efforts pour faire pencher la
décision de leur côté. Mais la pal-
me revint aux jeunes de Hull, par
le poinatge final de 16 à 12.

Est-il inutile de répéter que nos

amateurs locaux ont un grand be-

soin de plus de pratique s'ils dési-
rent réellement progresser”

Notons enfin les dangers aux-
quels s’exposent les enfants qui as-

sistent 2 ces joutes, par leur pro-
pre imprudence. Encore à la der-
nière partie, deux d’entre eux fu-
rent passablement blessés, si bien
qu'on dut en conduire un à l’hô-
pital. Aux parents de leur recom-

mander une attention soutenue et

obéissanee aux surveillants.
Voici Jl’alignement des

équipes:
CENTRAL, de Hull: —Lalonde,

Sauvageau, Moussette, Crevier,

Chénier, Briand, Tremblay, Latré-
mouille, Proulx.

BUCKINGHAM:—E, Comtois, P.

Berthel, A. Beaulne, B. Cameron,
B. Murphy, D. Cameron, P. Daniel,
V. Chénier. S. Murphy.

re ses parents et amis de Bucking-
ham. à l'occasion de son voyage
de noces. Il épousa Mlle Blanche
Duquette de Montréal. Les nou-
veaux époux résideront dans la
métropole. Ils firent également
un agréable voyage dans les Tan-
ntides.

:; M. Joseph Beauchamp est re

‘{tourné a Herkimer, N.-Y., apres
jun séjour d'une semaine à Buc-
‘ykingham. l'hôte de ses parents.

! M. J. H. Lapensée et sa fille
Dora, de Hull, visitent Mme Alex-
ndre Aubé, soeur de Mme Lapen-
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DERNIERE REUNION
DU CERCLE CHATELAIN

La dernière assemblée de l'année a-
céjiste eut lieu au Cercle Chatelain et
s'est tenuc avec un heureux enthousi-
asme. 1! était naturel qu'on se ré-
jouisse des derniers succès remportés
en obtenant pour une troisième fois
le trophée d'action nationale offert au
groupe le plus méritant de l'Associa-
tion. On cause donc bruyamment de
ce nouvel honneur recueilli haut la
main.

A moins de voir le nom “Bayer”

Maux de dents
Névralgie

Rhumatisme
Douleurs
Maux de tête Rhumes
umbago Maux d'oreilles

l'acepiez que des “Pastilles Bayer
d'Agpirine'. Chaque paquet non dé-
cacleté contient les directions voulues.
Bot:ts commodes de douze pastilles ne
coûlent que quelques sous. Les
pharmaciens vendent aussi des bou-

  

teilleÿ de 24 et 100. Aspirine est la
marque de commerce (enregistrée au
Canal) de la Manufacture Bayer de
Monolceticacidester de Salicyliacid.

'i] soit bien connu qu’Aspirine

public contre toutes les imi-
Ales Pastilles de la Compagnie

Téléphone: Q. 1188

Crème Glacèe-—Q. 161
Lait satu et nutritif.

Beurre propre et hygiénique.

Plusieurs votes de rernerciements
furent votés unanimement, entre au-
tres, aux RR. SS. du Couvent St-Lau-
rent ct au journal le “Droit”,
Dès le début de la réunion un vote

sincère de condoléances fut adopté à
l'adresse de M. l'abbé J. R. Guindon,
de la Pointe-Gatincau, ancien aumô-
nier du cercle, à l'occasion de la dou-
leur qui le frappe dans la mort de son
bien-aimé père.
L'aumônier-directeur adressa aux

membres des paroles d’encouragement
et de félicitations. Il traça d'une fa-
con pratique de la piété, l'étude et
l'action, les trois points tant recom-
irandés aux membres de l'A. C. J. C.
et glissa brièvement sur le program-
me de l'année prochaine.

1! appuya particulièrement sur l’im-
portance primordiale de la retraite
fermée pour un acéjiste et fit un ap-
pel chaleureux pour qu’un bon nom-

Crème glacée délicieuse et appétissante. | bre des nôtres la fasse cette année.

---—-—-—-—-—-—-—" "——
|

“CANADIANA”
‘J'espère que cette utile et attravan-

te publication de tout premier intérêt
our les Canadiens sera bientôt entre
es mains des élèves de toutes les éco-
les; ils y trouveront un aide et une
lumière qui leur feront mieux aimer
le pays et son histoire, et les engage-
ront À être dignes des Fondateurs de
la patrie canadienne.''—LA SUPE-
RIEURE DES SOEURS DE LA CHA-
RITE, Québec.

 

 

 

  ee e-aré-#8t UD album de 140
pagos qui conflen>-qrès de 800 illus-
trations. On y trouvss aussi, en 12 £a-
bloaux, les principaux twits de J'histoire
du Canada.

Prix: 75 sous

(80 sous par la poste)

S'adresser au “DROIT”,

postale 554, Ottawa, Ont.
case |   

Te conseil du cercle tiendra une ré-
union vendredi soir.
Nos jeunes gens se proposent aus-

si quelques divertissements nouveaux
durant la saison des vacances .

——

SUCCES EN MUSIQUE

 

Après avoir subi l'examen du
Collège Dominion, sous le profes-
seur E. Sharpe, les, élèves &e Mlle

Rose-Ella Léger, de Buckingham,
viennent de recevoir avec la note
grande distinction les diplômes
suivants:

Mlles Evelyn McClements, se-
nior; Helen Bain Cummings, él&-
mentaire; Suzanne Laforce, élé-
mentaire: Simonne Racine, élé-
mentaire;  Marie-Jeänne Racine,
élémentaire. Félicitations aux
leur professeur.

élèves et À

« ‘ ‘ ‘A A .

UNE CANNE DE VALEUR
On peut actuellement voir ex-

posée à la vitrine de la pharmacie
Wallace, rue Principale, une can-
ne de grande valeur, faite au cou-
teau par M. Honoré Cadieux (ap-
pelé le vieux). Cette canne est
sculptée avec art et maîtrise, Elle
a coûté neuf mois de travail, à
temps perdu, à son auteur. Elle

et d’une grande difficulté d’exécu-
tion.

M. H. Cadieux est d'une habile-
té incontéstable au couteau. Il a
déjà fait ainsi des travaux qui fu-
rent admirés par plusieurs et lui
créèrent une renommée bien mé-
ritée.

 

LE ROYAL
C'est l'équipe Royal (taxi), de Hull

qui visitera nos joueurs dimanche
de Hull, à cette occasion.

——

 

Première grand’messe
à St-André d’Argenteuil

(Spécial au “Droit’)
SAINT-ANDRE D'ARGENTEUIL,

4 juillet, 1925.—Dimanche, le 28 juin
dernier les paroissiens de Saint-An-
dré d'Argenteuil avaient le bonheur
d'assister à la première grand'messe
du F. P. J.-Elias Crevier, c. s. v.… en-
fant de la paroisse et fils de M. J.
Samuel Crevier el, R. P. KE. Crevier
a fait ses études classiques au Sé-
minaire de Joliette, il vient de termi-
ner ses études théologiques au Sco-
lasticat des Clercs de Saint-Viateur et
il a été ordonné prêtre le 7 mars der-
nier dans l'Eglise de Saint-Viateur
d'Outremont par 8. G. Mgr Forbes,
évêque de Joliette, cousin du nouvel
élu. Le R. P. Crevier était assisté du
R. P. O. Sauvé, S. S. M., comme dia-
cre et de M. l'abbé L. Ladouceur,
comme sous-diacre. Le P. Sauvé est
un fils de Saint-André, car bien que
sa famille demeure à Montréal de-
puis plusieurs années, il conserve
beaucoup d’attachement pour sa pa-

roisse natale et dimanche prochain,
il célébrera la grand'messe dans l'é-
lise de- Saint-André. M. l'abbé L.
‘adouceur fils de M. A.-E. Ladou-
ceur, marchand à Saint-André, vient
de terminer sa deuxième année de
théologie au Grand Séminaire de
Montréal.
Après l'évangile M. l'abbé Longpré,

curé de la paroisse, présenta ses fé-
licitations et ses voeux au nouveau
célébrant, et remercia Mgr Dugas
d'avoir eu la bienveillance de venir
rehausser de sa présence la cérémo-
nie du jour.

el. sermon de circonstance a été
donné pur le KR. P. Ls.-Ph. Fafard,
¢. sv. professeur de théologie dog-
matique au Scolasticat des Clercs de
Saint-Viateur à Outremont, Montréal.
Le prédicateur rapprocha avec ha-
bileté la solennité de la fête de Saint-
Jean-Baptiste et la cérémonie du
jour et rappela la présence du véne-
rable Mgr A. Dugas, P. D. ancien cu-
ré de la paroisse, retiré aujourd'hui
à Saint-Jacques-de-Montcalm. Le P.
Fafard célébra ensuite dans un lan-
gage plein de doctrine et d'éloquence
les mérites et les grandeurs du sacer-
doce et termina en adressant des
voeux au nouve! élu. Les bonnes et
touchantes paroles qu'il a adressées
ont touché tous les assistants et ont
été en même temps un enseignement
ct un encouragement pour chaque
famille canadienne qui devrait pré-
parer un prétre a Dieu et se procu-
rer ainsi le bonheur de voir un de
leurs enfants monter au saint ‘autel.
La présence de Mgr. A. Dugas P.

D., à cette cérémonie a procuré à la
paroisse et surtout à la famille du
nouveau prêtre un grand honneur ct
une réelle joie. Mgr Dugas s'est dé-
pensé autrefois pendant 13 ans com-
me curé à ‘aSint-André d'Argenteuil.
Il a conservé pour ses anciennes ou-
ailles un souvenir et un attachement
qui honore les paroissiens de Saint-,
André et qui le rendent bien cher à
ses anciens fidèles. Mgr Dugas avait
voulu rehausser de sa présence la
cérémonie religeuse de la première
grand'messe du P. Crevier qu’il avait
baptisé lui-même lorsqu'il était curé
de Saint-André.
Au nombre des parents qui étaient

venus nombreux prendre part au
bonheur du nouveau pretre et de sa
famille, le P. Crevier était heureux de
compter deux tantes religieuses de
la Providence, Soeur Pierre Chryso-
logue, à l'Hôpital de la Providence, à
Seattle, Washington, et Soeur Ca-
therine de Crênes, supérieure de l'Hô-
pital Saint-Joseph, à Vancouver, Wa-
shington. Ces deux religieuses sont
les soeurs de M. J. Samuel Crevier
et elles se dévouent dans les hôpi-
taux de l’extrême ouest américain de-
puis près de trente-cinq ans.
Des parents nombreux, au nombre

de près d’une centaine et tous les
paroissiens de Saint-André, remphlis-
saient l'église de la paroisse pour as-
sister à la cérémonie du jour.
Après la grand'messe du P. Cre-

vier, il y eut banquet à la demeure
de M. J.-Samuel Crevier, située dans
un des plus beaux sites de la belle
paroisse de Saint-André d'Argenteuil.
A la fin du repas de famille, M.
François-de-Salez Crevier, frère du
J. Crevier et étudiant au Collège
Saint-Laurent, présenta au nouveau
prêtre de sa famille une magnifique
adresse dans laquelle il rappelait tout
le bonheur que les parents éprou-
valent de voir un de leurs enfants
élevé à la dignité de prêtre du Sei-
gneur et adressait ses meilleurs voeux
de long et fructueux ministère au
nouvel élu. eL P. Crevier, en fils ai-
mant et reconnaissant répondit aux
bonnes paroles quil venaient de lui
être adressées. Avec émotion, 11 rap-
pela le dévouement de ses bons pa-
rents, l'affection de ses chères tantes
religieuses, l'attachement de Mgr Du-
gas à la afmille Crevier, la bienveil-
lance de M. le curé, et son amour
pour sa famille religeuse, la commu-
nauté des (Terres de Saint-iVateur, et

plafsir que lui causait la présenc-
d'un si grand ron bre de parents et
d'amis. Le R. P. Crevier donna en-
suite sa bénédiction de jeune prêtre
à tous les parents et les amis qui
étaient venus assister à cette belle
fête de famille.
Au nombre des parents et des amis

qui ont assisté à la grand'messe du
P. Crevier et qui ont pris part au
banquet de famille, nous remar-
quions:
M. et Mme J. Samuel Crevier. pa-

rents du P. Crevier, Soeur Pierre
Chrysologue et Soeur Catherine de
Gênes, tantes du P. Crevier, Soeur
Maxime, supérieure du Jardin d'En.
fants du Sacré-Coeur de Saint-André
d'Argenteuil. MM. Osée et Francois-
de-Sales Crevier, frères du P. Cre-
vier, Mlles Elmina, Obéline, Marie-
Rose et Clémentine Crevier, soeurs du P. Crevier; M. David Téger.
&rand-père du P. Crevier: Mgr A.
Dugas, P. D. de Saint-Jacques do
Montcalm: M. l'abhé H. of,ngpré. cu-
ré de aSint-André, d'Argenteuil: R.
P. Ls-Ph. Fafard, ce. 8 v., professeur
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content des dessins fort bien faits,
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Une enquéte sur les besoins
| spirituels des soldats fran-

çais actuellement: engagés
dans la campagne contre
les Riffaims — Les aumô-
niers militaires — L'oeu-
vre de Mgr Dreyer.

————— =

QUESTION ANGOISSANTE
(Spécial au “Droit”)

PARIS, — Les graves événe-
ments qui ee déroulent au Maroc et
qui préoccupent à si juste titre les
coeurs français, n'ont pas manqué
Voici, à la suite d’une très sérieuse
enquête à laquelle nous nous som-
mes livrés ces jours-ci, les préci-
sions qu'il ast dés maintenant possi-
ble de donner.
On connaît, du moins dans ses

grands traits, l’histoire de l’évan-
gélisation du Maroc, les longs ef-
forts des Franciscains depuis le

temps où saint François d'Assise,
ayant dû renoncer à aller prêcher

lui-même le vral Dieu dans ce pays.
y avait envoyé en 1219 six de ses
frères, dont cinq furent décapités
l’année suivante, de la main même
du souverain de la contrée; leurs
succès et leurs déboires au cours
des siècles, les dififcultés de toute

|

qu’il fut un temps où il y eut au-
tour de Marrakech, de Ceuta, re

Seffi d'importantes chrétientés et le
sang répandu par d'innombrables
martyrs, etc.

Dans la seconde moitié du XIXe
siècle, non sans grande peine, les
Franciscains espagnols avaient re-

pris pied dans le pays. Les méri-
d'attirer l'attention des catholiques

les besoins spirituels de leurs frè-
res, et spécialement de leurs frères
combattants, sont satisfaits là-bas
sur les conditions dans lesquelles
tes et les frui:s de leur laborieux
apostolat ameualent le Saint-Siège
à restaurer la mission marocaine, et
à l'ériger en une préfecture apcs-
tolique qui fut confiée aux religieux
de la province de Saint-Jacques de
Compostelle. Le 14 avril 1908, à
la demande du roi Alphonse XIII,
cette préfecture était élevée au rang
de vicariat apostolique. Mgr Cer-
vera, de l’Ordre franciscain, en de-
venait le premier titulaire.

Quand, au début de 190%, le gou-
vernement français envoya, sous le
commandement du général d'Ama-
de, un corps d'occupation, la ques-
tion de l'aumônerie militaire se po-
sa tout de suite. De toutes parts
des réclamations surgirent, à la sui-
te desquelles des démarches furent
faites à Paris et à Rome pour que

Marseille pour le Maroc. Deux ans
plus tard, en présence des progrès
«de la colonisation française et pour
lle service religieux des civils qui
s'inetallaient de plus en plus nom-
breux dans le pays pacifié, Mgr Cer-
vera demandait lui-même au R. P.
général des Franciscains un nouve;
envoi dé religieux français. Satis-
faction lui fut donnée, d’autant
jqu'il fallut bientôt remplacer de
\nouveaux martyrs, comme le R. P.
Brera Fabu, tué & Fez le 17 avril

Cependant cette même année in-
tervenait le traité franco-espagnol
qui dans son article 8 stipulait que
‘les Franciscains d'Espagne seraient
remplacés dans la zone française
par des Franciscains de chez nous
tout en laissant au gouvernement
de Madrid le soin de réaliser cette
isubatitution et de la négocier avec
le Saint-Siège: étrange et fâcheux
résultat du régime de séparation qui
sévissait alors dans notre pays.

Cette situation anormale ne de-
vait prendre fin que le 11 juillet
1923 quand un décret de Pie XI
érigea notre protectorat marocain
en vicariat apostolique autonome et
que le Pape compléta cette mesure
par la nomination du T. R. P. Co-
lomban Dreyer comme premier ti-
tulaire du ‘‘Vicariat apostolique de
Rabat”.
Mgr Dreyer, très gracieusement

soutenu par les maisons françaises
de son ordre, a déjà réalisé une
oeuvre considérable. Une quaran-
taine de religieux déservent à tra-
vers tout le pays un peu plus de
quarante églises et chapelles, dont
le nomb ‘€ va sans cesse croissant.
Certaines villes ont déjà plusieurs
paroisses: Casablanca. Rabat, où
s'achève une belle cathédrale, Fez.
Meknès, par exemple. La plupart
de ces centres religieux sont très
prosnéres. Jusqu'ici, les Pères

     

 

au Ecolasticat des C. S. V. À Qutre-
mont; R. P. O. Sauvé, SS. M. du
Scolasticat d'Eastview; M. l'abbé L.
Ladouceur de Saint-André; M. et
Mme Placide Crevier, M. ct Mme J.-
Baptiste Cadieux, Mme Vve Alphon-
se Proulx, M. et Mme David Léger,
M. et Mme Ovila Ménard, oncles et
tantes du P. Crevier.
M. et Mme Aldéric Robillard, Avo-

cat, M. Alfred Saint-Denis. M. et
Mme Ferdinand LDourbonrais, M. et
Mme Ovila Lucas, Mme Vve Donat
Proulx, M. et Mme Dollard Crevier,
M. et Mme Léopold Crevier, M. et
Mme Jos. Leduc, M. et Mme Raoul
Faubert, M. et Mme Trépanier, M.
ct Mme Elisée Robillard, M. et Mme

I.ucas. Louis-Ph. Lucas, René Cre-
vier, Ovila Ménard, Fernand Ménard.
Wilfrid Cadieux, Noé Cadieux.

Milles Alice Bourbonnais, Germaine

Proulx, Rose Proulx, Lucienne Proulx
Marle-Claire Faubert et Lucile Fau-
bert, Laura Leduc et Jconne Leduc.
Nous présentons

au R. P. Crevier et nous lui adres-
sons nos meilleurs voeux ds long et
fructueux ministère
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franciscains se consacrent surtout
au service des Français installés au
Maroc, 60,000 environ.

L'évangé:isation des indigènes
viendra plus tard. Malis qu'on ne
doute pas de leur intention de re-
prendre des traditions qui ne sont
point d'ailleurs tout a fait inter-
rompues.

Quant aux besoins religieux de
l’armée, ils étalent assurés avant
les événaments récents par huit au-
môneries militaires installées à Ca-
sablanca. à Tadla, à Mazagan, à
Marrakech, à Rabat, à Meknès,
Oudjda et à Fez. Bien que les
renseignements qui parviennent en
France ne solent que rares et assez
imprécis, nous savons avec certitu-
de qu'un certain nombre d’aumô-
niers se sont joints aux colonnes et
par exemple que le R. P. Aurelien
Javouen qui, en temps normal, ré-
sidait à Fez est parti vers le Nord
avec le grouy® Freydenburg.

Tout de même on aimerait con-
naître que les mesures prises sont

en rapport avec l'importance des

effectifs engagés dans les opéra-

tions prèsentes. Nous avons l'as-
surance que l'autorité religieuse au
Maroc, Mgr Dreyer et ses Francis-
caine ont fait tout ce qui était en

leur pouvoir. Mais tout ne dépend

pas d'eux. Est-ce que le gouverne-
ment français leur donne ou plu-

tôt permet qu’on leur donne les fa-

cilités nécessaires nature rencontrées non pas seule-:

ment du fait de l'hostilité des indi-,rait heureux de voir un parlemen-
gènes, mais à cause des intrigues!taire catholique se préoccuper d’y
européennes, les Ames gagnées puis-‘obtenir du ministre intéressé une

satisfaction fût donnée aux cons- MICHEL, DE FERME-NEUVE,
ciences. Le 21 février, cinq fran- (Cantons DECARIE, GRAVEL,
clecains français s’embarquent à POPE, WURTELE et CAMP-

Bourbonnais, Eléliane Ménard, Flo-
rina Ménard, Jeanne Ménard, Antoi-
nette Léger, Aline Léger, Hélène

nos félicitations

Voilà une question qui angoisse
le coeur de bien des mères. On se-

réponee satisfaisante.
ee

Le nouveau chemin de fer
devant relier l’Abitibi a |
Montréal et à Ottawa

LES TRAVAUX PRELIMINAIREs
COMMENCERAIENT BIENTOT.

FERME-NEUVE, P. Q., 6 avril.
(De notre correspondant)— Le
préfet du Comté Labelle,, M. Jo-
seph Lafontaine, Maire du Village
de Ferme-Neuve, déclarait tout
récemment à votre correspondant.
que “THE ABITIBI SOUTHERN
RY CO” avait obtenu, lors de la |
dernière sesion de la Législature|
Provinciale, une charte la consti-

tuant en corporation et lui per- |
mettant de tracer, construire, ou-
tiller et exploiter une vole ferrée,

à partir du "THE TRANSCONTI-|
NENTAL NATIONAL RY CoO"!
d'un endroit à ou près de la ville

d'Amos pour se diriger vers la
ville de MONT-LAURIER, par’
voie des cantons FIGUERY, LA

MOTTE, LA CORNE, BOURLA-

MAQUE, etc., ceux de MAJOR,
FRONT-BRUN, les paroisses de
Ste-ANNE DU LAC, de MONTST-

  

 

BELL) jusqu'à un point de raccor-
dement avec les lignes actuelles de
la Cie de Chemin de Fer du CA-
NADIEN PACIFIQUE. En outre ia
dite compagnie a également le pri-
vilège, en vetru de la même au-
torité, de construire un ‘embran-
chement, depuis MANIWAKI, jus-
qu’à la voie principale à ou pr*s

de la traverse de la rivière GA
NEAU, avec en plus, un prolonge-
ment de sa voie principale, tel que
dessus décrite, à partir d’un point
à ou près de la ville de MONT-
LAURIER jusqu’à un point de rac-
cordement avec “THE CANADIAN
NATIONAL RYS CO", à ou près du
Village de ST-REMI D'AMHERST.

Point important à ne pas verre
de vue, c’est que ce serait la pre-
mière voie ferrée qui traverserait
notre Province du Nord au Sud. de"
même que la plus courte et lu
plus directe pour relier les Villes
de MONTREAL et d'OTTAWA
avec le centre de l'ABITIBI et les
Provinces de l'OUEST. Par ce nou-
veau chemin de fer, la distance
en MONTREAL et WINNIPEG se

trouverait abrégée de 130 milles.
Puis, il faut bien savoir que, cur
la distance qui sépare MONTREAL ;
de l’ABITIBI, il y a déjà, via
MONT-LAURIER et par la voie

“THE CANADIAN PACIFIC RY.

opération, et par la voie de "THE

CANADIAN NATIONAL RYS CO",

oublier non plus, que toute la z6-
ne comprise entre MONT-LAU-
RIER et AMOS forme par elle-mé-
me presque toute une province et

est un des endroits les plus riches
en produits naturels de toutes
sortes. L'ouverture de cette région
à la colonisation, et le déveioppe-
ment rapide qui en résulterait,
constituerait à coup sûr une ri-
chesse pour nôtre Province. Et
d’ailleurs, n'a-t-on pas un exemple
frappant de ce qu’a fait le “THE
TEMISKAMING AND NORTHERN
ONTARIO RY CO." pour le NOU-
VEL ONTARIO. La construction
immédiate de ce tronçon de ‘THE
ABITIBI SOUTHERN RY CO" est
un problème qui s'impose, et au-
quel
cial se doit d'accorder non seule-
ment toute son attention, mais en-

core une solution en intervenant
immédiatement par des subsides 

i MISCAMINGUE et de I'ABITIBI,le
réclament depuis longtemps et a-

vec instances. A toute événement,
les meilleures raisons militent en
faveur de ce projet, qui dans le
moment prime tous ses concur-
rents. Les adversaires de “THE
ABITIBI SOUTHERN RY CO"prés |
tendent que. si cette ligne se cons-
truit, elle sera désavantageuse
aux moilleurs intérêts des régions
traversées, étant donné qua le tra-

généreux ou d'autres activités. Les

CO”, 160 milles de voie ferrée en

82 milles. Ensuite, il ne faut pas

i

notre Gouvernement Provin-:

Léonidas Pllon, M. et Mme Joseph districts de MONTREAL, d'OTTA-|ronlx.
WA. de LABELLE, de TERRE-!MM. Sténio Robillard, Armand :

Bourbonnais, Henri Lucas, Antoine BONNE. de la GATINEAU, du TE-

|

fic des Provinces de l'OUEST,

comme celui de l’ABITIBI et de

régions adjacentes devra faire le
trajet par trois voies ferrées indé-
pendantes l’une de l'autre: ce qui
triplerait le coût du transport, s'il

est dirigé tout spécialement vers
les villes de MONTREALet d’OT-
TAWA. Il ne faut pas avoir crain-
te, la Commission des Chemins de
Fer étant toujours là pour proté-
ger les intérêts du peuple. Ensui-
te, il faut se rappeler, qu’il y a à
peine un an, la ‘THE CANADIAN
PACIFIC RY CO" a fait des ins-
tances auprès de “THE CANA-

DIAN NATIONAL RYS CO". pour
acquérir son tronçon de voie fer-
rée d'HUBERDEAU à MONT-
REAL: transaction qui lui
refusée par “THE CANADIAN NA-
TIONAL RYS CO" qui fait actuel-
lement exécuter de grands travaux
et d'importantes améliorations à
cette portion de son système fer-
roviaire. Est-ce que les officiers
supérieurs de la dite Compagnie
n'auraient pas une entente avec

“THE ABITIBI SOUTHERN RY
CO.", en vue de relier MONTREAL
avec le “THE TRANSCONTINEN-
TAL NATIONAL RY Co.” par voie

FERME-NEUVE, MONT-LAURIER
d'AMOS, de STE-ANNE DU LAC.
et D'HUBERDEAU? C'est ce que
l'avenir nous dira D'ici là. sou-
haitons que cette bande d'acier se
construisent incessament

a été.

comme le trait d'union entre nos
diverses régions susmentionnées et
toutes les villes de notre province.
Au surplus, ajoutait-il, je ne

crains pas d’'affirmer que I'ABITI-

riches du pays, à tous points de
vue, il importe pour notre Provin-
ce d'en contrôler dès te début tout
le commerce; et pour ce faire, il

faut des communications directes,
faciles et rapides. Seul, le “THE

ABITIBI SOUTHERN RY Co.",
croyons-nous, peut répondre aux
exigences du présent et de l’ave-
nir, à condition, bien entendu, que
lui soit fourni au moins en partie

| les moyens nécessaires, et ce im-
médiatement, pour réaliser le pro-
jet que ses promoteurs ont en vue.

Je suis d'ailleurs sous l’impres-
sion, concluait-il que, dans le mo-
ment, des démarches pressantes
sont faites à ce sujet auprès du
Gouvernement Provincial dans le
moment, que, les dernières diffi-
cultés sont sur le point de s'apla-
nir et qu’il y aura du nouveau d’i-
ci peu.

LA NATURE EMBELLIE

BI, étant une des régions les plus.

bellissent les ravissants paysages
du Parc Jasper, et permettent de
jouir des amusements préférés
tout en profitant d'un confort lu-
Xueux.

Le Parc National Jasper est un
splendide endroit pour passer ses
vacances. 4400 milles carrés, le
plus grand territoire pour la chas-
se. La fascination de ses monta-
gnes attire des milliers de voya-
geurs chaque année qui raffolent
de ces paysages enchanteurs.

Le “Continental Limited’, du
Nationa] Canadien offre un servi-
ce incomparable pour le Parc Jas-
per. Il quitte Ottawa tous les jours
à 1.35 a.m., heure normale. C’est
un train tout d'acier, munis de
tous les accessoires modèrnes pour
la sécurité et le confort des tou-
ristes. Le radio agrémente le voy-
age et met les voyageurs au cou-
rant des importants événements.

Procurez-vous les imprimés inti-

tulés ‘Jusqu’au Pacifique, à tra-
vers les Rocheuses’ et “Jasper
Park Lodge’. de tout agent de bil-
lets du National Canadien, aussi
tous les renseignements qui ont
trait aux bas tarifs de touristes Les lacs aygentés. servant de.

miroir aux hautes montagnes en-|
neig@es et aux fascinants glaciers
bleus et blancs. les collines vèr-
doyantes, les passages parsemés de
fleurs, les rivières torrentielies du
Parc National Jasper, voilà la Na-
ture à son mieux. La beauté rus-
tique du Jasper Park Lodge, les
confortables maisonnettes de bil-;
les, les promenades des nouveaux

épousés et les chemins des amou-

reux, la commodité pour le tennis.
le golf et autres récréations. touc

 
et soitcela n’est pas à dédaigner. Ils em-

d'été, etc. Bureau des Billets en
Ville, angle des rues Sparks et
Metcalfe.

| 7. 14, 21 juillet.
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Employez le Savon et 1a-
guent Cuiicura pour gué-

rir les Mains Endolortes
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Rome ou Russie Rouge .

Pourquoi nous parlons
francais . ..

L'Ecueil démocratique . . .

Synditats nationaux ou
internationaux

Les Récollets au Crnada .

La mission de la ..ùre .

Consignes de Dcema.n

Les énergies méconnuea .

L'exploit de Dollard

La déportation des Acadiens

Dans les serres de l'Aigle .

L'Enscignement classique a-t-il
faillite? .

La veillée des berceaux .

La culture française

L'histoire acadicnne . .

Refrains de chez-nous .

Canzdian Miracle . ,.

Do ths French Canadian speak

I—POMANS

Revanche . eee

L'héritier des Saint-Blaise

Projets de Tante .

La plus riche .

Enez-sleussa . .

Vers l'honneur .

En province .

Colobri en exil . . .

Le fils de Stenio Morelii . . .

Qui? . .

Pour le foyer . . . . . +. . . .

L'araignéefile . . .
La dette de l'orpheline .
Mademoiselle millions .
La réfugiée .
Demi-soeurs . Coe

Quand le bonheur passe .
La gardienne du seuil .
Le comte do Ramanès .
Labeur sans gloire
L'ancre du Port . .
La griffe du destin . . .
Nadette . FE

dl Non licet . ..
H La petite Clary . . .

Les abymes . .

La croix du grand
11 Ames Fortes . Cee

Les demoiselles bleues .
Pour racheter .
Le coffret byzantin .
Mariage idéal
Leur fille . Cee
Le chemin de longue étude .
Pascalette .
Douce Etoile

II—T-IVRES SERIEUX

Dix fonuatrices canadiennes
Comptabilité bilingue .

. + eo

. . .

+ ss a a 8»

. .

maître vo.

s 8 8s «4 + += ù

1} I—ROMANS

Nf l'un ni l'autre . .

L'Aube Nouvelle .
La sorcière d'Oya . .
L'inconnu du vieux puits .
Les vainqueurs .
Les deux voles ,
En déroute .
Tout naturel . . . .
L'Ombre tragique . .

ilÿ Colline d'Orage . . …. . .
La fée du val André . . .
La lampe de l'Etoile .
La rançon du silence .

. ..

. + se a

.

II—LIVRES SERIEUX

Jeunesse et Foltes .
Femmes-Hommes ou Hommes

et Femmes

e
e
c
e

ni
ne
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. A. H. de Trémaudan

. par un Frère Mineur

Ant. Perreault, Abbé L. Groulx et P. Homier

. Alfred Charpentier

. R. P. Edgar Colclough, S.J.

La valeur économique du francais .

A 20 sous (25s. franco)

>

.

. Marie-Claire Landry

: A 25 sous (fr. 30 sous)

a) COLLECTION BIJOU

La maison des chemineaux . .

Le lys de Marle (Bernadette Soubirous)

La langue gardienne de la toi "

Quelques Suggestions
A 10 sous franco

Francis McCullagh
I—ROMANS

La Brisure .
Mer L.-A. Pâquet

La Trouée
Les Deux Mains
Le Grand Mufflo
L'Emprise
Le Soc . .
Toujours elle .
Etça ....
Les Miettes .
Lisez-moi ca .
Et de quatre .
La Vieille Fille .

. Henri Bourassa

. Fadette

. Guy Vannier

. Abbé Taillon

Henri d'Arles

.

fait
Comment j'ai tué
Le testament de M. d'Erquay Lo. M. Delly

- Edgar Montpetit Flenrs du foyer, Fleurs du cloître . . —
. Henri d'Arles Le roi des Andes . . . . . 2.6 —_

Léon Lorrain Fille de Chouan . … . .... —

. Abbé Lionel Groulx Anita . … + +6 0 + + a ee ae oe —

. Albert Ferland

. . F. C. A 35 sous (40s. franco)
Patois?

. Louis-Arthur Richard, L.L.D. I—ROMANS

Partira (relié) . . . . . . . . . R. de Navery
Maison sans fenêtre (relié) . . . . R. Dombré

II—LIVRES SERIEUX |

Préparons les cadres .. d’Orsan

. de Ferenzy

. . E. Mathé

. Mary Floran

. . S. du Béal

. M. Labruyère

. P, du Château

. Florence O'Noll

.. . Ed. Coz Récits Laurentiens .

. +» . P. Gourdon

. . G. Bellecombe A 50 sous (55s. franco)
. « . . M. Donal
. P. Féval (fils) Lettres: séries III et IV . .

. . . M. Floran Chez nos ancêtres . . . .
. . . P. Gourdon Le petit monde . «ve

++. .S. du BéaDollard . . . .. ...._..
. . . . Jean Quy Précis d'Histoire du Canada

. + J. de Coulomb tt
«s+ +... ADrey

. P. Purbusque A 55 sous (60s. franco)
.. . .J Gu

. . L. de Mauvet Futurs époux . . . . . .
vo. . M. Thiery Futures épouses . . . . .

B. Neulllles Futurs prêtres . . . . .
. . M. Donal

. A. Vertiol
. + . Gde Weede

. 0. de Ferenzy
Mario Dona! Le Rapaillages .

CL = Franz Sa Grandeur Mgr Bruchési, MM. les abbés
. . . C. d'Othe Arthur Curotte et Philippe Perrier, MM. Henri

. . P. du Château Bouraesa et Georges Baril.
. . . . F. O'Nol] Le Canada Apostolique Henri Bourassa

. P. de Puybusque
A. Dreyer

Ames et Paysages .
L'homme tombé (

. Alfred Verreault

Etudes . . . .
En Mocassin .
Au service de la

française
Résistance aux lois
L'homme du jour

. À . Mgr Benson
. .  J. Vézère
. . G. de Weede

J. Mauclère
L. Oliviéro

. P. Gourdon
. L. Oliviéro

. J. Thiéry
. H. Babin

» …. . De Belcayre
. F. O'Noll

. de Harcoét
. + . H. Bezançon

. . G. de Lys

Antoine Gérin-laj

Fantoche

Pour qu'on aime

X
. Abbé Baillargé

H. Bourassa
. H. Bourassa

A 30 sous (35s. franco)

Visions aiguës de guerre . . . . .

La Grande Amie .
Restez chez vous .

A 40 sous (45s. franco)

Jean Rivard-—Défricheur .
Jean Rivard—Economiste .

A 45 gous (50s. franco)

. J. Rutché, e. s. sp. et H. Forget, ptre

A 60 sous (65s. franco)

Le Pape infallible

A T5 sous (80s. franco)

Lettres de Fadette—Ve série
Le Dict. du Passant .

’ tradition

A $1.00 ($1.10 franco)

Bernadette Soubirous . . . . . . . Une Religieuse

A $1.25 ($1.30 franco)

A $2.00 ($2.12 franco)
Dictionnaire français (de poche) .
Tragédie d'un peuple: Tome I . . . E. Lauvrière
Tragédie d'un peuple: Tome II . .

A $1.50 ($1.65 franco)
Hist. du Séminaire de Ste-Thérdse . Emile Dubois

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DROIT”

. .. Pierre l'Ermite
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mon enfant .

«+. . Antonio Perrault

Gérin-Lajole
. Gérin-Lajole

. Fr. Marie Victorin des E. C.

... . Fadette
. Abbé Lionel Groulx

Louis Dupire
. Hervé Gagnier. À.

Abbé Charles Guimaud

Abbé Lionel Groulx« >» . =

. L.-P. Desrosiers
Roman) . . H. Bernard

, . Fadette
+. + . Le Passant

Taschereau
. Arthur Guindon, p. 6. €.
.. Marguerite

+

Edouard Montpetit
P. A. Mignault, o.p.
Marie-Rose Turcot

injustes, R.

ole. . .. .. Léon Gérin

Henri Letondal

in géographie . . Emile Miller

Larousse   OTTAWA. ONT.

        



 *militaires en Afrique et a passé deux

ltique.

      

UN SENATEUR
ACADIENPOUR
L'ILE DU P.Æ
La Société St-Jean-Baptiste'

demande la nomination’

d'un sénateu- acadien

pour succéder 71 séna-,
teur Yeo, décéd”. |

UNE RESOL"“0

|

.
|

TON

Spéciat au “oOr<it”

MONTREAL, 7— La Société

St-Jean-Haptiste, de Vontréal, lors

de son dernier conr = d'étude a

demandé

=

dans

Ps

Ur résolution

adoptée à l'unanimit’ la nomina-

tion d'un sénateur Aradion, daps

l'Ile du Prince Eidnvard. en rem-,
‘eo |

placement de fau le sénateur Yeo.

LA RESOI.® TION

“ATTENDT qn» ‘cr gouverne-

ment fédéra! doit ->-mmer bicntôt

un successeur à l’hnn. John Yeo. |

 

représentant dy l'Ile du Prince-

T:douard au Sén:* canadien:

ATTENDU que ‘a ponulation te-

tele de la proviare Jde l'Ile du

Frince-Fdouard  c(ompie £8.000

habitants avant droit d” 83 faire

représente: au parlenen: fétéral

par quatra sénaceurs et quatre

1éputés.

ATTENTI cue les catholiques

de cette provin > qui compte Mm

nopulation de 33,500 abe vere7a

ie

|
sut recteentss à ce per on. cat!

Je :
CA.

que par un sénateur 2" un Vépi-

té; i "a
ATTENDU oue, d'autre part. ia

de cetteprotestanie

province qui compr2 une popula- |

tion de 49,000 habitants, est re-

présentée prr trois sénateurs et!

trois députés an jarlement frdé-

population

ral; _

ATTENDT que la population a-|

cadienne rrmnt”- 12.000 habi-

tants sur .»3 39.700 catholiques|

de cette prcvince, «t qu'eile n'es,

: ! ar «u-représentés au parlement par

n aurun

=

député,cun sénatrnur et

alors que in population protestan-

te compte © renrésentants pour

une pant* ‘0 (Oniomant  quaîre

fois supérieure à la population a-

cadienne' i

ATTEN OU que, avant 1898. le

siège occ:p* par les catholiques

au Sénat crnadien était rempli

par un Acadien, et que, à cette

date, l’hon. Jos-Octave Arsenault

fut remplacé par un catholique

irlandais:
ATTENDU qu'il est juste et é-

quitable que les Aradiens de l'Ile

du Prince-Edouard qui forment

plus que le huitième de la ponu-

lation totaie de cette province,

comptent a: moins un représen-

tant sur les huit qui sont attri-|

bués a I'lie du PrinceEdouard; !

IL EST RESOLU que les di

ses sociétés na‘ionales canadien-|

nes-francaises de la province de

Quélaz et des nutres provinces du,

pays représentées au conrgès d'é-

tude à l’occasion de leur fête na-:

tionale, sous les auspices de la

Socié“é Saint-Jean-aptiste de Mont-

réal, prient l'hon. M. Mackenzie-.

King, premier ministre du Cana”;

da, et les hon. Ministres canadiens-

français du gouvernement fédéral |

d’arcorder à ce groupe frangaie-

catholique un sénateur choisi par-

mi les *cadiens de l'Ile du Prince-

Fdouard, pour succéder à l’hon,,

Yeo au Sénat canadien. Que co-

pie de cette résolution soit trans-

mise à l'hon. premier ministre du;

Canada, aux ministres canadiens-,

francais du parlement fédéral et

aux journaux.”

LE GENERAL NAULIN…
Spite de la lère page

 

tres tribus se rangent du côté de
-Bl-Krim.

AP fait aussi des commentaires

sur la manière dont les négociu-

tions franco-espagnols se poursul-

vent à Madrid. On annonce enco-

re qu'une entente a presque été

conclue sur les conditions de paix

qu'on fera à Abd-El-Krim, le jour
où ii manifestera le désir de cesser

le combat. Ces conditions ne com-

portent pas un appel public à la

paix, comme on l’a dit.

“ Les journaux français disent que

la Grande-Bretagne se joindra pro-

bablement aux forces navales fran-

co-espagnoles dans leurs opérations

le long des côtes du Maroc, afin

d’obvier à tout trouble au sujet de

la zône internationale de Tangier.

Des nouvelles du Maroc disent

que les renforts français continuent

à arriver à des endroits du front

menacés par le soulèvement des tri-

bus autrefois amies des Français.

LE GENERAL NAULIN

Le général Stanislas Naulin était

commaniant du 13ème corps d'ar-

mée sur 'e Rhin. Le général Nau-

lin se readra au Maroc en toute hâ-

te.
* «

. En faisant cette pomination le

premier ministre Painlevé a dit que

pour commander les armées du Ma-

roc il allait un officier jeune et

aûtif, au courant des méthodes de

guerre européennes et coloniales, et

famiiier avec la mentalité des indi-

gènes. Le général Naulin possède

ces qualités à un haut degré.
Le nouveau commandant, qui

remplace le maréchal Lyautey, a
55 ans. 1! a été mêlé aux activités

ahs au Maroc. Le maréchalLyau-
tey ne sa trouve de ce fait dispen-
sé. que de sa juridiction militaire;
11 reste administrateur du Maro¢
français et son premier chef poli-

‘On préparerait une contre nffen-
sive contre les Riffa 16 rvbelles
pour une brève échéance.
LA SITUATION SE DETEND
PARIS, 7. -— L'action énergique

za. Les partisans de Abd-El-Krim
paraissent si découragés de leurs
lourdes pertes qu'ils ne font que
peu ou polnt d'efforts pour résis-
ter aux contre attaques des Fran-
als.

‘ LES DEFECTIONS
TETOUAN, 7. — Abd-El-Krim,

chef riffain rebelle au Maroc, est
‘obligé de prendre des mesures dis-'
ciplinaires très énergiques pour re-
tenir sous son commandement cer-
taines tribus. 11 a aussi fort a fai-
re pour recruter assez d'hommes
afin de remplacer ceux qui sont
morts au cours des attaques diri-
gées contre les Français ou les Es-
pagnols. Il inflige de fortes puni-

tions aux chefs qui ne font pas une
résistance assez opinidtre devant
l'ennemi et emprisonne ceux qui hé-
citent d'accepter ton commande-
ment.
prisonniers.

Le ch>f rebelle a annoncé qu'il

fera une conscription en masse
apiès les Pâques de l'église ortho-

doxe, qui durent sépt jours. Cette

mobilisation générale serait une
précaution contre l'action commune
éventueile des Français et des Es-
pagno!s qui pourraient unir leurs
efforts contre les Riffains.

Abd-El-Krim serait tenu au cou-
rant des progrès de la conférence

de Madrid et des commentaires de
la presse étrangère sur cette con-
férence.
 ———pe=—=mére

ON RETROUVE
30 CADAVRES
DANSLESRUINE

Presse Canadienne
BOGOT'A, Colombie, 7. —On a trou-

vé, dit-on, trente cadavres à la suite
d'un incendie qui s'est déclaré samedi
matin, et a balayé la ville de Maniza-
les, à 110 milles au nord-ouest d’ici,
détruisant des maisons sur une éten-
due de trente-deux acres, dans le cen-

tre de la ville le feu est maîtrisé
mais on ignore le nombre des pertes
de vie. Iles banques,
d'affaires, les hôtels, le palais épisco-
pal et les édifices municipaux ont tous
éié Tasés.

I.'incendie se déclara dans une
pharmacie à la suite d'une explosi-
on. Ile feu se propagea à la gazoli-

ne, au pétrole ct aux autres matières
inflammables. La région a été placée
\sous le contrôle militaire.

 

LES NAVIRES
EN PARTANCE
AVEC COURR

Pour l'Angleterre et autres pays
via l'Angleterre: Metagama, Mon-

 

-

    

tréal 14 juil; Mauret2nia, New
York 15 juil; Melita, Montréal 15

juil; Montroyal,. Québec 17 juil;
Paris. New York 18 juil; Antonia,

diver-| Montréal 18 juil; Dorie, Montréal|
18 juil; Emp. France, Québec 22
juil; Montcalm. Montréal 24 juil;
Aurania, Montréal, 24 juil: Majes-
tie, New York 25 jnl, Meg:ntic,
Montréal 25 juil.

POUR LES AUTRES PAYS
Porsanger, Montcéal £2 juillet,

Hollande; Maine, Montréal 23 juil.
Danemark; Calumet Moniréal 1a
juil. Union Sud-Africaine; Cha-
leur, Halifax, 17 juil. Bermudes,
Îles Sous-le-Vent, Ste-Luc:e, Bar-
bade, St-Vincent, Grenade, Trinité,
Guyane Brit. Vénézuéla; Andalu-
sia. Halifax 22 juil, Jamaïque et
Colombie; Pres. Jackson, Victoria
14 juil. Chine et Japon; Tynda-
reus, Vancouver 16 juil, Javan
seulement; Emp. Asia, Vancouver

23 juil. Chine et Japon;

San Francisco 15 juil, Australie
et Nouvelle-Zélande; Sierra, San
Francisco 28 juil, Australie seule-
ment; Aorangi. Vancouver 29 juil,
Australie et Nouvelle-Zélande.

LE NOMBRE DES
VICTIMES EST DE 250

elie.

 

 

Presse Canadienne
CHICAGO, 7. i.e nombre des

personnes qui ont perdu la vie aux
Etats-Unis lors de la célébration du
4 juillet. fête nationale américaine.
est de 250. les accidents d'autos et
les noyades viennent en tête de la lis-
te, et dans ia tragédie de Boston 43
ont péri. Les morts causées à la sui-
te d'explosions ou au moyen de pièce
pyrotechniques cnt été relativement
rares. Un grand nombre de person-
nes ont été tuées ou blessées dans des
accidents de circulation. Plus de 400
personnes ont été blessées” dans les
Etats où l'on rapporte le plus de
morts. Dans l'Illinois, le nombre des
morts est de 57 et celui des blessés de
100; voici pour les autres Etats: Mas-
sachusetts, 49; New York, 26: India-
na, 13; Ohio, 29; Missouri, 2; Con-
necticut, 8; Rhode Island, 6; New
Jersey, 3; Pensylvanie, 6; Vermont,
3; Minnesota, 8; Iowa, 4; Californie,
10; Colorado, 3: Dakota nord, 2

—————

ESTURGEON MONSTRE
SARNIA, Ont. 7. Arthur

Wees Beach, a pris hier au filet
dans le lac Huron le plus gros es-
turgeon qui y ait jamais été pris,
du plus loin qu'on se rappelle. Il
pèse 175 livres et on l'évalue à plug)
de $100. M. Wees est allé hier
matin avec le poisson sur le marché
de Port Huron.

M. GOLDIE EN EUROPE
TORONTO, 7. — L'hon. Lincoln’

Goldie, secrétaire provincial, est
parti cette semaine pour une vacan-

ce de plusieurs semaines qu'il pas-
sera en Europe. Durant son ab-
sence, ’hon. W#H, Price agira com-
me secrétaire provincial.

ENSEIGNEMENT PROHIBE
COOKEVILLE, Tenn, 7— J.

T. Scopes, professeur d'école pu-
blique, subira son procès par jury
vendredi à la cour d'Etat de Day-
ton Tenn., sous accusation d'avoir âce França.s contre les Riffairs au

Maroc français a soulagé. dit-on,
1a situation dans la région de Ta-

viclé la loi. de Tennessee, qui dé-j
feud d’enseigner la thécrie da l'é-
volution dans les éccles publiques.

Les prisons vegorgent de ces |

les maisons.

Makura, -

  

ONT ETE VOLES
SONTTROUVES
La police italienne réussit à

retrouver les bijoux volés|
à la Basilique St-Pierre,
vendredi — Quatre vo-
leurs sont sous verrous.

UN SAVETIER

(Presse Associée)
| ROME, 7. — Le bon travail des
[dete-tives de la police italienne al
‘eu d'excellents résultats puisque |

iles objets sacrés qu'on avait voiés
du Vatican ont été retrouvés et
Que quatre voleurs ont été orrêtes. |
;Les objets vclés étaient évalués %
plus d’un million de lires. soit|
$60.000 environ. Au nombre de:
ces objets se trouvaient une bague |

sertie de diamants et d'un gros
saphyr que l'on mettait au doigt
d'une statue de saint Pierre, en
certaines occasions, et des véte-
ments sacerdotaux d'une grande!
richesse, ornés d'or et de pierres
précieuses.

C'est un ancien ccrdonnier du
nom de Mariano Stella qui paraft

être l'âme du vol qu'on est en
train d'élucider, et les trois autres
seraient ses complices. Pour les

pincer le commissaire Marotta
s'est fait passer pour un recéleur
d'objets volés et les voleurs se
:sont adressés à lui. On a arrêté
iaussi six ouvriers qui travaillaient
alors au Vatican et qu’on soupcon-

ne étre mêélés dans cette affaire
de vol.

La police dit que les voleurs

sont deux peintres nommés Ame-
rigo Leardi et Rubicondo Prime-
vera qui travaillaient à St-Pierre
et qui ont été arrêtés. Mariano

Stella. décrit par la police comme
chef du complot, aurait eu avec
lui d'autres complices parmi les
ouvriers de l'église.

Stella, dit-on, fut aperçu, il y
environ trois semaines, rôdant au-
tour de St Pierre. Avant le vol.
vendredi soir, il avait été remar-
qué par des détectives. Après le
vol, le commissaire de police Ma-
rotta, qui se donnait pour un bi-
joutier. entama des négociations
avec Stella, disant vouloir acheter
des bijoux. D'après la police, Stel-

;la conduisit Marotta dans un ma-
tgasin od il exhiba tous les trésors
pris à St. Pierre. En vertu d'une
‘entente. préalable. le magasin ;
avait été entourée par la police. :
,et à un signal de Marotta, les poli-'
ciers entrérent et arrétérent Stel-
la et un bijoutier, Luigt Graziani,

complice de Stella.
Lorsqu'on le mit au ccurant de

ce qui s’était passé, le Vatican en-
;voyn Mgr Becchini, trésorier de

St-Pierre, aux quartiers généraux '
de la police qui félicita les poli-
ciers d’avoir retrouvé les bijoux.
Il fit part des remerciements per-
sonnels de Sa Sainteté à la police.
Le cardinal Merry del Val, archi-
prétre de St-Pierre, exprima aussi
sa reconnaissance.

UNEPROTESTATION
DE TCHITCHERINE

(Presse Associée)
MOSCOU, 7. — Tchitcherine, mi-

nistre des affaires étrangères, a en-
voyé à l'ambassadeur chinois une
note à sa dernière lettre de protes-
tation a I'envoyé britannique, a pro-

pos de l'arrestation, à Hong-Kong,
d'un citoyen russe, Dosser. Il de-

mande à l'ambassadeur de Chine de
prendre des mesures immédiates
vour la mise en liberté de Dosser et
le procès de ceux qui sont respon-
sables de son arrestation.

Christian Rakovsky, chargé d'at-
faires du gouvernement soviet a
Londres partait d'ici pour la Gran-;
de-Bretagne, par voie des ains, après
avoir teau une longue conférence
avec son gouvernementa sur les re-
lations russo-britanniques.

LA RECOLTE SERA
SURABONDANTE
Presse Canadienne

WINNIPEG, 7. — Le bulletin agri-
cole du Pacifique laisse entendre que
les récoltes de l’ouest seront cette an- '
-hée les meilleures depuis une décade.
Dans chacune des trois provinces des
Prairies les espérances sont magnifi-
ques. Les champs ont la meilleure
‘apparence du monde cet les blés d'ex-
cellentes couleurs. La peste, la grêle
et autres agents de destruction -ont
bien fait des dégâts dans certaines ré.
gions des provinces, mais à date les
-pertes sont loin d’être aussi abondan-
tes que celles des années dernières, à
date correspondante.
La chaleur et l'humidité de l’air fa-

vorisent surtout les récoites du Ma-
nitoba. Les dommages causés par
‘des pluies trop abondantes sont enco-
re très faibles En Saskatchewan
certaines régions profiteront bean-
coup de pluies fréquentent mais par-
tout, à envisager la situation d'un
point de vue général, le rendement
des moissons s'annonce comme très
généreux. |

L'Alberta aura aussi de bonnes ré-
coltes, bien que dans ia partie sud de
cette province on demande encore
beaucoup de pluie. T1 y a cette année
plus de territoires cultivés que par le
passé et les pertes subies en certains
endroits seront comp-nsées par cette
augmentation dans l'espace de terrain
ensemencé.
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LES OBJETS QUI ISTRIBUTION
DES RECOMPENSES
ACYRVILLE, ONT.

Une foule dense se pressait à
la salle paroissiale dimanche le 21
juin pour être témoin des débuts
de nos chers petits enfants de l'é-
cole du village à un récital orga-
nisé par notre dévouée institutri-
ce, Mlle M.-E. Galipeau pour fêter
notre bien-aimé et très digne pas-
teur le Révérend Père J. Dupuy.

Tous ont goûté un plaisir inex-
primable en constatant la précision
avec laquelle chacun des élèves

s'acquittant de sa tâche réel'emen*
longue et compliqués. Tous sont

unanimes à féliciter de toute coeur
notre institutrice pour son travail

gigantesque et ingénu, ainsi que

nos écoliers du talent qu'ils ont
démontré dans tous leurs rôles.
Nous donnons plus bas en détail

le programme exécuté:

Chant -en choeur: ‘‘Bienvenu”
Adresse anglaise: ‘Welcome’

Mlle Mary Carty.

Monologue: L'Envers du Ciel par
Mlle Béatrice Neault.

“Le Petit doigt de Françoise”
Personnages:—Françoise, tonne

d'enfants: Jeanne Carrière; Char-
les: Edgar Parisien: Henri: Phi-

lippe’ Brunet; Berthe Cécile Char-
trand.
Le Ciboire Sauvé

Côté.

Amand, Béatrice Neault, Jeanne
Carrière. Corinne Neault, Yvon-
ne Lanthier, Emilienne Bellevil-

—

par

par Honorius

le, Jeanne Julien.
tion.

Quand nous serons grande, ré
citation. Chant, Salut O ma belle
patrie, par L. Lajoie, Eddie Laio1e,
Edgar Parisien, Widfrid Nauit, Léo
Côté, René Hébert, Rodolphe Cha-
rette, Georges Cyr, Rodolphe Char-
trand, Marcel et Raymoni Jalien.

Chant anglais, “Where Angels

dwell”, par Mlles Mary Carty. éa-

trice Neault, Corinne Neault, Claire
Cyr et Emilienne Parisien.

Chant, Ce que j'aime.
Monologue: ‘The Monkey and

the two Cats” par Mlle Marv Carty.
“Les petites Mamans”, chanson-

nette par une vingtaine de petites

fillettes à la fois charmante et
gracieuses,

Monologue: “Suppose”, par Mlle

Annie Perreault.
Compliments 4 notre digne pas-

teur, accompagné de chant de ‘Un

congé nous rejouira” par Ad. Du-
bois, Aldège Cyr, Alcide Parisien,

LE DROIT, OTTAWA, MARDI LE 7 JUILLET, 1925

 

LES GRANDS PRIX LITTERAIRES À L'ACADEMIE
FRANCAISE ;

PARIS:—L'Académie francaise a terminé l'attribution de ses
grands prix littéraires.

Le prix de la langue française, de 10,000 fr. a été décerné à M.
| Gustave Lanson, directeur de l'Ecole normale supérieure, et le prix
Broquette-Gonin, de 10,000 francs également, à M. Pierre Champion,

i pour l'ensemble de ses oeuvres.
Le premier prix Gobert, de 9,000 francs, a été attribué à M. Ro-

|bert Parisot, pour son “Histoire de Lorraine’ en trois volumes, et -le
second prix Gobert. de 1,000 francs. 4 M. Emile Gallo, pour ‘les Cent
Jours”.

| L'Académie a partagé le prix Thérouanne, de 4,000 francs, entre
MM. Fernand Baldensperger, Bernard Fay, Jean Lorédan et A. Thoma.
zi, dont elle a voulu particulièrement couronner lo bel ouvrage: ‘la
Guerre navale dans la zone des armées du Nord.

Le prix Née, de 8,500 francs, a été décerné à M. Charles de Bordeu;
le prix Viler. de 2,000 francs, à M. André Le Breton; un prix d'Acadé-
mie, de 2,000 francs, à Mme Noëlle Roger.

Le grand prix de poésie de 4.000 francs, au concours, et dont le
sujet était ‘Sur Ia tombe de Loti”. est prorogé: attribution en 1926.

L'Académie a accepté un legs Fabien Artigue, de 60,000 francs,
‘pour la fondation d'un prix annuel de poésic.

SCANDALES AU PARLEMENT DE BUCAREST
BUCAREST.—Le député du parti nationaliste, Filipescu, a adressé

au ministre de la justice, Marescu, la lettre ouverte suivante: ‘Je vous

, ai traité trois fois de *‘camille” pendant la séance publique de la Cham-
bre; probablement, vous n'avez pas entendu mes paroles. C'est pour-

! quoi je vous le répète ici par écrit en l'accompagnant de tout mon mé-
pris. J'espère que maintenant, vous saurez ce qu’il vous reste à faire".
Filipescu a remis cette lettre au journal ‘‘Universul” pour la faire pu-
blier, ajoutant que 24 heures se sont passées depuis l'instant ou l’injure
a été lancée, et que le ministre n'a encore pas donné signe de vie.
—————— - — —PE 

Yvon Labelle, Emile Côté, Pstrus:a Lawrence Perreault; prix de g-o-
Coté, Albert Martin, Lucien  St-|graphie, don de M. John Gray, syn-
Amand, Armand Labelle, Aurèle |dic, décerné a Mlle Jeanne Carriere.
Parisien. Nous avons donné en détail la

distribution des prix spéciaux seu-
lement. Un prix fut décerne à cha-
que élève en particulier, comme
écompense de son travall ardu
pendant toute cette année scolaire.
lous ont éprouvé une grande satis-
faction en réalisant le progrès qui

it fait chez les élèves dans notre
belle langue française aussi que
dans les sujets de langue anglaise.

Tous, assistants et élèves, se sé-

Présentation d'un superbe bou-
quet à M. le curé par maitre Paul-

Emile Parisien.
Monologue anglais: “The

and the Fox” par Lawrence

reauit.
Canon à quatre voix “Le jour

s'enfuit” par un groupe de jeunes
filles. à

Dialogue anglais, “Whén I'm a
man”, par James Carty et Stephen

Cnck

Der-

 

 

Perreault. parèrent à une heure tardive. en-
“Froufrou’, scène lyrinue. chantés du plaisir goûté; les élèves

. se promettant de prendre la clé des
PFESONNAGES champs, jouissant d’un repos bien

Froufrou ...... Emilienne Parisien mérité.
sortie 2.222000 Herméline Jacques ' Communiqué.

Figurantes: Caroline Brind'A- |
mour, Claire Cyr, Alice Jacques,’ ...
Emilienne Labelle. UN RECORD .

Adresse francaise par Jeanne CHUTES NIAGARA, 7. —- Le
Carrière; adresse anglaise “Fare-|{principal de 1'école de la rue Sim-

coe, W. G. Ward, croit qu'il a éta-
pli un record pour les examens

d'entrée. Depuis trois ans qu'il est
sn charge de l’école, il a eu 133
candidats et tous ont passé, dont

99 avec distinction. Cette année,
39 candidats se sont présentés et
tous ont passé, dont 30 avec dis-
tinction.

well” par Mary Carty.

DISTRIBUTION DES PRIX

Prix d'excellence, don de Mme
Anatole Cyr, décerné à Mlle Béa-
trice Neault; prix de catéchisme,
dons du R. P. Dupuy, décernés à
Marcel Julien, Herméline Jacques,
Albert Parisien, Blanche Charette;
prix d'assiduité, décernés à Emi-
lienne Belleville, Georges Cyr. Au-

rèle Parisien, Paul-Emile Parisien.
Prix de langue française don de

M. C. A. Gagnon, syndic ,décerné a
MlleMary Carty; prix d'Histoire, don

de M. Joseph Cyr, syndic, décerne

rte faire connaître le prix fixe de
toutes les choses nécessaires à la
vie. Lisez les annonces 
 — 

 pole: Ogilay

Ecoulement de Juillet

 

Simited'i

Plusieurs assortiments de marchandises d'été seront écoulés à des prix de grands
rabais, ainsi que des achats spéciaux offerts à moins de leurs véritables valeurs.
Voyez nos vitrines.

“ Mercredi! Un écoulement de
5.

TISSUS LAVABLES
500 à 600 verges. Régulier $1.15 à $2.00 la verge

Tissu Rayon Nouveauté et Q
de Coton

Plissé Crêpé Broché
Plissé Crêpé Brodé
Rayon de Fantaisie et Crêpe Fleuri de

Coton
Tricoline Quadrillée et Rayée

80

Le prix courant de

uadrillés Crépe Rayé et Ourlé à Jour de Fan-
taisie

Madapolam petits pois
Crêpe Rayé Nouveauté
Rayon Quadrillé et Crêpe de Coton
Voile Ratine Nouveauté
Voile français transparent

Pour écouler à

95c
LA VERGE

et 40 pouces de largeur.

ces, tissus est de $1.30 a 82.00 la verge.

 

Savon de Bain

Régulier 10c le pain.

Pour écouler, la pain à ..

Brosses à Cheveux

gulier 75c chacune.

Pour écouler à, chacune .. 

Ecoulement d’Articles de Toilette

Gros pain rond de Seward pour le bain.

Ou 50c la douzaine.

Seulement 48 brosses à cheveux, Plusieurs
à dos d'ébène. Toutes à poil de qualité. Ré-

Savon Citron .
Il y a 8 douzaines de savon citron, se ven-

dant régulièrement 10c le
pain. Pour écouler à . 2 pour 15¢…..… 5e
Brosses à Vêtements

36 brosses à vêtements.
rant 25c chacune.

Prix cou-

Pour écouler à

Teintures Butterfly
Teintures à l'eau froide ou teintures de

couleur pour sole, laine ou coton. 5
Pour écouler à, chacune . C

15c

 .….  50c

 

Deux Ecoulements

Jupes Sportives
De tweed nouveauté, et

tifs, dans les dispositions d

fets enveloppants. Tailles 2
jupes seulement. Frix coura

83.75 86.73 87

2 3 2

80.75 810.50 $11.00 811

9 1 1

POUR ECOULER À .

Robes de Maison

Guingan, toutes les teintes, On mande de la Colombie Britanni-
| que que la récolte. des fruits sc fera
avce de blen metlleurs bénéfices cette
année que par le passé.

 Prix courants $2.95.

STN RAREETES An Vy

0

et rayés, en modèles plissés,

50 87.75 88.00 89.50

1 2 2

4

Robes fraîches de maison, de Chambral

et poignets, ou de touches de broderie.

Pour écouler à

 

au 2e Etage

||

Stores de Portiques
autres tissus spor-
e plaids, quadrillés
jupes unies et ef-

40

Pour écouler a

Moitié Prix
5 à 30 pouces.
nts:

.30 812.50

82.05
$15.50

Stores de bambou, tringlettes

naturelles, stores ‘‘Keep Cool’’ et

de bois dur pour portiques et vé-

randas, en diverses dimensions, -

de 3 pds x 6 pds x 8 pds x 7 pds.

Prix courants de $3.00 & $11.25.

et

garnies de colleis

1.50     
  

Le Journal quotidien a réussit à

= 22me

 

 

GARNET wanna
RS

—

L'hon. John E. Sinclair et sa fille
Mademoiselle Sinclair, sont reiour-
nés à l’Ile du Prince-Edouaru

Madame Arthur Meighen a passé
la fin de semaine au lac MeGregor,
l'invitée de Madame J. A. Calder.

+ e -

L'hon. sénateur Thomas Chapais
et Madame Chapais passent la belle
saison à Kamouraska.

Le capitaine L. A. Demers est
de retour de Québec, où il a tait un
court séjour.

- e -

M. et Madame H. E. Lavigueur
et leur ramille, sont installés à 12ur
résidence d’été au lac Beauport.

M. Yvan Bosss de Qu“bec, était
de passage dans lu Capitale, ces
jours derniers,

M. et Madame Séraph'n Choquette
sont partis pour un voyage Je trois
semaines à Détroit, où ils visiteront
teur lils, M. Rom!o Choquette.

-» + >

Madame Gaston Smith est re
tournée à l'Orignal, après avoir passé
quelques jours ici, l'invitée de sa

belle-soeur. Madame Elz#bert Roy.
» *

M. et Malame Georges l’arent et
leur famille, passeut la Lelle saison
: la Rivière du Loup.

Mademoiselle Gabrielle Sénécal
et M. Ernest Sénécal, sont de re-
tour d'une croisière au Saguenay et

. la Gaspésie.
- -

Mademoiselle Marie-l.ouise Pou-
liot qui a eté l'invitée de Madame
E. Roy et de Mademoiselle Roy,
pendant quelques semaines, est re-
tournée hier à Québec.

. -

M. Georges L'Herault et sa fille
Corinne, sont partis pour

=

Lévis,
Qué., où ils assisteront à l'ordina-
tion de M. Alexandra Lévellls, neveu
de M. L'Herault. lls seront ne re-
tour à la fin de la semaine.

- e -

Mademoiselle Olivette Fréchette
est allée passer quelque temps a
Gracefield, l'invitée de Mademor-
selle Rose Morin.

> . e

M. Victor A. Parent et Mesde-
moiselles Parent sont revenus d'un
voyage à Percé.

M. Henri Trottier, de Montr3al,

est de passage chez son oncle. M.
I'. Leroux, de Hull.

| Mesdemoiselles Lucie et Yvette
MacKay sont parties pour Val-Morin

où elles seront les invitées ce M. et
Madame Henri MacKay.

Madame Raoul Latrémouille, Ma-
dame Napoléon Goulet, M. A. Gou-
let et M. Ubald Clément de Détroit,
sont en promenade pour une quin- 

| Mademoiselle

zaine à Hull, chez das parents. Ils
at fait le voyage en auto.

- [v3

M. Armand Lebrun, de Mertrsal
a passé la fin de semaine dans la
Capitale, l'hôte de M. et Madame
Oscar Lafrance, de Lindenlea.

- -

Eugénie Bérubé et
sa niéce , Mademoiselle Gertrude
BérubS, sont allées passer leurs va-
cances à Ste-Geneviève, zu “Kerma-
ria”.

e

Madame A. J. Freiman ct Ma-
demoiselle Dorothy Freiman pas-

sent quelques jo'irs à New-York,
e -

M. et Madame Marc Vincent et
leurs filles Irène et Nora, sont les
invités de M. et Madame J  W.
Coffey.

ee = e
Le “Cercle Dramatique des Lé-

butantes” est à préparer. sous ia
direction de Madame A. H. Lucerte,

, Une soirée dramatique et musicale
qui sera donnée sous les auspices de

{la F. F. C.-F., au profit de la sec-
tion St-Charles, your rembourser le

( montant d'argent, employé à l'ackat

de prix scolaire. Un programme at-
trayant a été préparé pour ‘a Cr-|

constance. On a pu en juger par la
| répétition qui a été donnée dimanche
, après-midi pour les enfants, à la
"salle St-Charles.

. . .

Avis: Toutes nouvelles concernant
le ‘Carnet Mondain’”, pourront se
communiquer par téléphone. le soir
de 7 A 8 heures, à R. 3154 où par
écrit à Case Postale, 554, à‘ ‘Droit’,
Ottawa, Ont.

| mec

l'ENQUETE SUR
LA CATASTROPHE
DU CLUB PICKWICK
—ramen

. (Presse Canadienne)
BOSTON, Mass., 7. — Le grand

jury du comté de Suffolk s'est as-
semblé hier soir dans le but de
procéder à l'enquête pour déter-
miner la cause de l'effondrement
du club Pickwick dimanche der-
nier sur une centaine de viveurs.
La dernière masse de débris a été
enlevée sans qu'on ait trouvé d'au-
tres victimes, la. liste finale des
morts restant à quarante-trois.

Quarante et un cadavres ont été
retrouvés hier soir. Sur les dix-
huit personnes blessées, cinq ont
quitté l’hôpital hier. Les deux ca-
davres non encore identifiés sont
des cadavres d'hommes. dont l’un
est défiguré au point d’être pres-
que méconnaissable.

Le procureur de district O'Brien
a conduit hier le grand jury sur
les lieux. Des photographies ont
été prises et seront examinées plus
tard par les jurés. Le gouverneur
Fuller a donné ordre au procureur
général Benton d'’instituer une en-
quête pour l'Etat. L'enquête de
la ville a été faite par l’intermédi-
aire du département de la police
et du bureau de J. H. Mahoney.
commissaire de construction.

Il a été annoncé hier aux bu-
reaux du maire qu'une appropria-
tion spéciale de $25,000 avait été 
 

 faite pour enlever les ruines.
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Lever du soleil

.

, : . . . 4.13%
Coucher du soleil , 0 2 T 44
‘Lever de la lune . oo 9.43
Coucher de la lune . . . . ; 6.43
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QUARANTE-HEURES
Mayo. 7. 8, 9 juil.

CUFETE DU JOUR
Ste-Elisabeth, veuve.
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MARDI, 7 JUILLET, 1935
Raport sur le commerce des bestiaux
Semaine finissant le 2 juillet, 1925

TORONTO
Total des ve.1s: i942 bêtes à cor- .,

nes, 2,757 veaux, 5,865 porcs et 2,200
moutons et agneaux. Il est passé en
outre en cours de transport 1,787 bë-1%
tes à cornes et 827 porcs.

BETES A CORNES
Il y avait sur le marché à l'ouver-

ture 5,600 bêtes à cornes et le com-
merce était actif sur toutes les caté--
Bories. les prix ont monté de. 25c
zur les bons boeufs pesants, ét les ‘
meilleurs boeufs de boucherie, de bon
poids. Une bonne liquidation a cu
lieu mardi, et lorsque le commerce a ‘
repris jeudi, après une journée de
congé, le marché a conservé la fernte-
té qu'il avait à l'ouverture, malgré .
les arrivages exceptionnellement a-
bondants de bêtes à cornes. Les ex- ‘
portateurs ont pris la majeure partie
des bons boeufs pesants, aux prix de
$8.00 à $8.50 avec quelques charges
de choix allant jusqu'à $8.85. Les ex-
péditions allant à l'océan pour la se-
maine se chiffrajent par un total de
2,440 bêtes à cornes. Ies boeufs «t
génisses de boucherie ont trouvé fa-
cilement acquéreur, à $7.50 et $8.60
pour des animaux de choix et jusqu'à
$8.25. Les animaux de boucherie de
passables à bons ont obtenu $6.75 à »
$7.25; quelques-uns peut-être inféri-
eurs ont descendu à $6.00. IL.es bon. _
nes vaches étaient fermes à 35.25 jus-
qu'à $6.25, les espèces (intermédiaires
de $4.25 I $5.00. l.es taureaux se sont
vendus un peu plus cher, quelques.
uns sont allés pour l'exportation. Les
bons taur 5 1x pesants ont rapporté
de $5.00 à 36.00, les taureaux de bou-
cherie, de moyens à bons $4.00 à $5.-
00, et quelques animaux inférieurs
“saucisse” jusqu'à $3.25. Les animaux
d'engrais consistaient de quelques
charges de bocufs légers de l'Ouest du
Canada qui se sont vendus de $4.50 à
$6.25. Les vaches laitières et les va-
ches pleines é'aient A prix fermes, de
$70.00 a $90.00 pour les meilleures.

VEAUX
Le prix des veaux avait augmenté

de 50c à l'ouverture du marché, mais

 

a

=

an

cette hausse a été perdue jeudi. Le
marché était languissant. Les veaux
de boucherie, bons et de choix, ont
rapporté de $8.50 à $10.00; les veaux
intermédiaires de $7.00 à $8.50 et Irs
veaux légers jusqu'à $4.50. Les ache-
teurs àe Buffalo en ont pris plus de
700 têtes pendent la semaine.

PORCS
Les arrivages de porcs sont restés

faibles, et le marché s’est ouvert avec
une hausse de 25c lundi. Les -porca
lisses-épais se sont vendus $13.75 au
sortir du wagon, et les porcs de choix
$15.08. Jeudi, les vendeurs deman-
daient $14.00 au sortir du wagon et
ils ont obtenu ce prix pour quelques
wagons, la majorité cependant a fait
$13.75.

MOUTONS
Les arrivages d'agneaux ont été

faibles cette semaine. Les bons a-
gneaux sc sont vendus $1.00 de plus
que la semaine dernière, $16.00 à $16.-
50 le cent et les agneaux de pauvre
qualité et intermédiaires ont obtenu
de $13.00 à $15.50. Les agneaux d'un -
an se sont vendus en petits groupés

de $10.00 a $11.00 les esnt livres.
Quelques bons agneaux légers ont été
vendus $7.60 et les inférieurs et lourds
de $2.50 à $5.50 les cent livres,

LE BLE A WINNIPEG

“2

WINNIPEG, 7. — On cotak, au .
plus haut prix à l'ouverture: =
Blé &2 juillet 1.55 1-2; octobre 1.51

1-4; décembre 1.29 1-4: Avoine de
juillet 53 7-8; octobre 47 7-8; Orge,
pas a%é; Lin de juillet 2.12 1-4: oc-
tobre 2.13 1-2; Seigle d'octobre 94 1-2. =

EN INSPECTION
Passés hier en inspection 574 wa-

gons de blé, dont 295 sous contrat. ,
L'an dernier, même date, 1040. En *

grains de rebut 342 wagons, contre
1505 en 1924.

AUX ABATTOIRS DE TONONTO
TORONTO, 7. — Arrivage de ce

matin 1162 gros bestiaux; 497 veaux;
576 moutons et 1304 porcs.

Cotes: Bouvillons lourds,
50 à 8,00;  Bouvillons de boucherie,
bons 7.00 à 7.50; moyens 6.35 à 1.;
commur, 5.50 à 7.25; Crénisses de
boucherie, honnes 6.7 à 7.50; moyen-
nes 6.00 4 6.50; Vaclics de boucherie.
bonnes 5.00 à 5.75: Taureaux, bons,
4.50 à 5.59: Bouvillons en notrrissage,
hons 6.25 à 6.73; communs 4.50 à 5.-
00. :
Animaux non classifiés, bons. 5.00

à 5.50; communs 4.50 à 5.00. .
Veaux, bons, 9.00 à 10.50: movens

6.50 à 8.50; d'herbages 4.00 à 5.50;
Vaches laitières de choix 60. à 80;
amouillantes de choix 70.00 à 90.00.
Hausse de 50 sous. Bons agneaux lé-
gers, 5.50 à 6.50; moyens 14.06 A 14.-
50. -
Pores de choix 15.36; gras 14.00; 16-

gers 13.; Méres 10.00 à 11. Marché
ferme pour gras.

1.2 BETA'L A MONTREAL
En arrivage ce matin 271 béteg A

cornes. 1000 pores, 23 moufons ef a-
gneaux ct 260 vraux, 100 gros anj-
maux aviient été invendus hier, Les
moutons etaient à la baisse, Une cou-
pie d» lots de qualité moyenne ont
été adjugés de 12.00 à 12.50, etplus
de cent ont été vendus à 10.00. Les
bons veaux étaient en demande, mais
il n'v avait pas d'animaux supérietirs,
Quelques-uns ont été achetés à 8.00;
le reste de 7.00 à T.50. Les veaux en
nourrissage communs. 6.00 à 6.75. Les
veaux de lait, 5.50 et les veaux d’her-
be. 4,50. T,es porcs se vendaient fa-
cilement. Sélects, 14.00. Autres, 13.50 à
13.75. Presque tous les porcs venaient
de l'Ouest. Les trules se vendaient
10.00,

POUR LES RECHFRCHES BAN-
TING …
TORONTO, 7.— Les officiers

en charge de la campagn: de $500,
000 pour le fonds de recherches
Banting ont annnncé hi2: soir que .
la somme de $301.9$1 avait été
souscrite. On eshere que la cam-,
pagne se terminera Jeudi soir avec
un demi-millinn de dollate, Co

bons. T.-

N
C

  

‘IL SIGNE LA CONVEXTION
Gonève, 7— Henrich von Eék-

hbardt, représentant de l'Allema-
ne. a aligné hler "ne convention
pour le contrôle du commerce des
armes et des munitions. Dix-huit
autres pays Ont déjà signé la eôn- +‘,
vention. . :

ie
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ONRA (313) MONCTON, N.B. . Chemin de Fer Nationsl a

 

JUILLET

u Cansda à hres p.m.,
re de l'Atlantique)—-Programme musical par des

[Siti de St-Jean. N.B.. sous la direction de M.

À. C. Smith.
O CANADA! Chant: ‘‘Danny Boy” (Woeatheriey)

par Mlle M. R. Daley: Chant: wu of the Dusk

et ‘My Wild Irish Foe” par M. A. C. Smith, té

nor; Chant par Mle Blends F. Thompson; Lecture

ar M. E. K. W. Ingraham; Chant: ‘I WiN Extos!

Lee O Lord'* (Costa) par Mlle A. Ethel Parlee:

Chant par M. E. Clarence Girvan; Piano par M. J,

Bayard Currie; Lecture par M. E. R. W. Ingra-

ham: Chant: ‘The Ole Rafrain (Kreisler) et

“Annie Laurie’ (Bcott) par Mlle M, R. Duley:

Chant: ‘Mary of Argyll" et Baby Dreams” Chant

par Mile Blenda F. Thompson; Piano par Mile Mu-

rie! Hawker: Chant: ‘‘O ry Those Tears'' et ‘‘In

The Gardon of My Heart'' par Mlle A, Ethel Mar

lee; Chant par M.
Programme

¥. Clarence Girvan.
de musiquePopulaire de danse par

l'orchestre du poste CNR

WOR (319) BUFFALO . . . . 6.30 à 7.30 p.m,

Gold Dust Twins et opéra

8 à 11,2manire de V, Lopez;
Girl’,‘The Bohemian

avec lo Mabs R 6.30, balle au camp; $
. GFIELD , eusemble Reisman: HEN

WBE (333.1) BPRINGEIE stife "Robinson, piano; 8.15, F. W. Gardner, ténor,

acc.
et les tambours Aleppu:

de Mlle Gravelin: 8.30, piano par L. Harlow
8.45, solos; 9, orchestre du

Brunswick 9.30, marché; 9.40, marché; 9.50, balle

aucam
WTAM (380.4) CLEVELAND . 12.15 % 1.15 p.m. musique; 6 à T, musique,

OFCY (411) MONTREAL . . 1245 A 1.40 p.m.. orchestre de Rex Battle.

WMAQ (447.3) CHICAGO . . 4 p.m. balle au camp; 8, orgue; 6.30. orchestre de

J. Chapman; 9.30,oe même- | 4 à 6 balle au

1260 . hast u Pennsylvania: 3

WIZ (456) NEW YORK camp: 5.3%, stocks: 7.15, orchestre du Vanderbilt:

9.45, trio de clarinette; 10,20, chant par W. Bal-

lyn. ;
WOC (484) DAVENPORT . . 545 à 6, carillon: 6, balle au camp; 6.30 à 7,

musique; & a 9, fanfare Kotthsburg. Lb he

0... . 10 a.m. votes; 12.30 p.m, bourse; 1, bons che

KYW (536) OHIOAG mins: I. 15, marché: 5.02 à 5.18, nouvelles finan- :

cières et marché: 5.30, balle au camp; 5. concert du

Congress, orchestre de Babary; 7 à
du Chicago Musical College;

. 9.45 a.m,
ché; 2.30 p.m.

marché;

KDKA (070) PITTSBURGH .

a. 25,
Jackson;

7.20, musique |
1.45 à 8,30, musique.

marché; 10, science domestique: 12, mar
4 9.35. balle au camp;
8.45, concert, chanteurs

10.30, concert du Grand.
du Jubilé

——Rave

MERCREDI,

. 6.30 à 7.30,
aveugles; 30 à 10.30,

WGR (319) BUFFALO .

8 JUILLET

orchestre Century; 9, orgue par des
Mary L. Coover, contralto; 11

A 1, orchestre d V. lopez.
WBZ (333.1) BPRINGPIBLD . 6 p.m. piano psr V. A. Breglio; 6.15, trio du Kim-

ball; 6.20, balle au camp: 9.30, marché; 9.40, ren-

seignements sur examens du service civil; 9.50, bal-

le au camp. .

WTAM (389.4) CLEVELAND . 12,15 à 1.15 p.m. musique: 6 & 7, musique; 8 3 10,

| orgue: 11 A 1 a.m. musique

APOF (411) MONTREAL . . 12.45 à 1.40 p.m. orchestre de Rex Battle: 7 à 8

’ nrchestre de Rex Battle, Ouverture: °‘Beautiful Ga-

latea (Suppe) ;
Fantaisiez ‘
Menuet
Déux chansons (x) In Summer Fields (Brahms)

The Vain Suit;
Chemin de Fér National duCanada à 7 hres 30 p.m.
(Hèure avancé).

ONRO (435) OTTAWA, ONT. .

Valse Triste: ‘‘Tziganne (Berger);
(Messager); Solo de violon.

M. Benjamin Scherzer:
(h)

Toreador et Andalouse (Rubinstein).

‘Véronique
(Porpora-Kreisler).

PREMIERE PARTIE—Rapport du marché sur la
vente des produits agricoles
SECONDE PARTIE—Ouverture:

(Gauvin):
(Bazky);
Mood'",
Marche:
Chbteau
de l'hô

‘The Talisman*"
Dream of Love"
(Grieg); ‘‘Morning
‘’Anltras Dance’;
par l'orchestre du

manger

Valse: ‘'Beautifui
Suite: ‘‘Peer Gynt!’
‘Death of Ases’" et
““Stèp Out'’ (Brown)

[Lautier, directement de la salle à

TROISIEME PARTIE—Discours:
Piano:

mande) et
lah Kendall;
par M Ernest, W.

McDonough; Chant:
(Bishop) et

(Arne)

M. D.
Lark'’
Air"
Violon :
Heins;

Chant:
Luté'”
no;

{ © pai”

M, D.
M.

i Chant:

Chant:
se L. Deppen) par M.
‘Andanta’’

avt) mar le trio Mile Myrlah Kendal,
' - Trad Byshe, clarinette; M. Donald Heins,

(Sulljv:
Piano:

Mlle Myrlash Kéndall;
(Capt.

Fads, baryton:
McDonough; Violon:

Donald, Héins; Clarinette par
‘“Aye,

‘‘Country Gardens” (Grainger) (sur de-
‘*Moonshine’' (McDowell) par Mlle Myr-

Chant: ‘‘Friend O'Mine'’ (Sanderson)
Eade; Piccolo: ‘‘Piccaroon’’ par

‘‘Lo! Mere the Gentle
‘’The Lass with the Délicate

par Mile Mena Bloomfield, soprano:
‘Canzonetta’’ (Godard) par M. onald

‘’In the Garden of Tomorrow'’ (Jes-
Ernest W. Eade. baryton:
‘*Allegreto’’ (de W. Mo-

Piano; M.
vidlon ;

Baccio’’ (Arditi) et ‘’Orpheus and His
) par Mlle Mona Bloomfield. sopra-
illade en mi bémol’ (Chopin) par

‘Chant: ‘‘Come Bak, and
M: W. Plunckétt) par M. Ernest W.

Piccolo: The Mocking Bird'’ par
‘*Adagio’’ (Ries) par

. Fred Byshe;
“My Curly

*“Menuetto'’

“Il

Aye, Aye’* (Schiepa)
Mesded Baby" par Mile Mona Bloomfield, soprano,
au piano: Mme 4 Middleton et M. A. E, Forting-
ton
"QUATRIEME PARTIEMusique populaire d& dan-

se par l'orchestre du château Laurier, directement de
la salle de bal de l'hôtel.

WMAQ (447.3) ONIOCAGO .
Chepman;

VIE (455) NEW YORK . . 10.20 a.m., causeri:

. 4 p.m. balle au camp; 6, orgue; 6.30, orchestre de
8, le même,

‘‘Amygdales et adénoides’’; 1
p.m., orchestre Knickerbacker; 4 à 6, balle au camp;
4.32. tric Metropolitan; 5.32, marché; 6,02, fanfare
do la marine des E.-U.; 7.45, harpe; &, trio; 8.30,
musique Edison.

CAP (469). WASHINGTON . 7 à 8.20, fanfare de la marine des FE.-W.; 8.30 à
8.85, balle au camp.

OC (484) DAVENPORT . . . 1 A 1.10 p.m. cotes; 4 à 4.45, musique; 5.45 à 6,
: carillons; 6, balle au camp.
rw (838) CHIOAGO . . 10 s,m. marché; 12.30 p.m, bourse; 1, bons che-
\ mins; 5.02 à 5.18. nouvellos financières at marché;
\ 6 à 6.30, concert: 7 à 8, Francés Gordon, sopra-
À nô, R. Hene, baryton: T. B. Stephenson; 11, orgue.
KA (070) PITTSBURGH . . 9.45 am, marché; 12, marché; 2.30 p.m. à 9.55,

balle au camp; 3.20, cotes; B.25, marché; 8.45,
musique Dry 8litz,
  

  

: Distribution Solennelle des prix
Aux élèves de l'Ecolé Montfort
Section des filles a eu lieu

le 25 juin 1985.

1ère CLASSE

Médaille d’excéliénée offerte par
Azarie Thériault, président de
Commission Scolaire, méritée

r Cécile Dostaler.

Prix offert par la librairie No-
Dame de Montréai obténu par
wrie-Reine Dubois qui a mérité
i ler prix de Mathématiques,
Histoire d’Angleterre et du Ca-
da, de littérature anglaise, de
inçais, de dessin, de conduite.

Florence Lalonde a mérité les
rs Prix de Grammaire, d’ortho-
aphe et de lecture dans les deux
ngues. de Conduite et Régulari-

Be

Luciènne Iamarche:— lers prix
d'arithmétique, de géographie,

d'Histoire Sainte,
Laurette Amyot:— lers Prix de

Composition dans les deux langues
d'Histoire Sainte et d'Histoire
d'Angleterre, d'aritbmétique.
Jeannette Bédard:— lers Prix

d'ortographe et de grammaire dans
les deux langues, de Composition
française, de littérature anglaise.

Maria Cléroux:— lers Prix
d'Histoire Sainte, de lecture dans;
les deux langues, de Catéchisme.

Marie Thériault:—2èmes prix de
Grammaire et orthographe françai-
se, de composition anglaise.

Pearl Demers:-— 2èmes Prix de
Grammaire anglaise, d'arithméti-
que, de géographie.

Florence" Martineau:— 2ièmes
x de Catéchisme, d'analyse, d'a-
métique.

ucienne Charbonneau-—Sèmes
x de Grammaire française, de
graphie. de Catéchisme et
istoire Sainte.
ésine Rochon:— 2èmes Prix

rithmétique, d'analyse, de gram-
re anglaise, d'histoire.

 

de Grammaire française, de récita-
tion anglaise.

Andréa Boyer:— 2èmés prix de

Composition française, de Graum-
maire anglaisé, dé dessin.

Laurette Philippe, 2èmes prix dé
Géographie, de composition anglai-
se, de catéchisme.

Florida Charbonneau, 2ème prix
d’Arithmétique, de gram. francaise
de lecture anglaise.

Géraldine Davis:—3ème prix de
composition anglaise, de lecture
expliquée dans les deux langues,

Annette Carisse:— 3ièmes prix

d'arithmétique, de grammaire, d’é-
ecriture.

Marie-Ange Proulx:—3èmes prix
de grammaire, d'histoire, de caté-
chisme.

Marie-Reine Garand:— 3èmes
prix de grammaire anglaise.

-2ème CLASSE

“fers Prix mérités par

Lautence Lacasse:— Conduite,
Histoire, Ortographe française, De-
voirs de Maison.

Marie-Reine Barrette:—  Arith-
métique, Composition francaise,
grammaire.

Charlotte Munroe:— Lecture an-
‘glaise, orthographe et grammaire.

!  Lucille Durocher:— Composition

‘anglaise, lecture expilquée, dessin.
! Alice Champagne:— Lecture
francaise et anglaise.

Jeanne Robert:— Géographie,
Devoirs àla maison.

Albertine Lacasse:— Composi-
tion française, écriture.

Jeannette Lamothe:—
graphe anglaise, écriture.

2èmes Prix

Bertha  Lanthier:— de Lecture
expliquée, de grammaire.

Georgette Renaud:— Composl-
tion française, de grammaire.

Jeannette Archambault:— Con-
duite,  Catéchisme, composition an-

 
Ortho-

 
vette Délanger:-— 2èmes Prix glaise,

aa

  

 
3.20, cotes: ;
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LES DOULEURSDE.
DOS ET DE COTES
Cessent en prenant

le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham

Fusilier, Sask-—“Souvent, durant
‘ deux ou trois jours, j'avais tant de
douleurs dans le dos et les côtés
que je ne pouvais rien faire—méme
pas me reposer paisiblement, et j'a-
vais aussi mal la tête. Cela du-
ra environ trois ans, mais ce fut
pire après mon mariage. Etant sur
une ferme à 5 milles de la maison
la plus proche, et personne pour me
conseiller, mes parents vivant au
Manitoba, Ma belle-soeur me parla
du Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham et me dit de l'essayer.
J'ai suivi son conseil et depuis, Je
lui en suis reconnaissante. Ap
avoir pris le remède trois mois, je
puis dire qu’il m’a beaucoup soula-
ée, et je suis bien. Je suis fière:
e recommander le Composé Végé-'

tal aux autres, et vous pouvez pu-
blier mon témoignage.”—Mme He-
len Balanoff, Fusilier, Sask.
_ Souvent une légère fndispositior
dérange tout le système. Les symp-
tômes tels que la nervosité, pério-
des douloureuses, irrégularité, maux
de dos et de tête, sont l'indice de
faiblesse féminine.
Les femmes ainsi atteintes de-

vraient essayer le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, qui en a sou-
lagé des milliers d’autres. Vou

uvez donc compter qu'il ‘vous sou-
gera aussi. Votre pharmacien '

vend ce remède. {

 

 

 

 

——à
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Juliette Lalande:— Catéchisme
Devoirs de maison.

Yvonne Boyle:—
Orthographe française.

Laurette Dumoulin:— Composi-
tion anglaise, Orthographe et lec-
ture.

Violetta Trébert:— Arithméti-
que, Composition française.

Grammaire,

Germaine Berthelétte:— Con-
duite, Catéchisme.

Rhéa Charlebois:— Ecriture,
Catéchisme.
Jeannine Bélanger:— Devoirs à

la maison, de dessin.

Rhéa Prévost:— D'Orthographe
angl. de Composition française.

Irène Facette:— Lecture an-
glaise, d'écriture.

Marie Giroux:— Conduite, d'a-
rithmétique.

Séemes Prix

Rollande Crête, Pauline Claude.

8èmè CLASSE

fers Prix

Bonne Conduite:— Liliane Ar-

chambault.
Arithmétique:— Cécile Laporte
Orthographe frangaise:— Rita

Houle.
Devoirs de maison:— Lucile

Gouin.

Histoire:— Lucienne Laporte
Grammaire:— Maria Crêté .
Orthographe anglaise:— Alexina

Lamothe.
Lecture française:— Jeanne

Proulx.
Géographie:— Rolande Mainvil-

le.

28mes Prix de

Catéchisme:— Laurette Roy

Travail:— Jeannette Roy
Arithmétique:— Jeanne Giroux
Devoirs de maison:— Reina

Barrette.
Grammaire:— Adrienne Char-

bonneau, Blanche Amyot,
Histoire:— Irène Bussière
Orthographe française:— Irène

Gariépy.
Lecture anglaise:— Frangoise

Rochon.
Lecture francaise: —Yvetfe Dos-

taler.
Géographie:— Alda Charbon-

neau.
Orthographe anglaise:— Eva

Léclair, Thérèse Blais.
8èmes Prix

Florida Tremblay, Albertine
Gendron, Liliane Madore, Yvette
Boyer, Béatrice Leclair, Gertrude
Goneau, Dolorès Faubert.

4ème CLASSE

lers Prix de:
Bonne Conduite:—Régina Des-

varenes, Dona Hamel, Béatrice La-
porte, -Eulodie Dubois. Florencia

Roberge, Bertha Lauzon, Aurore
Demers.

Arithmétique:—Colombe Clé-
roux, Anna Caouette, Hélène Ver-
helst, Alexina Lefebvre, Aurore

Tremblay.
Orthographe =française:— Mar-

celle Blais, Lucienne Houle.

Orthographe anglaise:— Reina
Thibault, Alvina Paquette.

Lecture anglaise:—Dona Leclair
Evelyne Potter.

Lecture française:—Jeanne Dos-
taler, Gilberte Jolicoeur.

Ecriture:—Marie-Anne Dufour,
Rosa Robertson, Florida Hamel,
Annette Facette, Ida Lavergne,

Noélla Boyle.
Dessin:—Rita Rocheleau, Cécile

Bissonnette.

2èmes Prix

Instruction 1eligieuse:—Antoi-
nette Münroe, Eva Garand.

Arithmétique:—Annette Giroux,
Laurette Roy, Yvette Robert, Blan-
che Renaud. Léa tS-Jean.
Gagnon, Bertha Philippe.

Lecture anglaise:— Madeleine
Amyot.

Orthographe française:— Cécile

8ième Prix

May BRellefeuille, Rose Aimée
Cyr, Célina Larocque.

5ème CLASSE

1ers Prix

Bonne Conduite:—Gilberte Bé-
rubé, Jeannette Barrette, Bertha
Grouix, Adrienne Arbic, Bimone
Boyle, Marie-Rose Cléroux.

  

Régularité:— Marguerite Mari.
neau, Irdne Pitre, Georgette Char-

t bonneau.
Calcul:— Simone Leclair, Ga-

brielle Verhelsi, Flora Pilon.
Lecture:— Aline Blais, Emilien-

ne Charbonneau, Germaine Côté,
{ Emilia Parent, Aline Lalande, A-
“ nita Facette.
| Ecriture:— Rosina Dubois,
* Jeannette Jolicoeur. :
i

2idmes Prix

Catéchisme:~—Juliette Arsenault
Annette Giroux.

Calcul:— Alice Gendron, Odile
Doré.

| Lecture:— Corinne Doré Lau-
| rette Parent.

Ecriture:— Georgianna Paquet-
te, Alice Cléroux.

8èmes Prix

N

Rita Pilon, Jeanne Devarennes,
Irène Crête, Marie-Rose Deslor-
mes, Marte-Jeanne Régimbald, Au-
rore Champagne, Germaine Picot-
te, Noëlla Patry, Jeanne Robert,
Noëlla Sigouin, Fleurette Dumou-
lin, Fidélia Larabie.

PRIX D'HONNEUR

2ème Classe. —Laurence Lacas-
se
_ 3e Classe:— Liliane
 bault.

4ème classe:—Jeanne Devaren-
nes.

5e classe:—Gilberte Bérubé.
Médailles de catéchisme offertes

par le R. P. Lajoie et le R. P.
Towner méritées: en lère Classe
par Marie-Reine Dubois;

2ème Classé:—Laurence Lacas-
se.

de
bault;
4ème Classe: —Marie-Ange

four.

5e Classe:—Gilberte Bérubé.
Prix de Français offert par la

Fédération des Femmes Canadien-
nes Françaises: mérité par: Cécile
Dostaler.

Prix Spéciaux offerts par la So-
ciété St-Jean-Baptiste, les Dames

de Ste-Anne et de Ste- Elisabéth,
la Congrégation dés Enfants de

Marie, mérités pour la politesse,
les devoirs à la maison, la tenue
des cahiers par: Cécile Dostaler,
Marie-Reine Dubois, Florence La-
londe, Laurette Amyot, Marie Thé-
riault, Régine Rochon, Florence
Martineau, Jeannette Bédard, An-
dréa Boyer, Luciéenne Charbonneau

Florida Charbonneau, Yvette Bé-
langer, Maria Cléroux, Lucienne
Lamarche, Charlotte Munroe, Ma-
tie-Rèine Barrette, Bertha Lan-
thier, Jeannette Archambault, l.u-
cille Durocher, Jéanne Robert,
Georgette Renaud, Albertine La-
casse, Laurette Dumoulin, Gérmai-
ne Berthelètte, Yvonne Boyle, Ali-
ce Champagne, Juliénne Lalande,
Cécile Laporte, Rita Houle. Lucile

Gouin,, Jeannstte Roy, Taurette
Roy, Maria Crête, Lucienne Lapor-
te, Alexina Lamothe, Reina Bar-
rette, Béatrice Laporte, Reina Thi-
bault, Florénéia Roberge, Dona
Hamel, Marcelle Blais, Rita Ro-
cheleau, Aurore Démérs, Euledie
Dubois, eJannette Barrette, Aline
Blais, Irène Pitre, Emilienne Char.
bonneau, Simone Boyle, Mavgueri-
te Marineau.
—

FUNERAILLES DE
JOSEPH GUINDON
Erme

CLARENCE CREEK, 4.—l.a pa-
roisse de C(larence-Creek vient de
payer son tribut a la mort, cette mes-
sagère des divines volontés. Tou-
jours annoncée mais jamais attendue,
la funèbre visiteuse n'en accomplit
pas moins sa pénible mission, at c'est
toujeurs avec un étonnement dou-
loureux que nous la voyons faucher
des vies... C'est ainsi que M. Jo-
seph Guindén nous a été ravi di-
manche soir le 28, après une maladie
de quelques semaines.
Cette douleur trouve naturellement

son écho dans le coeur de chacun de
nous, qui pleurons avec la famille
éprouvée la disparition prématurée
d'une âme d'élite. Courageux au tra-
vail, M. Guindon ne le fut pas moins
en face de la douleur. Avec une ré-
signation qui ne démentit pas un ins-
tant, il fit le sacrifice de sa vié
avec une générosité vraiment admi-

 Archam-

classe: —Liliane Archam-

Du-

rable, sans manifester la moindre
crainte, le moindre regret. Son fils
M. l'abbé Roméo Guindon l'assistait
à #28 dernièrs moments.
Le défunt si regretté laisse pour

pléurer sa perte, outre son épouse,
M. l'abbé P. Guindon, curé à Gatineau
Qué. M. Aldéric Guindon, Ville-Ma-
rie, Mme Télesphore Perron, Bourget
Ont.; Mme Roméo Martin, Ottawa,
M. Pascal Guindén, Bourget, Mme
Willie Tanguay, Sarsfield, Mme Re-
né Pilon, Clarence-Creek; Mme L.-
P. Parisien, Hawkesbury, Ont.; Mlle
Yvonne Guindon, Mlle Valéda Guin-
don, Clarence-Crèek; MM. Elphègue
Guindon, Rév. Frère Arcade Guin-
don N. M. O. M. I.; Lionel et Aurè-
le.
Le service eut lieu mercredi le ler

juillet à 10 hres à l'église Ste-Félici-
té de Ciarence-Créek, au milieu d'u-
ne assistance très nombreuse de pa-
rents et d'amis. Le défunt était por-
té par ses beaux-frères: MM. M.
Perron, Colombie, Mich., Joseph Per-
ron, Colombie, Mich.; Destalisé Per-
ron, Rockland, Emile Ouimet, Mont-
réal, Qué: Moïse Perron, Joseph
Guindon, Clarence-Creek.
On remarquait au choeur MM, les

abbés Roméo Guindon, R. Bélisle de
l’Archevêché d'Ottawa, R. Bergeron,
Wrightvilte, Mgr Campéau, M. Cha-
noine Lapointe, Ottawa, Rév, Père
M. E. Jasmin, de l’Université d'Otta-
wa, M. le curé Raymond Bourget,
M. l'abbé Deschamps, Université
d'Ottawa, M. le curé Landry, Ha-
mond, M. l'abbé Glaude, de l’Arche-
vêché, M. l'abb4 Béchard, M. l’abbé
Glaude, Ste-Anue-de-Bellevue, M. le
curé Dupras, St-Pascal-de-Baylon.

L'absoute fut faité par Mgr Cam-
Peau. L'orgue était touché par M.
“Leduc, curé de Clarence-Creek et ie
chant était sous l'habile direction de
M. le Dr. Rochon. Le “dies iras” fut
chanté par M. Délomer Guindon d'Ot-
tawa. Les membres du choeur de
chant méritent les plus sincères fé-
llcitations de la part de tous les as-
sistants.

BOUQUETS BPIRITUELS

Frères Oblats du Noviciat de Lachi-
ne, le Cercle Beauchamp de PA. C.
J. C. de la Pte Gatineau, Les rell-

 
  

gléuses du couvent de la Pointe-Gati-
neau, les réligieuses de Clarence-Creek
Rév. Sr. St-Cirêle, supérieure du
couvent de L'Orignal. Mme Joseph
Pilon, Mile Ilda Bergeron, Ottawa,
Mme France Parisien, Mme Beauvais,
Mme Joseph Bilodeau, M. l'abbé D.
Rollin MM. Joseph Perron, Colombie
M. Lucien Parisien, Famille H. Bé-

mille G. W. Fortier, M. Aldéric Guin-
don, Ville-Marie; Mme M. Bergeron,
M. et Mme LE. ‘hivierge, M. et Mme
Willie Tanguay, Mlle Léonida Oui-
met, Montréal, M. et Mme Morisset-
te, Ville-Marie; et Mme Roméo
Martin, M. et Mme L.-P. Parisien,
lle Noëlla Farelle.

OFFRANDES DE MESSES

M.'le curé Joseph Labelle, Abbé D.
Rollin, MM. Joseph Peron, Colombie,
Mich.; Roméo Martin, Joseph Perron
sr., Colombie Mich.; Pascal Guindon,
René Pilon, Mlle Bertha Perron Ot-
tawa, M. ’Télesphore Perron, M. Ju-
les Bolleau, Willie Tanguay, Calixte
Pilon, L.-P. Parisien, Lucien Parisien,
Aldéric Guindon, Ville-Marie.

OFFRANDES DE FLEURS

Croix: M. Joseph Perron, Colombie,
Mich.; couronnes: Famille G. W.
Fortier, Clarence-Creek, M. et Mme
Perron, Rockland; gerbes: M. et Mme
J. Peron, Colombie, Mich.

J

SYMPATHIES

Rév. Pére Paquette, de I'Universi-
té d'Ottawa, Rév. rères Pilon et
Roy, Université d'Ottawa, Docteur
Lebel Ottawa, M. et Mme Noël Bar-
be, Hawkesbury, Ont.; M. Aurèle Le-
tin, président du Cercle Beauchamp,
Sylvio Charron, Pte-Gatineau, Raoul
Ladouceur, Pte-Gatineau, M. et Mme
A. D. Pilon, M. Jean Berthiaume,
Hawkesbury, M. et Mme [rnest
Guindon, M. et Mme Emerie Lalon-
de, M. et Mme Moise Perron, M. et
Mme Napoléon Duquette, M. et Mme
Isaac Guindon, M. et Mme Dèélphis
Guindon, M. et Mme Michel Guindon,
M. et Mme Antoine Pilon, M. et Mme
Wilfrid Martin, Mme Euclide Viau,
M. et Mme Emilien Laviolette, M.
Théodule Perron, M. et Mme Wilfrid
Tassé, Mme Emilien Thivierge, Mme
Thomas Mailler, Redyard, Mich;
Mme E. Charbonneau, Mme Gédéon
Lamoureux, M. et Mme Willie Des-
Jardins, M. et Mme Moïse Laviolette,
M. et Mme Paul Beaulièu, M. et Mme
Morreau, Ottawa. M. et Mme Osjas

M. Zoël Pérron, M. et Mme Philorum
Landry, M. et Mme Delomer Guin-
don, M. et Mme Enmé Simon, M. et|
Mme J. Gulhdon, M. et Mme A. La--
londe, M. Napoléon Longtin, M.
Mme Rollin, Milles

Laflamme, B. Sabourin,
J. Tassé, E. Viau, Alice Carrière Ot-
tawa, G. Thivierge, Bèrthe Carrière
Ottawa, R.-1. Pilon, E. Thivierge,
Laurence Caron Ottawa, Yvette Mave
tin. Blanche Guindon, A. Hémond,
Juliette Caron Ottawa, R. Guindon,
L. Pétron, E. Duquette C. tGuindon,
R. Perron, Milles Lalonde, M. M. V.
Deschamps, R. Bélisle, U. Mailler,
N. Parisien. I.. Parisien, A. Parisien,
V. Parisien, Ed. Viau, A. Pilon, R.
Raymond, Evangéliste Tessier, E.
Pilon, C. Brunet, F. Ouimet, E. La-
londe, A. Power, C.-A. Goudreau, J.
Benoît, Michigan, W. Perron. M. Clé-
ment, F. Lalonde, A. Perron, C. Lavio-
ette,

La quête au service rapporta la
sommé dé 345.

(Communiqué)

L'APPARENCEDES
RECOLTES DANS LA
PROV. DE QUEBEC

QUEBEC, V — D'après dés rap-
port reçus des agronomes officiels
de la province de Québec, le Bureau
provincial des statistiques est en
état de fournir les renseignements
suivants, au sujet de l'apparence
des récoltes au cours de la dernière
gemaine du mois de juin.

BAS DE LA PROVINCE

Le froid et les pluies ont *re-
tardé quelque peu les semailles ter-
minées dans la première semaine de
Juin. Les bestiaux sont sortis de
l'hivernement en très bonne condi-
tion. L'apparence général: des ré-
coltes varie entre bonne et très
bônne. Il y a encore beaucoup de
foin et patates qui ne trouvent pas
d'acheteurs, même à très bas prix.

REGION DE QUEBEC

Les seniailles dans cette division
ônt été retardées d’une qunzaine de
jours par lès pluies et le froid et
se sont terminées vers la mi-juin.
Les bestiaux sont sortis de l'hiver-
nement en bonne condition et ont

 

Ida Bergeron, D. Perenn, Ottawa; B.

C. Boileau, !
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Ouelletté, M. et Mme Noé Ouellette, |
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et
f.ucia Parisien, |Ï

 étémimisaux(_péfuragesentre laentredafin

Mare! Le Castoria de Fletcher
sert depuis plus de 30 ans à soula-
ger les bébés et les enfants de la
Constipation, de la Flatulence, des
Coliques et de la Diarrh&é:; chas-
sant la Fièvre qui s'ensuit, et, en
régularisant l'Estomac et les intes-
ting, il stffMule l'assimilation de la
[

 

LES ENFANTSCRIENT
POUR AVOIR DU “CASTORIA”

Un substitut inoffensif pour Huile de Ricin, Parégorique,
Pastilles et Sirops Calmants—Pasde Narcotiques! |
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de mai et la première semaine de

juin. Les céréales, les pâturages, le 54

prairies et les patates ont très bel-
les apparences; les plantes-racines,
les potagers, ainsi que le blé d'Inde
à grains et ie blé d'Inde fourrager

LES CANTONS DE L'EST

Les Cantons de l'Est ont surtout
ecutiert qu rroid ct des pluies, qui
ont retardé les semailles d’une
quinzaine de jours, en moyenne. Les

bestiaux étaient aux pâturages vers

Séguin. à Chartrand Corner; elle
doit aller à Hamilton sous peu.
Température.

La température se fait chan-
geante, journée chaude, journée
froide, mais la récolte a bonne ap-

lle 15 du mois de mai. Les céréales, |parence.
ont souffert des pluies froides Les |les plantes-racines, les potagers, ain-| Nous quittait ces jours der-
fruits et petits fruits (bales) ont isi que le blé d'Inde à grains et l2 piers, Mle Lucien Luciénne Mal-
belle apparence. 11 y a encore beau- | blé d'Inde fourrager ne promettent /sonneuve. institutrice de Char-

à date, qu'une récolte moyentie, à
cause des pluies trop fréquentes et
du froid. On constate. dans nne lo-

coup de foin à vendre, mais la de-
mande est nuile.

REGION DE MONTREAL calité, du foin en giange depuis
deux ans, qui n'a pas encore trouvé

Les semailles ont été faites en ;d'acheteur.
temps normal dans toute cette vé-
gion, à part quelques rares endroits
où elles ont été un peu retardées,
mais sans subir de torts apprécia-
bles. Elles étaient terminées à la
fin de mai. Les bestiaux sosae de
l'hivernement en bonne condition.
en raison de l'abondance du foin,
ont été mis aux pâturages entre la
fin de mai et le commencement de
juin. Les céréales, les pâturages, le

trand Corner pour passer ses va-

cances à Chutes l’Esturgeon chez

ses parents, ainsi que les autres

institutrices des écoles environ-
nantes.

   

A nos amis de la campagne
rat

Tous les jours, on nous commu-
nique des nouvelles locales, mais
sans signature. Ces nouvelles sont
destinées À ne paraître jamais, &
moins que leur auteur, par lettre
signée, s'en rende responsable.

NOELVILLE

6 JUILLET

De passage.
M. Josaphat Séguin de Montréal

est en promenade chez son .ccre

M. Louis Séguin pour une cuin-

1925

 

  

  

 

zaine. GE _prairies, les patates et le tabac ont! - ; ie !énéralement t 1 | Mlle Blanche Lespérance ; de”

Dans quelques hi lesplantes. Montréal, Qué, est aussi en visite. LISEZ LES ANNONCESracines, les potagers, le blé d'In?te chez son oncle, M. Louis Séguin. | Évitez une perte du temps.à grains et le blé d'Inde fourra4- Mlle F. Dupuis. de Ouellette a |    
passéquelques jours chez M. Louisont quelque peu souffert des pluix

et dun froid, Les fruits ei les petits
fruits (baies) promettent une bonne’
revolte. Une grande quantité de foin
non encore vendue faute d'acheteurs. À
On rapporte des ventes de 300 mi- ig
nots de patates à 30 sous la poche-

NORD DE LA PROVINCE

Dans l’Abitibi. le Témiscamingue
et le Lac St-Jean, les semaillés, qui
ont été retardées par le froid et
les pluies, ont été complétées vers le
10 juin. Les bestiaux ont été mis

aux pâturages vers le 10 juin. Les
prairies et les pâturages ont une Kg
excellente apparence et les céréales, M
les plantes-racines, les patates, les J)
petits fruits (baies) ainsi que les’
potagers promettent bien. Quantité

de foin à vendre qui ne trouve pas
|acquéreur. |
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PRIX REDUITS SUR LES

MANTEAUX, ROBES, CHAPEAUXet BAS

pour Dames

Nourriture: assurant un somme:l ff
naturel sans narcotiques. Le vérita- I
ble porte la signature de !

 

 

 

COMPLETS ET ARTICLES  
 

VOYAGES EN
A PRIX D’ECONOMIE

Prix de

Passage

Agent général

PACIFIQUE CANADIEN 
  

Instituteurs, Etudia ts, Artistes, Gens de Bureaux
et de Profession

(Cabines spéciales mises à la disposition des dames)

Par des navires du Pacifique Canadien qui partiront de Montrés)
le 29 juiliet et 7 août.

$155 ET PLUS

Pour avoir de plus amples renseignements, s'adresser à

J. A. McGILL

88, rue Sparks, Ottawa )

‘La plus grande organisation de voyages au monde”

pour Hommes et Garconnets   

  

 

  

      

 

MEUBLES, LITS, LITERIE, etc, etc.

66,
LAMITED

133-139, RUE RIDEAU
Vis-a-vis la rue Nicolas, Ottawa,

EUROPE
suivant la longueur

du voyage
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DEUX BONNES CHOSES
emerCErer.

LE FROMAGE.

En vérité, pour cotte année, l'on n'aura pas à se plaindre des

conditions du fromage. Si l’on cempare les prix de 1914, 1924, et

1925, la palme revient à l’an de grâce qui voit coter le fromage à

20 sous la livre. Tout concourt pour activer encore les enchères un
fromage, et, d'abord, sa fabrication sur une échelle plus grande et

des méthodes les plus raisonnables en méme temps que les moins

coûteuses. Les conseils distribués à profusion dans cette page, les

appels de tous les tons lancés ici-même aux cultivateurs de la région,

la propagande magnifique des conférenciers et agronomes agricoles.

ne sont pas indifférents au succés actuel. La Providence, comme dans

tous les succès, y a fait sa part, la plus large et la plus efficace de

toutes. C'est pourquoi, malgré une température qui n'a pas mari les

fruits avec excès ni précipitation, l'herbe des champs a cCrû pressée,

forte et riche. Ce premier aliment essentiel donné, les animaux en
jouissent aujourd'hui comme aux meilleures années. La sélection des
troupeaux, initiative assez en progrés parmi nous, et une meilleure

alimentation. l'hygiène des étables et le soin de la traite, le per-

fectionnement des récipients et la compétence reconnue ds fromagers,

autant de raisons qui expliquent les cotes avantageuses du fromage.

Enfin, chance longtemps attendue, notre produit devient de plus en

plus recherché, surtout par les temps de chaleur exagérée, quand il

devient pratiquement impossible de conserver les viandes, Souhaitons

que tous les cultivateurs de l’Est apprécient à ses justes mérites les

bienfaits de la culture mixte, et de zes dérivés, les cultures laitière,
potagére, etc., et toutes les petites industries.

De toutes les petites industries, celle qui s'impose actuellement,

[ quides ou gazeuses.

nourrissent que de substances li-
quides ou gazeuses.

Aux époques de pluies abondan-
tes et fréquentes, les plantes n'ont

Sarclages et binages

Le mois de juillet est une péri-
ode de végétrtion très active pour

les cultures sarclées, Nos récoltes

 ; jardin À soi, c'est de pouvoir man-

| produits que l'on a soi-même, se-

: : , més ou plantés et cela est tris
pas de difficultés à trouver l'eau‘ avantageux pour diminuer le coût
qu'elles requièrent. Il n’en est pas oo. que l'on a a acheter.

|

l d’autres lorsqu'ils sont à maturité

ordinaires consomment, de ce de méme à l'été; leur consomma-'

temps-ci des quantités énormes’ tion est alors limitée à la réserve,
d'eau. L'on peut dire que, toute d’eau accumulée dans le sol.

chose ég-le d'ailleurs, leur crois- Bien que les eaux dè pluie et)
sance est réglée par la réserve "de neige s'arcumulent et pénètrent

d'eau du sol. à de grandes profondeurs dans le,

Quelque riche que soit une ter-

re, elie ne portera qu’une végéta-

tion chétive, si l'eau ne s’y trouve

che arable à mesure que celle-ci
en devient dépourvue. elles ne s’y

pas en quantité suffisante pour trouvent jamais en quantité illimi-
‘tée et finissent p:r s'épuiser parassurer la dissolution rapide des | **% 2 .

engrais solides, pour faciliter leur Suite de la dépense qu'en font les

déplacement et leur transport vers planiese et par suite surtout des
effets ruineux de l'évaporation. Illes racines des plantes. ;

L'eau est encore plus nécessaire SUffit d'oïserver un champ frai-
‘chement labouré ou herséaux plantes qu'elle ne l'es

hommes, parce que contrairement | constater comme il sèche rapide-
à nous, les plantes n'ont pas la fa. ment an soleil, pour concevoir les
culté d'absorber d'éléments nutri | énormes pertes d'eau qu'occasion-
ifs a | ‘olide- “|ne l'évaporation à l'air libre.
ppLetat solide: elles ne se L'évaporation de l'eau du sol ne

due de suvstances li | se produit pas toutefois à la mé-
me vitesse dans toutes les condi-
tions. L'expérience démontre que

!

i

|

Aux époques de pluies
dantes et fréquentes, les plantesn'ont pas de difficultés à trouverl'eau qu'elles requièrent. I n’en

abon-

plus élevé sur les terres nues dont c’est la fabrication des conserves domestiques, dont nous parlerons

bientôt). : |
LES VINS DOMESTIQUES. 1

Préface: Les lignes suivantes peuvent être lues en toute tran-
quillité de conscience: elles ne feront pas plus sauter de cervelles que |
la 4.4 ne fait sauter de bouchons... Donc, les vins domestiques, Je |

n’ignore pas qu'à la campagne, tout visiteur est reçu au vin fait à la

maison. Et ce vin prend tous les noms, toutes les couleurs, tous les

goûts, et, parfois, tous les dangers des mauvais vins. Un coup de so-

leil de trop, et le moût qui promettait un champagne au pissenlit pas- |

se à ce quelque chose d'imbuvable, qu'on ‘‘finira’ cependant (pour,

nen rien perdre), dût-il détraquer les estomacs de tout le rang. Ces|

lignes ont, vous le voyez, pour but essentiel, de recommander la pru-
dence dans la fabrication de ces liqueurs domestiques—Le parti éco-

nomique du vin fabriqué à la maison avec les fruits de son jardin est
trop connu pour en parler plus longuement. En recommandant cette |!
pratique, plutôt que la course aux magasins, je n'ai en vue que de’
faire profiter le pet:t jardinier rural de chacun des avantages de son
domaine.—Mais ceci m'amêne, par un ‘détour bien explicable, à vous!
dire un mot de la vente et de la préparation des fruits pour la fa-
brication des vins domestiques. S'il m’en souvient, l'an dernier, sur
le marché d'Ottawa, bien rares sont les vendeurs de campagne qui
ont pu répondre à toutes les demandes des clients de la ville. Les Cas-
sis. fruits de sureau, cerises, et surtout raisins sauvages. étaient in-|
suffisants. Et pourtant il y avait là Une aubaine pour plusieurs d’en-,

tre nous. A ce sujet, une dernière remarque: le goût du vin étant gé-
néralisé (et ce n’est pas un grand mal!) depuis la disparition des.
boissons alcoolisées (et ce n'est pas un grand mal!), le public de-
mande une matiére abondante et bien préparée. Dans notre région,
tous les cultivateurs sont intéressés à la culture des petits fruits à
vins. Mais de tous, encore une fois, le raisin de vignes sauvages. don-|
nant un produit sans pareils, (au point qu’on parle de le manufactu-
rer à l’égal des gros raisins de Californis et de la presqu’ile onta-
rienne) devrait mûrir sur toutes les clôtures.

Louis HEBERT, tempérant.

= Î

 

réussit pas à obtenir, avec un tra-Des conseils sur la
fabrication du fromage

pendant les chaleurs

ment ferme au soutirage du petit-

lait, il devra élever la températu-:
re de cuisson.

 

Le soutirage

une des opérations les plus impor-
tantes de la fabrication. Quand ce
travail est mal fait, la qualité du
fromage s’en ressent. Le point le
plus important de cette opération
est d'avoir, au moment du souti-
rage, le degré d’acidité et de fer-
meté voulue. Ces deux choses doi-
vent se suivre et si, dans un cail-

La première chose qui doit pré-
occuper le fabricant pendant les

chaleurs, c’est de recevoir le lait
aussi à bonne heure que possible

et de faire en sorte d’être prêt à
mettre le lait en présure aussitôt
la réception terminée. Il devra
éviter de réchauffer le lait du
bassin avant d’être certain que la

, | superficielle des jachères et des
vail ordinaire, un caillé suffisam-|

temps de sécheresse, afin de ren-!

du petit-lait est ainsi, à son minimum, le taux dé

‘la surface est tassée et lisse, su!
les terres revétues d'une couche
solide, que sur les terres entière-
ment ou partiellement rerouvertes

!de végétation et dont la surface
émiettée offre l'aspect et produit

les effets d'un matelcs non ou peu

conducteur de l'eau.

Guidés par cette
les agriculteurs cnt pris l’habitu-
de de détasser souvent la couche

superficielle des jachères et des

cultures sarcléess surtout aux
temps de sécheresse, afin de ren-

dre plus diffivile l'ascension de
l'eau de la couche arable a la sur-
face même du sol et de réduire
ainsi. à son minimum, le taux d’é-
vapora‘ion.

est pas de même à l'été:
lasummation est alors ane

serve ! c ée ;a 9 d'eau accumulée dans

Bien que les eaux de pluie et de
neige s'accumulent et pénétrent à
de grandes profondeurs dans le s01
où elles remontent vers la couche
arable à mesure que celle-ci en
devient dépourvue, elles ne s'y
trouvent jamais en quantité illi-
mitée et finissent par s'épuiser par
Suite de la dépense qu’en font les
plantes et par suite surtout des
effets ruineux de l'évaporation. Il
suffit d'observer un champ frai-
chement lzhouré ou hersé et de
constate” comme il sèche rapide-
ment au scleil, pour concevoir les
énormes pertes d'eau qu’occasion-:
ne l'évaporation à l'air libre. |

L'évaporation de l’eau du sol
ne se produit pas toutefois a la
même vitesse dans toutes les con-
ditions. L'expérience démontre que
le taux d'évaporation est beaucoup
plus élevé sur les terres nues dont
la surface est tassée et lisse. sur
les terres revétues d'une couche
solide, que sur les terres entière-
ment ou partiellement recouverte
de végétation et dont la surface
émiettée offre l'aspect et produit
les effets d’un matelas non ou peu
conducteurs de l'eau.

Guidés par cette constatation.
les cgriculteurs ont pris l’habitu-

de de détasser souvent la couche

Le détassement du sol s'effec-
tue par le hinage et les sarclages.

La fréquence de ces opérations est
rézlée par les besoins de la ré-
colte, par la réserve d'eau du so!
et par le jugement du cultivateur.

D'une manière générale, l'on ne

on cultive le soi plus il rend; ce-

ci se conçoit facilement lorsque

l’on se rappelle que les façons eul-

turales ont pour effet de pulvér

str les éléments minéraux,
mentant ainsi leur solubilité — du

‘que du gros cel d'augmenter
l'activité des mic-o-crganismes du
sol en l'aérant.
midité de la terre et de détruire les
plantes nuisibles.

Pour avoir de bonnes récoltes.
cultures sarclées, surtout aux

dre plus difficile I'ascension de il faut done cultiver le sol bien
[I'eau de la couche arable à la sur- ©! souvent.

rarn.
face même du sol et de réduire |

Le foin de luzernevaporation. ‘

Le nombre de cultivateurs qui
:par le binage et les sarclages. La cultivent de la luzerne au Canada

(fréquence de ces opérations est augmente graduellement à mesure
réglée par les besoins de la récol- que la valeur de la luzerne comme
te. par la réserve d'eau du sol €t plante à foin est mieux reconnue.
par Je jugement du cultivateur. ‘Il peut être utile à ce moment de

D'une manière générale, l'on ne récapituler les meilleurs
sarcle jamais trop souvent et plus de cultiver la luzerne pour en fai-

Le détassement du sol s'effeciue,

et de,

le taux d’évaporation est beaucoun

sarle jamais trop souvent. et plus‘

aug- |

|
de conserver l'hu-|

|

 

réception est terminée, quand le lé qui marche vite, nous sommes
- . >

degré de chaleur désiré a été at- exposés à avoir l'acidité voulue
teint ou avant qu'il le soit. La tem- avant qu'il soit assez ferme, il

pérature de la mise en présure
uoit etre de 2 à 3 degres pius LusS-

se qu'en temps ordinaire, et vous
devez mettre assez de présure
pour que la coagulation, “‘‘si le
lait est avancé’, se fasse plus ra-
pidement. Sous aucun prétexte
vous ne devez en diminuer la
quantité: mieux vaudra en mettre
davantage. Quand la fabrication

est normale on conseille de faire
caîller le lait dans 30 ou 35 minu-

tes; mais si, au lieu d’être 2 1-2
ou 3 heures dans le petit-lait, le
caillé n'y est quo 1 1-4 ou 1 1-2
heure, la coagulation, dans ce ças,

devrait s’effectuer dans 15 à 20
minutes et pour arriver à ce ré-
sultat il faut mettre assez de pré-
sure.

En raison de la richesse du lait

de la province, le caillé est plutôt
difficile à raffermir. Pour cette
raison nous conseillons aux fabri-
cants de se procurer des couteaux
pour le caillé, à lames rapprochées |
(1-4 de pouce) afin de faciliter le
travail; ces couteaux sont indis-
pensables pendant les chaleurs. Un
caillé coupé fin se raffermit plus
vite et mieux, 11 retarde, par con-

séquent, le développement de l’a-
cidité et, par le fait, rend la fa-

brication plus facile et le résultat
plus assuré, Le caillé devra aussi
être coupé un peu plus mou.

Le fabricant se hâtera de com-
mencer la cuisson du caillé qu’il
devra élever plus ou moins selon
le degré d'acidité du caillé. A quel
degré celui-ci devrait-il être cuit?
C'est assez difficile à dire si l'on
ne conna‘'t pas son état. Mais le fa-
bricant pourra se guider sur le
développement de l'acidité et le
raffermissant le caillé trop tôt. I!
em—=n =

BLANCHISSAGE
A LA CHAUX

Nous posons la chaux bouil-

lante, ce qui assure un ouvrage

de première classe. Donne aux

bâtisses une senteur agréable.

J. B. Martin
2834, rue St-André . Ottawa |
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faut faire attention de ne pas tom-
ber dans le défaut contraire, en
raffermissant le caill trop tôt. Il
faut de toute nécessité, pour évi-
ter de tomber dans l’un ou l'au-
tre de ces défauts. suivre le déve-
loppement de l'acidité et propor-

tionner le travail du caillé et le
degré de cuisson en conséquence.

Nous conseillons
(paqueter)

de n’entasser

“paqueter’’ moins haut, le couper

plus tôt et en morceaux moins
gros, afin de faciliter l'écoulement
du petit-lait.

En résumé, pendant les cha-
leurs, en doit prendre les morens
de raffermir et d’égouter le caillé
avant que l'acide se soit trop dé-
veloppé, et les conseils donnés
plus haut n'ont pas d'autre but.

E. BOURBEAU,

Inspecteur général des froma-

geries. 

 

 

   
Après avoir mangé fu ;
La AgommneWRIGLEYrafal
€ tchita: uche et parfume

Plus qu’une friandise— elle
procure un bénéfice absolu.

           
 

le caillé que quant il |
aura été parfaitement égouts et le |

jon cultive le sol plus il rend; ce-|
jel se conçoit facilement lorsqu'on

se rappelle que les façons cultura-
|les ont pour effet de pulvériser les
| éléments minéraux, augmentant
jainsi leur solubilité — du sel fin
se dissout plus facilement que du

, gros sel — d'augmenter l’activité
des micro-organismes du sol en
I'zérant, de conserver l'humidité
de la terre et de détruire les plan-
tes nuisibles.

| Pour avoir de bonnes récoltes.
iil faut donc cultiver le soi bien et
souvent.

 

La nécessité des sarclaget et
des binages se fait sentir davanta-

| se cette année, en raison de la

sécheresse qui sévit depuis long-

temps et qui menace de durer én-
core.

La récolte de foin et de grain
sera plutôt faible dans beaucoup
de régions. 11 importe donc de
donner beaucoup de soin aux p'an-
tes sarclées: blé d'Inde. soleil et
racines afin d’avoir un bon sup-
plément de nourriture suceulente.

i Pour le blé d'Inde, il faut ob-
| server certainés précautions, car
le système radiculaire de cette
plante a ceci de part‘cu.ier qu'il
commence à se développer profon-
dément pour devenir ensuite p'us
superficiel, à mesure que la crois-!
‘sance de la plante augmente. les

sarclages doivent donc être de pius

en plus superficiels afin que les
(dents du sarcleur ne brisent pas
,\les racines.

—

 

| Cultures superficielle:

Le mois de juillet est une pé-
riode de végétation très cetive
pour les cultures sarclées. Nos ré-
coltes ordinaires consomment, d2
ce temps-ci, des quantités énor-
mes d'eau. L'on peut dire que.
toute chose égale d’ailleurs, leur
croissance est réglée par la réser-
ve d'eau du sol.

Quelque riche que soit une ter-
re. elle ne vortera qu'une végéta-

tion chétive, si l’eau ne s’y trouve
pas en quantité suffisante pour
assurer la dissolution rapide des
engrais solides, pour faciliter leur
déplacement et leur transport vers
les racines des plantes.

L'eau est encore plus nécessaire
aux plantes qu'elle ne l’est aux
hommes. parce que contrairement
à nous, les plantes n’ont pas la fa-
culté d'absorber d'éléments nutri- 

  

tits à l'état solide: elles ne se

 

re du foin de bonne qualité.
L'époque de la coupe est le pre-

mier point à considérer. Le mode
de coupe ou l'époque, varient beau-

coup suivant le cultivateur: cha-

cun à sa propre m£hode qu’il

loue à l'exc'usion des autres. La
plupart des cultivateurs se règlent

sur l’état de floraison des plantes
de luzerne; il est possible que ce

| soit là une indication mais la vraie
, indication est lorsqu'on voit sortir
du collet les jeunes pousses qui

| doivent fournir le deuxième ou le
| troisième regain suivant le cas. Si

on coupe la luzerne avant que ces
i petites tiges commencent à pous-
ser, la deuxième pousse sera Jenie

à partir et mettra beaucoup plus

, longtemps pour former une deux-

l ième coupe que si l’on coupait la
! première récolte, juste au moment
“où ces nouveaux rejetons apparais-

“sent au collet, Si, par contre, ces
! rejetons ont commencé et ont fait

| une pousse suffisante pour être
coupés par la moissonneuse, la

! deuxième coupe sera encore plus
retardée. Le meilleur moment pour
| couper est donc juste lorsque les
tiges de la nouvelle pousse se
voient au collet.

!  Combien de temps faut-il lais-
;ser le foin en andains? Cela dépen-
,dra de l'épaisseur de la récoite et
de la température qu’il fait au
moment de la coupe. Il faut pour-

(tant avoir soin de rouler le foin en
rouleaux. tandis qu'il est encore
un peu raide, afin de conserver à
la plante le plus

possible de feuilles qui sont de

beaucoup la partie la plus nourris-
‘rante de la plante. Après avoir fa-

né un peu plus, dans les rouleaux,

,on met le foin en veillotte d'un

petit diamètre, proportionnellement

à la hauteur. Ceci permet au foin

da faner beaucoup pius vite que
s'il était mis dans de grosses veil-
lottes car l'air passe beaucoup plus
à travers et il est moins à craindre
que la moisissure ne s'y mette.

11 est parfois pcssible de ren-

trer le foin directement de la veil-
lotte à la grange, ou à la meule,
ou même, dans un climat très sec,
directement de l'andain à la petite
meule mais pour une bonne partie
du foin, l'enveillottage améliore la
qualité suffisamment pour qu'il
vaille la peine d'être fait.
On laissera le foin sur le sol suffisamment pour qu'il se fane

«parfaitement, surtout si l'on doit

 

sol où elles remontent vers la cou-

|
|

|

|
!

|
|
let c'est une grande ressource, sur. ‘ Marguerite et 1'bald Cyrenne.
!

|
|

constatation, '
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sel fin se dissout plus facilement : TRAIN SPECIAL

« 1 Circulation un service spécial de |
train fin de

| way Bay. Atirayante plage ie sa-

BE

Das

LE DROIT, OTTAWA, MARDI LE 7 JUILLET, 1925

en mettre une grosse quantité en
tasserie dans lag range. Si le foin
n’est pas bien sec, il y aurait à
craindre qu'il ne chauffe dans la
tasserie dans la grange. Si le foin
la valeur alimentaire, car ce chauf-
fage donne presque invariablement
un foin poussiéreux, peu succulent
qui est mauvais pour les animaux,
spécialement pour les chevaux.

rere

Conserves et confitures

L'un des avantages d'avoir un

ger pendant la belle saison, des

Certains légumes se conservent

dans les caveaux et dans les caves,

se gardent secs d'une année à l'au-

tre.

Il y aurait profit. à mettre en
conserves, ceux que l'on ne peut
garder ainsi ou même à saler dans

de grandes jarres de grès ceux que!
l'on n'aurait pas le temps de pré-
parer par le procécé appert,

On sait que celui-ci consiste à
choisir les produits sains, assez
murs, fraîchement cueillis, a les;
b'anchir, a les mettre dans des bo- I

 
caux stérilisés, à apprêter une pe-de 39 ans. Le service a été chanté

tite saumure,, a les mettre ensuite
dans l’eau froide et à les laisser|
bouillir pendant un certain temps.

pour enlever tous les germes de
décomposition.

Les petits fruits peuvent
être traités de la même manière en|
remplaçant l'eau par un sirop de
sucre léger.
La viande de poulet, de veau se

met aussi facilement en !conserve

tout lorsqu'on est loin des villes et |
qu'il arrive des visiteurs imprévus

d'aller tout simplement dans le
garde-manger chercher des ali-
ments que l'on a le plaisir de sc.
vanter d'avoir préparés soi-même.

Les conserves ne remplacent pas |
tout à fait les excellentes confitu-
res que faisaient nos mamans, avec
des fruits sauvages ou cultivés et!

dont le jus vermeil barbouillait si
bien les joues cet les tabliers. Ne
manquez pas d'en faire aussi et
d'en garnir les tablettes de ia dé-
pense. Lorsque vous n'avez pas le
temps de faire des desserts plus
compliqués celles fournissent la
quantité de sucré nécessaire à l'or-

ganisme.
Il y a aussi d'excellentes bois-

sons Ce ménage qui se fabriquent
avec des pissenlits, des cassis, des
gadelles, des framboises, des ceri-
ses, des mérites et bien attendu du
raisin. Chacune a sa recette et
braucoup sont très bonnes et ces
boissons prises surtout à dose mo-
dérée ne sont pas dommageables.

———

 

 

—NORWAY BAY
—

Le National Canadien met en

semaine pour Nor-
way-Bay. comme suit:

Départ d'Ottawa à 12.45 midt,
heure normale. samedi seu'emen:.
Retour, arrivé à Ottawa à 7.40 a.
m., lundi.

Passez la fin de semaine à Nor-  
| ble pour la baignade. Cauotage et |

moyens j

grand nombre.

danse. ‘

Tarifs spéciaux de fin de semai-

ne.
23. 25, 27, 30 juin; 7, 9, 11

——— en celnEE

—

y conduisait

que le foin coupé mûr ou presque. '
Mais il y a tout à gagner.
Pour faire du bon foin, il faut

couper le trèfle alors que les cap-

sules sont en fleurs et avant qu ei- |

les brunissent; la luzerne, dès
qu’elle est en fleurs; le mil ou
fréole des prés, à la prernière flo-
raison: les prairies de chiendent
doivent être coupées d2s que l'é-

pi est développé.
En coupant les foins sitôt le

moment venu, on contribue égale-
ment à enrayer la propagation

d’un grand nombre de mauvaises
herbes. Comme beaucoup d'herbes
nuisibles croissant dans les prai-
rtes mûrissent en même temps que

les foins, si l'on coupe ceux-ci
avant maturité, on prévient la se-
mence naturelle des mauvaises

herbes.
Sans aucune e¢xagération, nous

pouvons done conclure qu'il y a
double gain à couper les foins si-
tôt qu'ils ont atteint leur plein

développement, sans attendre la

maturité.

 

——

FEU MME H. HOULE
DE BECANCOUR,P. Q.

En notre paroisse, ont eu licu les
unérailles de Mme Henri Houle, née
More Cyrennc la défunte était âgée

par M. le curé A. Manseau, assisté
de M. l'abbé A. Morel, comme diacre,
et de M. l'abbé Ovide Levasseur,
comme sous-diacre.
La chorale exécuta un brau

gramme. Les porteurs étaient MM.
Ulric Doucet, Joseph Champoux, An-
tonio Forest ct Nestor Deshaies. L'é-
poux de la défunter, M. Henri Houle,

le deuil accomragné de

ses enfants Aline et Claire: ses
frères MM. David et l.udger Cyren-
ne, ses soeurs: Maria, Alphonsine,

pro-

les funérailles ont eu lieu au mi-
lieu d'une assitsance nombre ses.
En cette église, le 21, ont cu lieu

les funérailles de MPame Delphine
Gingras. âgée de T1 ans ct 8 mois,
épouse de M. ILouis Barbicr, au mi-
lieu d'une assistance nombreuse.

M. le curé J.-A. Manseau chanta
le service. La chorale exécuta, à
l'Offertoire, ie "Beati  Mortui* de

Mendelssohn, Après l'Elévation, M.
l'abbé Gaston Dubé, curé du Pré-
cieux-Sang. rendit très bien le “Pie
scsu'” de Jevback. A la communion,
le “Crucifix” de Faure fute hanté
rar MM. J.-M. Blondin rt Armand
Perrault. Au dernier évangile, ‘Les
yeux clos pour Jamais” de Ncefe,

par la chorale.—“Iihera”, solistes,
MM, Paul et Laurent Bergeron, Ro-
bert Blondin.
L'époux a‘ la défunte M. Louis

Parbicr, conuuisait le deuil, accompa-
gné de ses enfants: MM, Fidèle
Lyonnais et Conrad Barhier. Ses
soeurs, Mme Perreault du Précieux-
Sang, Mme Roy des Trois-Rivières;
son neveu, NM. Albani Gingras.

Les porteurs étaient MM. Omer
Gingras, Albert et Amédér Gingras,
Wilfrid et Ben St-Onge, Pierre Du-
bois.

EMBRUN
4 JUILLET 1925

M. Edouard Catellier, d'Ottawa,
est de retour d'Embrun, où il a
passé la journée de mercredi chez

M. J.-Bte Desormeaux.
Mile Alma Desormeaux, institu-

trice, est arrivée chez ses parents

à Embrun pour des vacances de

deux mois. |
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TIMMINS, ONT.
. 6 JUILLET1025. |

Mme Georges Chartier ainsi que
ses jeunes enfants, Thérèse et Elie
et sa file Mme Edmond Chartier
accompagnée de ses trois enfants

partent pour une promenade de
deux mois à Ottawa et Aylmer.!
M. Edmond Chartier ira reprendre! |
sa femme dans quelques semaines. |

M, et Mme Donat [.atreille, de

Iroquois Falis, Ont, edit da pissu-
ge chez leur fille,
Chartier, Ave Wilson. !

A l'occasion de la St-Jean-Bap-
tiste, notre curé, M. l'abbé Thé-
riault a fait venir une troupe fran- |
çaise de Montréal, et toute la po-|

canadienne-française de;
notre petite ville put jouir de deux|
bonnes soirées au Théâtre Empire,

les 24 et 25 juin. ]

 

i

Miles Henriette Berthaut, Maud:
D'Arcy, MDM. Marcel Roberty et
Jean Nel furent des plus applau- |

dis dans un drame terrifiant “La:
Vengeance de l’Aveugle”. — Les,

comédies furent aussi des plus ap-

préciées. Nous avons applaudt plu-
sieurs chansons comiques, COMpo-|
sées par Jean Nel lui-même. Les

chants furent accompagnés par

Mme Alfred Gauthier, de Tim-

mins.

Mme À. Poulin et ses filles, Mme
P. C. Maltais et Mlles Gabrielle et
Gilberte sont parties pour un voya-
ge de deux mois au Nouveau-

Brunswick.

 

—>—

ST-ONGE
——=———

6 juillet, 1923.

Visites:

M. et Mme Quintal,
réal sont en visite chez M.

Larocque.

M. et Mme Antonio Tessier ain-

si que M. et Mme Napoléon St-De-

nis, de Cornwall visitent chez M.

O. Tessier ainsi que chez M. Ovi-
la Bourdeau.

Mme Lafleur

de Mont-

Alfred

(es Etats-Unis vi-

site fon frère, M. Antoine Pri-
meau.

M, et Mme Raoul Bourgie et
leurs petits enfants sont en visite
chez son père M. Jean-Baptiste

Bourgie.

M. Emile Clément, instituteur.
de St-Cuarles est de retour parmi
nous également.

Mlle Léoza Patenaude est de re-
tour parmi nous après avoir ensei-

gné un an à St-Charles.
M. et Mme Rierre Cousineau, M.

Ovide et Léo Cousineau vietaient

dimanche dernier chez M. Emile
Baaudin.

Mme Cyprien Carriére est par-
tie pour une quinzaine a Cornwall.
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BYSPRAY

tures

juillet. |

Avantage de couper les foins
avantleur complète maturité,

Le moment de faire la coupe des
foins est arrivé. En attendre une
complète maturité, sous prétexte
que l’on peut obtenir un foin plus
pesant, est une erreur encore trop

commune. Sans doute, le foin plus

avancé donne souvent plus de poids
total, mais il donne généralement
moins de nourriture ou, au moins,

moins de nourriture digestible.
Tous les foins, en vieillissant,

deviennent plus ou moins ligneux
et indigestes; ils deviennent aussi
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LISEZ-LES !

1. C'est votre propre compa-
gnie.
A titre de contribuable —
vous êtes un actionnaire.

. Plus elle distribue de cou-
rant électrique, moins il
en coûite au consommateur.
Elle présente une bonne
concurrence dans le servi-
ce électrique.

5 ElMe prévient
tion des taux.

Plusieurs choses

©
ae

‘ vraient l'encourager.
l'augmenta-

68. Elle a forcé à plusieurs
reprises un rabais dans
les prix.

7. On lui doit surtout le fait
des bas taux actuels.
Bien qu'appartenant à la
ville, elle n'a jamais coûté
un sou aux contribuables.
L'établissement a payé les
intérêts sur les obligations
et a érigé un fonds d’amor-
tissement pour les solder.
Le consommateur du cou-
rant Hydro-Electrique non

seulement s'aide luf-mé-
me, mais fl a‘de aussi les
antres.

Si vous désirez d'autres in-

rients.

10.   formations—téléphonez-nous.
 

109, rue Bank

“Pour ne pas Oublier”
À mémoire humaine oublie vite.

tées comme des faits, sans que

l'on se demande le ‘pourquoi.

 

sont accep-

 

Tout le monde dans la ville sait que le Service Hydro-

Electrique appartient à la ville. Plusieurs ne se ren-

dent pas compte que ce service est le leur et qu'ils de-

En conséquence, voiei dix petites déclarations de faits

que vous devriez lire. Songez maintenant à cela.

Téléphonez-nous pour avoir de plus amples renseigne-

Commission Bydro-Electrique

d'Ottawa
Téléphone: 1901 Queen
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HOLSUM
STANDARD BREAD CO. ||

S. 400 LIMITED 8, 400 [il
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MAJESTIC]
Beurre Substantiel, Sa.

vourcux Vendu sous la
plus Stricte Garantie.

Quelle que soit la raison d'u-
ne imperfection accidentelle
n'hésitez pas à le retourner
chez votre épicier qui le rem-

placera avec empressement
s'il ne donne pas satisfaction
absolue.

MOYNEUR
Cooperative Creamery, Ltd.

Ottawa.
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GRATIS=-Livrede Recettes
St. Charles

Ecrivez aujourd’hui pour ce
livre de recettes précieuses,
pour Potages, Pains, Entrées,
Poisson, Légumes, Salades,
Gâteaux, Petits Fours, Pâtis-
series, Désserts, Crèmes Gla-
cécs, Sorbets, Bonbons, Breu-
vages. Nous l’expédions
franco.

The Borden Co. Limited
MONTREAL

8r. €,

  

rn» .
Bien portant demain

Tonlque pour Ja nuft—Dae l’ai frais, un bon
sommeil Te une pastile NR pour améliorer M

vos jcurs.
Le Nature's Remedy (Pastilles NR) exerce

| une influence bienfaisants sur le système
Sigestlt et éliminatolro—sur l'estomac, le
vis et les intestins.

Ce soir—prenez une pastille NB-—elle aslt
d’une façon sl différente quo vous 8ered
agréablement surpris

En usage depuls
plus de 30 ess

>. Le tiers de la doss ré-
enlière. Faites avec les
Taêmes ingrédients, pra-
linées ensuite. Pour les
enfants ot les adultes,

 

 

  

à Maux de tête
| Fatigue: des yeux
Ftourdissements 
     

       

    
  
  
      

   
   

  

Tout cela vient d'un défaut M
mécanique de l'oeil. Aucun
remède ne peut modifier la
forme de l'oeil. Les verres
appropriés seuls ‘peuvent re- À
médier au mal. Consultez

A. M. BÉLANGERÀ
Spécialiste-Optométriste

R. 4606 |

(1 porte de la rue Rideau)

501, rue fuasex

Durant juillet et août nous
fermers à midi le camedti.

 

Le Meilleur en

Lait et Beurre
Livrés quotidiennement |"

LroducersDairy)
Tél: Q. 630-681   
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Rapidité

dûreté
F.conomie

LEDROIT, OTTAWA, MARDI7JUILLET,1925
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PETITES ANNONCES
CLASSEES

 

 
 

   

  

Voulez-vous
Louer—maison, bureau, garage ?
Vendre—ménage, commerce, ferme!
Echanger—auto, piano, lots?
Obtenir—emploi, employé?
Augmenter—affaires, clientèle ?
Trouver—article perdu?

|Téléphonez à Rideau 514
&

À 

  
J,

 

 
 

Perdu
CHAPELET monté en or, grains transpa-

rent. Perdu dimanche soir rue Créma
zie, Wrightville. Retourner 223 Mont-
calm. 5-133

MONTRE EN OR uve: les armes des Arti
gans gravés. Initiales en deduns J. H. G. |
Perdie sumed: soir à partir de la rue
Montcalm à l’église Notre-Dame ou au
cimetière de Hull. Retourner à 64 Mont-
calm, Hull, 8-155

Remerciements 10
LOYER—La famille Loyer remercie par

d'eitremise du ‘‘Droit’', toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné de ln sym-

paihie à l'occasion de la mort de M,

Antoine Loyer, de Val Tétreau, soit par

offrandes de messes, fleurs. bouquets
spirituels ou assistance aux funérailles.

10-155
BEMERCIEMENT à la Bienheureuse Ber-

nadette Soubirous pour faveur obtenus,
—Mme L. 10-155

REMERCIEMENT à suinte Bernadette
pour faveur obtenue avec promesse de
ublier. B. S. 16-155
MEROIEMENT à saint Joseph pour fa
veur obtenue avec promesse de publier.
E. G 10-155

Avis
CHAPEAUX remis en les pius nouvelies

formes et teints en les coloris en vo-
gue. Notre ouvrage est de tout pre-
mier ordre. E. 8. Wilson. 57 Bank, prè
Sparks. Q.

A Vendre ou à Louer 12
JOLIE RESIDENCE à vendre on à louer.

B'adresser A. W. Monette, agent d’'im-
meubles, 119 rue Principale, Hull Sh.
2059. i

MAISON au No 7 rue Fantaine, Wriæhtvil
12-157le. S'adresser Sh. 673-W.

On demande 13
UN BON BARBIER, 105 Principale, Hull.

13-155
JEUNE HOMME cnmme chauffeur pour au-

tomobile McLaughlin, avec références.
415 Sussex. 18-156

DES JEUNES GENS pour apprendre et ré-
parer les automobiles, expérience pas né-
cessaire.  Ott«-wa Automobile School,
286 Dalhousie. 146-157

JBUNE HOMME pour métier de confiseur.
S'adresser M. Trudel, 211 Rideau.

13-1355
OPERATEUR avec expérience dans la four-

rure. Futeral and Co, 9, rue O'Connor.
13-157

e

Automobiles 16
AUBAINE—Tour de cou en Vison, Martre

de Roche, Renard et Ecureuil. Nos prix
sont ridicales. Aussi petite fourrure
pour garniture de costumes et manteaux.
Jos.Blondeau, 83 Champlain, Hull. Sher,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

26

19Taxis
 

.¢ 4™M. LANDBEVILLE, Taxi (Meter), service
de transfer. 82, Albert. Tél. Quesn
128, 727, 728. Service de jour et nuit.

 

 

 

19
CAPITAL TAXI SERVICE. Service jour
e nuit. Rid 534. Eugène Lalonde,
gérant. 18

Radiateurs 20
MADIATEURS d'automobiles, faits et c6-

arés, garantis. T. St-Jscyues, 218 rue
urray. B. 1781-W =0

Boulangerie
LE PAIN DORE -

LE PAIN DORE—Demandez-le à votre

 

 

A Vendre 26
AUBAINES EN PIANOS—Williams, $225;

Liadsay, $275; Wormwith, $295; Heintz:
man and Co, $5530. Conditions faciies.
C. W. Linlsay Limited, 189 Sparks.

26-159
BON TABAC CANADIEN, livre.

S'adresser 415 Sussex, 26-135
BEAUX RENARDS, toutes ies couleurs, $1

à $28, Tour de cou en Vison à 2 pesux.

10c la

$19 a $35, Imitation renard, $9 à $12.
; J. A Oloutirr, 384 Somerset ouest, près
| Bank. 26
: CAMERA 6% x -la, avec lentile F 43

comp.at  S'adresser Casier 7, ‘’Le
Droit'". 26-154

CHEVAUX—20 bons chevaux pour usage
général, quelques paires bien assorties,
pesant 2,200 à 3,200 livres in paire;
simple, 1,000 & 1,600 livres, de 4 à 10
ans. prix #35 à $200 rhacun. Tous de
bons chevaux de travail et de promena-
de, en bon état, S'adresser à l'hôtel
Albion, 41 Nicolus, C. N. Wallace, pro-
priétaire. 26-157

COFFRE D'OUTILS. Bon marché, cause
de mortalité, S'adresser 87 rue Prin-
cipale, Hull. 26-155

COFFRE-FORT grandeur 22 x 27. tout
neuf, marque ‘‘'Keely'’, S'adresser A.-
DD. Labelle. 35, St-Laurent, Hull. 26-155

GRAND LOT a vendre, Wrightville, moitié
prix. 5 adresser ÿ 129 rue Du Pont.
Hui. ° 26-157

FHONOGRAPHE—$60 achètent un phoro-
griphe portatif Sonora de cuir brun.
Rég. $80. Tris compart. Bonne valeur.
Conditions’ $6 comptant, $4 par mois.
C. W, Lindsay Limited, 189 Sparks.

26-159
PIANO—$100 piano de pratique, bonne

tonalité. $5 comptant.
Ww.

$5 par mois, C.
Linndsay Limited, 189 Sparks.

26-159
PIANO—Heintzman and Co. piano droit,

légèrement usagé, à prix réduit. Condi-
tions faciles, C. W. Lindsay Limited,
159 Sparks, 26-159

SOIE et SATIN uni ou de fantaisie. valant
jusqu'à 85. es vente $1.95 la verge. Al-

 

fred Côté, marchand de fourrures, 91
Rideau. Tél: Rid. 766. 26

A louer 27
 

APPARTEMENTS rue St-Patrice ou rue
Murray, très confortables, réduits à $25.
62 Friel. 27-156

APPARTEMENT ‘‘Clare’’ rue Clarence.
Réduction au locataire qui 1endra petit
service. 104 Osgoode. 27-155

APPARTEMENT duplex. 6 chambres, mo-
derne, près du Parc Luna, possession ler
soût. S'adresser 30 rue Lanaudière,
Val Tétreau. 27-155

DEUX CHAMBRES pour famille sans en-
fants. S'adresser 8 rue Kent, Hull.

27-156
GRAND MAGASIN ou épicerie (fixtures)

posés aussi des logements privés. S'’a-
dresser R. Hurteau, 40 Dollard, Hull.

27-156
LOGIS de quatre appartements, 815 par

mois. S’adresser 46 Langevin, Hull.

27-157
MAISON à louer. S'adresser 124 Leduc,

Hull, 27-159

Divers 30

 

Hommes demandés 37
HOMMES ot FEMMES pour gagner $5 à

$15 par sernaine à la maison durant l'é-
té. Pas d- sollicitation, expérience pas
nécessaire, peu importe la distance Foar
détails. s'adresser à Autn Knitler Hosie-
ry Company. Toronto. Dépt C. 35. 87-126

 

 

Instituteurs demandés 40
INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario.

Français et anglais. Balaire $800. S'a-

dresser a J. E, Lacoste, Sec, Moonheam.
40-162

diplime secon-

 

Ont.
INSTITUTRICE possédant

de «lasse d'Ontario. S'adresser Alfred
Héroux, S+.-Trés, Judge. Ont. 40-156

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pour
école séparée, enseigner anglais et fran-
çais, pouvant fournir de bonnes référen-
ces ainsi que certificat de 3ème classe.
Salaire offert: $300. Driftwood, Ont.
S'adresxer A M. Frison, Ser, 40-158

INSTITUTRICE qualifiée,
le françiis et l'unglais pour école sé:
parée de Piperville. S’adresser M. Pier
re Leblond, Ramsayville, R.R. No 1. Tél:
704 R. 2, 40-155

INSTITUTRICE demandée. possédant cer-
tifieat 3c classe pour école sénarée No

pour enseigner

 

14, Alfred, Mentionner salaire, S'a-
dresser Ovila Séguin, Sec. Alfred Station,
Ont. 40-160

ivé 47Classes privées
 

A. BE. DUNCAN, 90 rue Principale, Hull,
P.Q, ci-davant principal de l'Ecole Mo-
dèle anglaise de Hull, donnera des le-
cons de co: versation,
de correspondence angluises.
ditions: téléphonez à Sb. 45163.

47-155

 

Musique
A. MARLEAU & CIE, autrefois ds la Cie

Magloire Carrière. Victrolas, records,
musique en feull e, licences de radio. La
seul à Hull. LO1A rue Wellington.

Platriers
AILPHERIE VIAU.

Expert en stucco.
63 St-François.

 

 

62
Entrepreneu r-plâtrier.
Demandez soumission,

62Sh. 2247-W.

Electriciens 69
EMILE MARTEL, Estrepreneur-Blertæicien.

Appareils électriques. Z2 Langevin. Té!.
Sher 3479-7 69

MAHCHAND EIECTRICAL 70. Entrepre-
neurs- Electriciens. Appareils électriques,

 

 

 

 

téléphones, moteurs. etc. Edifice Ban-
que Nationale. Queen 1628. 69-165

Couvreurs 70
 

MEUBLES REPOLIS, RECOUVERTH et
BEPARES, de tous genres. Harris, Bar:
ry & Luke Ltd. 34 rue Ridoau. Q. 688.

20
CLAVIGRAPHES—Vendus, loués, échan-

gés, réparés. J. M. Hill, 28 Wellington.
Q. 982 30-51

HARWOOD GLASS CO. 402 rue Bank.
Q. 1521 Miroire, glaces biseautées,

glaces de meubles, d'autos: Réparations
de glaces plombées de fantaisie, Polis-
sage ot réargentuge de miroirs. 30

PAPIER DE REBUT acheté Ramassez le
maintenant. Bons prix payés. Capital
Papor Stock Co, rua Botelier. R. 1334,

30
PAPIER CARBONE, tous les colors. di-

mensions pour tous les besoins,‘ factu-
riers de comytoirs. registre autographi-
que. M-:Col Co- 36 Bank  Q 4061. 30

Maisons à vendre 31
AUBAINE—Propriété à vendre sur le Blvd

St-Joseph, Wrightville, $100 comptant et

 

 

 

 

épicier. Livraison: Hull, Ottawa, Ayl- la balance $15 par mois. S'adresser L.
mer. Nouvelle adresse, 74 Montcalm, Bissonnette, 210 Principals, Hull. 8h.
Hull. Sh. 5635. 161 1711. 31-140

MAISON—Bonne localité, 16 appartements.
- - a.

Bonnes conditions. S'adresser 16, rueGarage de Wrightville Ledu- Hull 21-155

CONFIEEZ vos réparations de tous geures . ’
au Garage Wrightville. Service de Bat- Servantes demandées 36
sarie 4 d'Ignition.Gas, Huile, Accessol
188. ervice gratis u carter (cran SERVANTE demandée, S’ad- Rid.
cass). Tél. Sh. 1106-W. 229 Montcalm, 6621-W (nee ? Pee15-158
W. Gagnon, Prop.

c Boulangerie Frontenac
de Hull

 

SERVANTE générale. S'adresser R. Boyer,
33, Raymond, Wrightville. Sh. 2550-M.

36-157

E. LAMOUREUX—Xkxpert en couvertures,
feutr«, gravois, ciment, 51 N&son. Rid,

i 70
J. D. SANDERSON CO., couvreurs. Si vous

avez an to? défectueux, notre expérience
en ce gsnre d'ouvrage est à votre service.
J. D. Sanderson Co. Sh. 3125, 70

L. MONGEON, 80, rue Murray. Rid. 156.
Couvreur: feutre et gravois. Spécialité:
pcinturage de couvertures en tôle. 70

 

Ouvrage en fer

 

 

ECHELLES de sauvetage. clôtures, esca-
liers droita ou tcurnants en fer. Otta-
wa Iron Works 96 Nelson. R. 3267.

16 «2

71
‘Travaux de constructions,

 

Entrepreneurs
H. DAGENAIS.
 

 

Réparations de tous geures. 158, St-Ps-
trice. Rid 216726 qi

» . »

Mécaniciens 12
 

GEORGE ROBERT. Construction de ms
chine de toutns sortes. et réparsges des

 

machines. 184 Montcalm, Hull. 3h.
1807: Rid. 2401. 72-96

1Bouc" ers 74
 

LOUIS GRAVEL, 13, rie du Marché.
464. Service promp: @ csartois.

R.
Te
 

Laiterie de Hull Modistes 17
  
 

 

 

 

 

-

publication.

Aux Annonceurs
——msetl)CRs

L’insertion et la classification des petites an-
> . 1

| nonces classées ne sont garanties que si elles

sont recues avant 6 hrs du soir la veille de la

 

   

 

  
 

 

Coiffeurs 18 Architectes 97
 

COURS PRIVES—Leçons: Ondulation Mar-
cel, Coulffure. Massage, Manicure, Tein-
ture, etc. Salon de Bezuté ‘‘Alice’’. 86
Sparks, Ottawa. 78

MESDAMES!—Avec ies peignures de che

 

  
de grammaire et

Pour con!

| Teinture et Nettoyage
48 ‘

 

veux. je fais de magnifiques tresses,
prix $2.00. Ecrire ou s'adresser FF,
Chevalier. 60 VaudreuiL Eat

Cordonniers 19
VINCENT LAPLACA—Réparage de chaus-

sures et claques. Service prompt et
courtois. 93 Victoria. Hull, 79

 

84
LE MEILLEUR petit atelier de tailleurs

que soit. Confection de haut ton, de va-
tements pour dames et messieurs, Net.
toyage français, teinture, remodelage,
réparation et pressage. Complets pres
sés, 50c. Complets, nettoyage français,
pressés, $1.50. Nous allons les chercher
et les livrons, 266% rue Rideau. 84

Accordeurs de pianos 85
ACCORDEUR DE PIANUS—Pour accords

ze do pianos. harmoniums, piands auto:

 

 

 

 

matiques. S'adrossar à . Darocher,
899 Maisunneuve, Hull. Tél: Bh. 2549.

85

Immeuble 91
EUGENE ST-JEAN. Immeubles, prêts

d'argent. Premotions. 153 rue Prin-
cipale Hull Ta Eh 56527. oi
 

Commissaire industriel 94
EUGENE ST-TEAN, Commissaire industria.

flites d'industries, 195 Principale, Hul!.
'P6). Sh. 3521 ve

Avocats 96
JOHN E. 0. ELLIOTT, B.C.L., avocat, 187,

rue Principale, Hull. 98
J-NOEL BEAUCHAMP B.C.L., avocat

121 Principale, en tace ThéAtre Laur’ -
Hull. Sher. 1857. 9

BELCOURT. LEDUC & GENEST, avocu..
18, rus Rideau. Ottawa (Edifice Banque
Nationale). 96
A. BE. ELANCHET, avocat, 74 Sparks.
Chambre 43-44. Argent à prâter. 08

PHILIPPE DUBOIS, B.A. avocat. notoire.
Professeur de Droit à l'Université. Bu-
rôsu 45 rae Ridasau Tél. R. 4030. 96

RB. V. SINCLAIR, K. 0. avncas, procureur,
notaire. BAtisse Booth. Queen 911. 98

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE.

 

 

 

BOIS. avocats-notaires. Argent à prê-
ter. 18, rue Ridssu, Ottawa. Tél. Q.
1188. 96
 

Sellier
 

BRODEUR & PILUN, 18, rue Rideau. Q.
8686; 2, rue Chateauguay. 8h, 2050.

7
NOFFEE, MORIN & SYLVESTER, Central

Chambers, (ttawa. 43 Elgin. Q. 8300.
97

 

Médecins-chirurgiens 98
d’Ottawa

DOCTEUR N, SAUVE, L.M.C.O., 179 Che
min de Montréal, Eastview. ®\d. 6270.

Dr J.-L. LAMY. Rid. 1818. Chirurgien à
l'Hôpita: Général. 211 Stewart, coiu
Stewart ot Friel. 99

 

DOCTEUR J.-ALBERT LEMAY, Médeciu-
Chirurgien 1a2, rue St-Patrice, Ottawa.
Tél. R. 5098; R. 1887. 98

DOCTEUE M.-W. LEBEL, Chirurgian 252.
Laurier vst, Ottawa. T6: R 5897. 98

DOCTEUR J.-A. LABELLE, Médecin Chi-
rurgien 45 Fairmont, Ottawa. Tél.
Sher. 1200. 98

DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin
Cuirurgien. Ex-assistant étranger à !'Hô-
pital St-Antoine de Paris. 210 St-Pa-
trice. Rid 659. 93

DOCTEUR R.-E. VALIN, Chiruigien atsa-
ché à l'Hôpital Général. 168s, avenue
Lanrier-eùt Ottaws Tal Rid 14 28

DOCTEUR R. CHEVRIER, 165 Daiy, Riê.
T96, Chirurgie abdominales, Gynécolo-
giste de l'Hôpita: Général. Consulta-
tion 2 à 4. 98

 

Médecins-chirurgiens 98
de Hull

Dr F-ALBERT DUMAS.—Spécialité: Chi.
rurgie, maladies des femmes, Gynécolo-
Biste, accouchements, Consultations: Bu-
reau privé, 9, Nicolet, 123.30-1.30 p.m.
6-7 p.m. Sh. 389; Bureau principal: 76
Du Pont, Sh. 1558, 2-4 p.m. 7-9,

Dr RAYMOND PAQUIN. £x interne au
Metropolitan New York, 199 Du Pont.
Hull. Tél. Sh. 1307-J. 98

DOCTEUR J.-N. BOIVIN. Spécialités: Ac-
couchements, Voios urinsires. 1C9, rue
Du Pant. Hal: Shar 208K2-J. 98

DOCTEUR J.-LEO LALONDE, Médecin-
Chirurgien. 167. Blvd St.Joseph, Hull.
Consultation: 2 à 6: 7 à 8. 98

Comptables 102
A. J. BELLIVEAU & CIB. Vérificateurs

 

 

 

es teneurs de livres. Perception pour
clients. Edifice Banque Natiozale. Tél.
Q. 5797. . 102

 

Pharmaciens 107
B  LAVIOLETTE, Pharmacien-Ohim'stes,

Angle St-Patrice st Chapel. Tél. Rid
151. Spécialité: Prescriptions. Produits
Français Attention spéciale aux com:
mandes par la posta 107

  
 

 

 

 

FLORIMOND BE:8SON, Pharmacien. 805
PAUL VINCENT. Successeur de 8. & H. Somerset Tél Sher. 4714. Faites rem

Borbridge Gros et détails. Réparstion plir vos prescriptions à Ja Pharmacie
de tous genres. 33 York. 84 P Brisson 107

ff

NOUVELLE RUBRIQUE
 

“Change pour Change”

 

 

Spécialistes 100
DOCTEUR J.-E. DB HAITRE des Hôpitaux

de Paris. Spécialités: Chirurgie, Fem-
mes, Voies-urinaires. 161 Stewart. Tél.

+ Rid. 68. 98
{DOCTEUR E. COUTURE, Spécialiste pour

cas de Maternité, 161, Lsurier-est Otta-
| wa Rid 2806 100

| Maladies des enfants
DBE ALBERT CHARLEBOIS—XMaladies des

enfants—Spéciaiiste à l’Hôpital Général,

 

!

 

 

 

| Ste-Marie, Miséricorde—199 Chapel.—
Tél: Rideav 302.

YEUX, OREILLES, NEZ

ET GORGE

 

——

(Suite et fin)

PRIX SPECIAUX
1ère classe française

Prix de Catéchisme, médaille

d'or présentée par R. P. Chabot,
décerné à Mlle Alice Hubert.

Prix d’Assiduité, décernés à
Milles Iréne Scullion et Jeannette

 

DOCTEUR EMILE-H. DION, des Hôpitaux
de Paris. Heures de Bureau: 11 à 13
am, 2 À 4 pm. 7 à 8 p.m, 105 Ri-
deau. Tet Rid. 878.

Dr J.-M. RAVARY de l'Hôpital Généra)
d'Ottawa et Sacré-Coeur, de Hull. 433
Rideau. Consultations: L à 5 et 7 à B.
Tél Rid, 1435

DOCTEUR ADOLPHE DROUIN, 95 rue
Ridean Consultations: 10 3 13 am.;
2 à 5 p.m.: 7 à & pm TE. Rid 750

10

115
 

Optométriste-opticien
C.-R. LAFRENIERE, 99 rue Rideau en

haut, prem.er plancher. Tél: R. 4647.
Heures de Bureau: 9 a.m. à 6 p.m. 115

116
Assurances-feu.

119, Principale, Hull.
116

en assurance,
Tél. Sh. 588.

 

 

Assurances

J.-HENRI BELANGER,
Etanli en 1900.
Sher. 2059 2028.

L.-A, GENDRON, courtier
196 rue Principale, Hull

 

 

Blanchissage 123
 

 

vage et repassage. Rid. 1293. Spécia-
lité: Renrisage 123

Fourrure 125
 

ABRTHUR-F. LAROSE, 9 rue Nicolas, Mar.
chand-Tailleur en Fourrures. Faites ré-
parer vos fourrures durant l'été et pro-
fitez des réductions. Tél: Rid. 5422.

125

Collections 128

‘“IHE SAUVE COLLECTION AGENCY’
Hector-R. Sauvé. Gérant. 91 Gaigues.
R. 4905 128

Combustibles 129
BELANGEIR FRERES & CIE LTEE. Gros

détail. 119 Principale Hull. Sher.
2023-2059. 129

BOIS à la corde ou an voyage. Deman-
dez nos prix. Service de transfer gé-
néral. PF. Telmosse. Rid. 3981. 129

ACHETEZ votre bois directement du mou-
lin et épargnez 50 p. 100, Un essai
vous en convainera. Sh. 45367.

EASTVIEW COAL CO. Bois et charbon,
82, Chemin de Montréal. Tél. R. 1273.

129
8t-Jacques, Hult
Sher 2398 128

& BELANGEB LIMITÉE
Bureau: 223 Bparka —Ditaws Queen
“80-861 129

CHARBON, Coke, gros bois de moulin,
$7.50 .a corde, coupé $3.00 le voyage,
crofites de bois dur $10 la corde. Tél.
Rid. 1905. J. Dolan. 129

133
Promiare

 

 

 

 

4ULL COAL CO. 31,
Combustible de choix.

O'REILLEY

Bitoutiers
GRATTON & DUSE, Bijoutiers.

qualité de coutellerie, argenterie. etc.
307% Dalhousie Tél. R. 587. 188

L. GUINDON, 135 Principale, Hull. Répa-
rations — Montres, Horloges, Bijouteries
% prix. Réparations garanties pour 1
an. 133+

Bois de service 140
BOUCHFR FRERES, 81, St-Jacgues, Haul:

Sher. 2393. Opéciallté: Pleachers Yais
franc. 140

147

  
 

Glaces
 

ED. LAFLEUR. Glace de Ia Gatineau, 243 
  

BUANDERIE DU BON PASTEUR. La:

Hubert. -
Prix de Littérature,

Mlle Maria Grondin.

Prix de Conduite, volume pré-
senté par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, dégerné a Mlle Alice
Hubert,

Pris d'Histoire du Canada. vo-
lume présenté par M. l'Inspecteu-
décerné à Mlle Jeannette Vaillan-
court.

Prix de Géographie, volume pré-
senté par M. l'Inspecteur, dEecrné
à Mlle Irène Scullion.

Prix d'Application, volume pré-
senté par M. l'Inspecteur, décerné
a Mlle Stella Durocher.

SPECIAL PRIZES
1st English Class

Catechism Gold medal,
‘by Rev. Father Chabot,

{Miss Hilda McCauley.
| Regular Attendance. Miss Flo-
‘rence McAuley, Miss Valada Lau-
riault, Miss Lillian Forrest.

Litterature, Miss Freda White.
Conduct, Application, Punctuali-

itv, Miss Hilda McAuley.
French, Miss Irene Maheux.

MUSIQUE
Les élèves dont les noms sui-

! vent, ayant passé avec succès les

premiers examens de musique, ont

mérité le certificat pour les cours

suivants:

décerné à

 donated
awarded

 

Préparatoire, 1ère année: Lau-

ra Lépine.
Préparatoire. Z2ième année, Mlle

Jeanne d'Arc Nauit,
Poirier, Mlle Valada
Mlle Marjorie Lavoie.

Primaire. 1ère Année:
lian Forrest, Mlle Elisabeth
Gregor.

Lauriault.

Me-

Prix de musique
| Epingle en or, offerte par Mme
Ernest Gagnon, Hull, méritée par

Mlle Elisabeth McGregor. cu. al
Livre de Prières donné par Mme

Hurtubise, Ottawa, mérité par Mlle
Laura Chatel.--. - .

Chapelet--monté en or, présenté
par Rév. Soeur Supérieure, méri-
té par Mlle Lillian Forrest.

Chapelet monté en or, présen-
té par Révérende Soeur Supé-
rieure, mérité par Mlle Marjorie

Lavoie.
Livre de Prières,- présenté par

la Supérieure du Couvent de la

Rue Rideau, mérité par Mlle Stel-

la Poirier.
Crayon en argent. mérité

Mlle Valada Lauriauit.

Chapelet monté en or, présenté
par M. Yves Tremblay. mérité par

Mlle Jeanne d’Arc Nau't.
Crayon en argent, mérité

Mlle Laura Lépine.

Livre présenté par R. S. Marie

du Rédempteur. mérité par Mlle

Vaillancourt.
Chapelet monté en argent,

rité par Mlle Gertrude Nault.

par

par

mé-

 

 

VENTE DES DOUANES 

Mlle Stella!

Me Lil-;

DISTRIBUTION DES PRIX A ACADEME.
SAINT.JOSEPH DE MANIWAKI, P. Q.

Chaine et médaille du scapulai-
re, mérité par Mlie Thérèse Gau-
thier.

Prix de Théorie, mérité par Mlle
Elisabeth McGregor.
Prix de Solfège, médaillon et

chaînette en or. présenté par M. A.
Cadieux, mérité par Mlle Valada
Lauriault.

Prix de Chant, gagné par Mile
Elisabeth McGregor.

Prix d'Alto, gagné
Jeannette Hubert.

PRIX SPECIAUX
(Garçons)

Prix donnés par M. l'Inspecteur:—

5ième Année:
Alcide Morin, Wilfrid Hubert.

5th Year:

Ambrose Tims,
riault.

Prix

rest.

Prix Ge Conduite et d'Applica-
Lion, présenté par M. le président
de la Com. Sc., plume réservoir,
présenté par M. le prés. de la C.
Se, décerné à M. Alcide Morin.
3ième Année:

Prix d'Application,
M. l'Inspecteur, décernés à MM.

Fernand Joanis, Rolland Cadieux,
Lionel Brosseau, Jean-Paul Calvé,
Gérald Ethier.

Prix de Conduite. Alain Guitard.
Prix de Chant, présenté par M.

Joseph Poirier, à Fernand Cadieux.

Prix de succès dans les examens
montre, présenté par M. Jos. Poi-

rier à Marcel Campeau.
Prix d’Anglais, chapelet monté

en or, présenté par M. A. Cadieux,

 

par Mlle

Clifford Lau-

d’Assiduité,- Robert For-

donnés par

Pré. Com. décerné à M. Hector
Poirier.

Prix de Catéchisme à Narcisse
Archambault.

Prix de Caleul à Paul Campeau.
Ze prix de Catéchisme, à Jean-

Paul Calvé.

3e prix de Catéchisme à Henri-
Claude Calvé.

{Fraser

Le “St-Lawrence Special”
= ——encempe msn

 
“Le *National Tihadien annonce
que du 6 juillet au 17 août, le “St.
Lawrence Special’ quittera la Ga-
re -Bonaventure, Montréal, à 7.35
p.m.. heur normale, tous les lundis
et vendredis. et du 19 août au 9
septembre, tous les lundis, mer-
credis et vendredis, pour les Vil-
iégiatures du Bas St-Laurent, Ri-
vière-du-Loup, Cacouna, le Bic,
Rimouski, Plage Métis, ete.

Wagons-lits-salons, aussi wagon

à compartiment, entre Montréal! et
Plage Métis.
Une attrayante brochure {llus-

trée sur ces villégiatures a été pu-
bliée par le National Canadien et
l’on peut s'en procurer un exem-
plaire, ainsi qu'une liste d'hôtel,
de tout agent de cette compagnie,

ou au Bureau des Billets en Ville,
angle des rues Sparks et Metcalfe.

re poiemme mom men

Nos remerciements

A nos amis de la campagne,
| qui nous adressent des nouvelles
| locales, pour publication dans nus
colonnes, Mais nos regrets a ceux
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Champlain, Hull. Sh. 4076. Aviai Les marchandises non re. lamées, ete, on | : :

DOMPIERRE FBERES. Boulangerie mo- |ENCOURAGEZ ia nouvelle Laiterie de Hull MADAME N. BIYRE, modiste de chapeaux. Echangez 1 inuti € pour uti € à Huil et Ottawa. od "8047 [ont vendues à l'enchère le 9 juiliet à 10 qui oublient de signer leur envoi,
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ane. 8h_ 5453W 76 vraison À domiri:a_ 200 Bivd St-Inseph 4027. 77 tre encouragement. 147 Encanteur. rait ctre publlec._—

NYY2088YY) y VEN lait être pour moi le meilleur et une mission de vous rendre heu- Et quand la musique fut finie réussi, et qu’il soit bien vivant, al-y hésitait à croire tant toute cette

AVUE ; NAN le plus sûr des aides. Maintenant, | reuse toujours’. i ils annoncèrent leurs fiancailles, lait être pour elle une joie si gran- aventure passée ressemblait à un
SC IC < VOTES re Fu je sais. Je sais le secours que vous —“Eh bien! Monsieur de Coa-

 

 

No 18
—“Mon petit lieutenant. voilà.

Je sais pas si je dois vous le dire.
mais si vous nous quittes wa H2
sera plus que quatre et le lieute-
rant a dit que c'est pas assez pour
doubler Magellan qui est trop dan-
gerenx, Alors si vous restiez on

serait cing. Oh! il ne vous en par-
lera pas. Il n'ose pas”.
—"“Est-ce bicr vrai? Monsieur

Garrec?
—"Vraf, comme j'ai une goule

pour dire si le cidre est bon. Et

puis je vois bien, ji! se fait du
mauvais sang de vous voir partir
et, plus nous arrivons proche de
Vaiparaiso, plus il deviant triste”.

Le soir, Jean se promenait sur
le pont et méditait: “Jamais je
n'aurais cru que la pensée d'une
séparation ait pu me remuer le
coeur ainsi. J'ai pourtant d'autres
choses à ponser qu'aux femmes, en
ce moment. Mon seul devoir est
d'apporter à la France l'or que ‘ai
été chercher pour elle. Et cepen-
dant, hélas! je sens que j'aban-

FEUILLETON DU “DROIT”

LES EMERAUDES DE L’INCA
Par G. de Boisfleury et F. de Saint-Pierre.

EE
Ah! pourquoi ai-je ainsi
une femme entror dans mes pen-
ses ct dans ma vie! Je sons que
pour un peu je ferais toutes les

lâchetés pour rester près d'elle en
Amérique. Oh! si je pouvals en-
core recommenccr un voyage avec

olle comme celui qui s’achève, il
me semble que ja srrais heureux.

Si j'allais seulement lui servir de
mentor ‘usqu'àÀ la maison de son
père? Les trois hommes =garde-
raient le sous-marin et je les re-
joindrais sans tarder. Mais je n’ai

là que des idées coupables. Répu-
dions-les. Demain, nous nous

quitterons et j'irai, sans attendre.
offrir mon or au gouvernement
français. Ensuite, pour oublier mes
regrets, je demanderai un embar-
quement et le souvenir s'efface-
ra”

Soudain, il entendit appeler.:
—‘‘Bonsoir. capitaine, bonsoir’.
C'était Miss Gibson qui venait le

surprendre.

—“Savez-vous”, dit-elle. “que donnerais là mon trésor et que je

 

resterais avec elle en Amérique. route pour rejoindre mon père et

 

dis bonsoir. Demain. je serai en’

 

laissé vous ne me verrez plus. Quel en-

ce ,férer, c'était peut-être a tout ja-
st la dernière fois que Je vous, mais lui en faire perdre le béné-

NE

=
i
SE

combrement j'aurai été pour vous
dans tout ce voyage! Vous aviez

Ihien raison 4 Zamora de refuser
de m'emmener avec vous. Je com-
prends tous les soucis et l’embar-

ras que je vous ait causés. Mats,

maintenant, vous serez tranquille.
Demain, vous aurez un gros baga-

{ge en moins".
—'"Mademoiselle

yy ment pouvez-vous parler ainsi?
Demain, j'aurai le lourd fardeau
| des regrets de vous quitter et je
vous assure qu'ils me péseront

Gibson, com-

beaucoup’.
—‘‘Mais, cependant, n'est-il pas

vrai que ce n’est qu'à coup de]
supplications que vous avez ac-
cepté de m'emmener?”
—“Oui, Miss Gibson, mais c'est

parce que je ne vous connaissais
pas. Et puis j'avais peur d'être
détourné de mon devoir, le plus
grand de tous, celut de rendre à
ma Patrie un service que moi seul
étais capable de lui apporter. Dif-  
fice. Je ne savais pas à ce mo-:

| ment que le lieutenant Gibson al-

 

êtes capable de donner dans les
circonstances difficiles. Je sals
aussi 'appui moral que vous étes.
Et quand je n’aurai plus cet an-

pui, croyez bien, Miss Gibson, que
je me sentirai tout seul. Et puis
quand on est habitué à se reposer
sur quelqu'un, il semble que les

forces augmentent. Heureuse-
ment, ma mission est à peu près’
terminée, car je gens maintenant
qu'il me faudrait le double de
courage pour accomplir sans vous
quelque chose que ce soit’.
—‘‘Ainsi donc, pauvre capitai-

ne de Coatarzal, vous sentez que

vous pourriez perdre un peu de
cette belle énergie qui était. la
cause pour laquelle j'étais deve-
nue votre admiratrice? Non, non,
un caractère comme le vôtre ne

saurait jamais défaillir”.
—"Eh bien, si vous voulez que

je reste l'homme dont vous par-
lez, ne me quittez pas avant que
ma mission ne soit entièrement
achevée.

—“Je vous accompagnerai
donc jusqu'à Brest”.

—“Je suis si heureux, made-
moiselle, que vous retardiez le
moment de notre séparation et je
serais bien heureux surtout si cet-
te séparation ne devait jamais
venir”.

—"“Croyez-vous donc que moi
aussi Je ne serais pas la plus heu-
reuse des femmes s’il m'était
donné de vivre avec vous, tou-
jours!”
—“Ah! Miss Gibson, ai-je bien

entendu ce que vous avez dit.
acceptez-vous la mise en commun
de nos émotions et de nn3 idées
pour l'avenir? Si ouf, soyez bien
sûre que je considéreral comme

rae Semae

“A  

tarzal, courons annoncer nos fian-

; çailles à nos camarades, Ma vie
| ne vous appartient-elle pas déja
un peu, puisque c’est vous qui l’a-
vez sauvée gaund le boche la te-

nait entre ses mains et quand la
révolte de amora la mettait en
danger?”

—'"'Miss Gibson, j'avais promis
une émeraude 4 Notre-Dame del

Pilar si j'en trouvâis la cache.
Mais ne suis-je pas bien plus exau-
cé que si je revenais avec le tré-
sor des Incas, puisque j'ai mainte-
nant la certitude de vous avoir?”

—‘’‘Eh bien! Jean, puisque vous
êtes satisfait, c’est à Spezet que
nous ferons notre pèlerinage en-

semble”.
—"“‘Jamais je n’oublierai, Gwen-

doline, la belle nuit étoilée où
nous nous serons promis pour tou-
jour. Je sais qu'elle marque le
commencement de la seconde éta-

pe de ma vie: qui sera la meilleu-
re et la plus vécue. À demain,

Gwendoline”.
De bonne heire, le lendemain,

Jean et Gwendcline étaient sur le
pont. Jamais fl'n’y avait plus de
sourires dans leürs visages. Jamais
ils n'avaient été d’une galté plus
ouverte et plus communicative. Dé-
ja il leur semblait qu’ils étaient
Paul et Virginie devenus grands.
Ils voyaient des bonheurs Inouïs

dans l'avenir.
—"Comment allons-nous annon-

cer nos fiançailles à nos amis?”

dit Gwendoline.
—"Sans tambosrs n! trompet-

tes”, répondit JeaN. ‘mais au son

du bag-pipe des Ce Xcs. Demandons
à l'Irlandais un air Ye son bag-pt-

pe”, \

 

 

Mac Carthy serra chaleureusement
les mains des deux fiancés,

—‘‘Je suis si heureux que l'Ir-

; lande et le Pays de Galles aient

pu servir de trait d’union entre
| l'Amérique et la France”,

Et le bateau filait toujours.
Bientôt la côte se montra et on
vit le port de Valparaiso. Ce fut
une joie de revoir, derrière la plai-

ne, la chaîne gigantesque de la
Cordillère des Andes et la cime
neigeuse de l’Acongagua. Et cha-
cun de télégraphier, Miss Gibson à
son père et Coatarzal à sa mère.

Valparaison,—à M. Gibson.
“Fais escale à Valparaiso. Suis

en très bonne santé malgré péri-
péties. Suis heureuse annoncer
flançailles avec un vrai Français,
lieutenant de Coatarzal, avec qui

vous aviez fait connaissance à
bord. Suis dans le bonheur, vous
embrasse.

!
!

Gwendoline”
Vvalparaiso,—a Mme de Coartazal.
‘Tout va bien. Suis très bien. Al

réussi dans mes entreprises et ra-
mène en France, sans tarder, au-

tre chose qu’un joli petit Saxe. Suis
fiancé à Mlle Gwendoline Gibson.

Tendresses.
Jean‘

—"Gwenodline, n’avez-vous pas
l'impression eh envoyant votre té-
légramme d'avoir fait une petite

farce à votre père?
—"Non. C'est ainsi que nous

agissons, nous autres, en Améri-

que”,
—"Eh bien alors, j'ai bien agi

puisque j'ai fait comme vous”.
Jean pensait au coup qu’un té-
légramme semblable allait porte

à sa mère.

 
 

Que l'entreprise altvivre les souvenirs

de. Mais qu'il revienne fiancé sans

avoir pris son avis! Qu’allai-elle

penser? Que dirait-elle en voyant

1es cheveux coupés de sa belle-fil-
le, ses allures américaines et mas-
eulines! Enfin une fois la surprise

passée, elle finirait bien par re-
connaître la valeur et le mérite
d'une telle femme et bientôt elle

en deviendrait fière,
Et ce fut l'embarquement peur

la France.

Le Celtic passa tout près des
îles Juan Fernandez illustrées par
le séjour de Selkirk qui inspira

l'idée de Robinson Crusoé.
Jean voulait avant de regagner

la France donner à sa riancée
l'impression du paradis terrestre.

Il fit donc escale à Lota, au Chili.

Ensemble ils allèrent voir ce ma-

gnifique parc de Lota qui appar-

tient à la famille Cousino et qui

est une des merveilles du monde.

Ils parcoururent à cheval la vallée
des azalées et la vallée des roses.

Ils admirèrent les fleurs qui pous-

saient à deux mètres de la mer

bleue. Le parc s'étend dans Jes
rochers et le flux inexistant dans
le Pacifique ne les menace jamais,
aussi la végétation commence-t-el-
le où finit l’eau. Il fallut quatre
heures pour voir le parc et nos
deux fiancés pensaient qu’Adam st
Eve n'avaient rien vu de plug beau.

Sitôt vu le parc, sitôt quitté.

Jean ne voulait pas s’'attaärder dans
cette région remplie d’Allemands.

En approchant de Magellan,
Gwendoline fut toute réjoufe de

revoir ces petits phoquets qu'elle
avait câlinés si tendrement dans

r'tie Albemarle et qui falsajent re-
auxquels on

 

roman.

Un jet d'eau s'élevait par inter-

mittence comme le jet d'un geyser.

Quelque baleine invisible sans

doute le soufflait. Un cachalot pre-

nant le Celtic pour un frère s'’ap-

procha et plongea brusquement

dans un grand remous d'écume. De
grands albatros planaient en l'air.

D'un coup de sa winchester Jean
réussit à en tuer un. Aussitôt les
autres albatros se mirent à décri-
re de grands cercles en poussant
un cri semblable au braiement de
l’âne. Ce fut dans le ciel un chari-
vari assourdissant, tandis qu'on
hissait le défunt à bord. Il mesu-
rait 3 mètres d'envergure. Jean of-

frit les grosses plumes & Miss Gib-
son pour en faire des porte-ciga-
rettes, des porte-plumes et des
épingles 3 chapeau. Il coupa aus-
si les pattes roses de l'oiseau pour
les dessécher et en faire un pèse-

lettre. Devant Magellan il y eut une

bourrasque épouvantable. ‘Les An-
glais ont raison’ dit Miss Gibson,
‘de prétendre que Ie Pacific de-
vralt, en cet endroit, s'appeler le

Terrific’,

Jean fit fermer le sous-marin et
plongea à la grande joie de la jeu-
ne fille, puis profitant d’une ac-

calmie il entra dans Magellan, le
3 juillet 1922, C'était l'hiver de
l'hémisphère austral. Les hautet

collines qui bordent le détroit ct
les toits de la ville de Punta Arc-
nas étaie™ couverts de neige. (à suivre)
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Le corps de batterie Howitzer
No 2 tiendra ce soir une parade

préliminaire au camp annuel qu!
aura lieu à Petatwawa le 1Y pro-

chain, Il se réunira tous les mardis
et les jeudis jusqu'au 19.

. a .

Christina Lawson, 13 ans, 386
rue Slater et Ruby Warner,

ans. 183 rue Bay, ont failli être

victimes d'un grave accident. Elles
étaient en bicyclette duubl- quand
a McKellar Townsite à l'ing.e de
la première avenue et du chemin
Richmond elles fur nt frappées
par l'automobile que vonduisuit

M. James Howle, du ministère de
I'tatérieur. Elle tombérent en bus
d'un ponceau et leur hicyciettz fut
mis er pièces. Les deux fillettes
ne furent pas heureusement bl s-

sées grièvement. M. Howie les con-
duisit dans son auto chez leurs pu-
rents.

- - -

M. M. Läbovireh, 264 rue Al-
bert, a causé une alerte à la po-

lice hier après-midi. Des passants

l'ont vu tombé dans la rivière Ri-
deau près du pont Minto. Aussitôt
la police fut avertie et elle se reu-
dit sur les lieux pour lui port:r
secours. Mais en arrivant sur les

bords de la rivière la police ren-
contra Laboviteh tout trempé
mais sain et sauf. I! a raconté qu’il
s'était assis sur le bord de la ri-
vière et qu'il eut un- faiblesse su-
bite qui le fit tomber à l'eau, H

fut reconduit chez lui.
- - -

M. John Fay. un vieux citoyen

très estimé de la capitale vient de
mourir à l’âge de S4 ans à l'hô-
pital. Il a succombé à une frar-
ture de la hanche qu'il s'est cau-
sée en tombant en murs dernier
sur le trottoir de la rue Welling-
ton. Le défunt résidait à Ottawa
depuis sa jeunesse. I! était né en

Irlande. Après avoir travaillé
quelques années pour le Pacifique

Canadien il ouvrit un magasin à
Almonte et se retira d-s affaires
en 1910. Il laisse une veuve deux
fils et six filles. Ses funérailles
auront lieu mercredi à l'église St

Mary's.

Un incendie qui s'est déclaré
hier soir dans le magas:n ce faur-

rure de M. Louis Molot, 1S2 rue
Bank et dans la Booth Bukery.
184 rue Bank, a causé environ

$5,000 de dommages. M. Molot ne
peut expliquer l'origine de cet in-
cendie. Il avait quitté son moiga-
sin vers six heures et tout sam-
blait en bon état. Vers sept heures
un appel avertissait les pompiers

que le feu s'était déclaré dans ‘e

magasin. Quand ils arrivèrent sr
les lieux ils trruvèrent l'atelier
tout en flamme et le feu se coin-

muniquait déjà à la boulangerie
voisine. Les dommages ont surtout

été causés par l'eau et la fumeoe.

Une certaine quantité de fourru-

re a été brûlée. Les assurances s°

chiffrent à $5,000.
- - -

Plug de 375 délégués des Elks

étaient de passage à Ottawa hier

en route pour la convention cn-

nuelle de l’ordre à Portland Ore-

gon. Les visiteurs cnt pris le diner

au Château Laurier. Dans l'aprés-

midi ils ont visité le parlement et

les environs ont repris leur train

à minuit pour se rendre à Minaki.

A Ottawa ils étaient les hôtes du

conseil local.

Howard MacDonald, enfant de

trois ans de Léo MacDonald, éclu-

gier a été sauvé par William Schar-

f de Hurdman's, chauffeur Ge

l'autobus Mahoney and Rich qui

se jeta à l'eau tout habillé pour

sauver l'enfant qui était tombé

dans l'écluse Hartwell. L'enfant

jouait avec des petits compagnons

au bord de l'écluse quand il tomba

à l'eau. M. Scharf passait en au-

tobus juste à ce moment. Sans hé-

siter il descendit de sa voiture et

plongea pour sauver l'enfant d'une

mort certaine. Une femme qui se

trouvait près de là a reçu l'enfant

qui ne paraissait pas affecté par

cette aventure qui aurait pu lui

coûter la vie.
e « 2 ;

Les Dragons de la Princcese

Louise sont partis ce matin pour

leur camp annuel de neuf jours aux

Connaught Ranges. Le colonci L.

P. Sherwood était présent au dé-

part et fit l'éloge du régiment qu'il

a dirigé pendant quelques années.

Au cours des dernières 24 heu-

res nous avons eu dans la région

/ la pluie la plus abondante de la
saison. La chaleur a été torride
pendant toute la journée d'hier et

* vers di xheévres du soir à la suite
d'une tempte éleéctrique de courte
durée la pluie commença à tomber

abondamment. 11 a plu tout l'a-

vant-midi et rien n'indique que la
température changera avant le cou-
cher du soleil. La pluie n'a pas
encore causé de dommages.

- » -

Le comité des achats de la com-
mission scolaire publique doit pro-
poser aux commissaires qui tien-
dront prochainement une réunion
que l'on accepte l'offre de la com-

; pagnie Independent Co. pour l'ap-
M: provisionnement du combustible des

écoles publiques de la ville bien
que l'offre de cette compagnie ne
soit pas la plus basse. On se sou-

| vient qu’à la dernière réunion ie
. la commission un violent débat rat
leu a ce sujet. Le président Ship-
man dut rendre une décisionpour

QUI!
Nous acceptons les vieux
pianos pour leur valeur au
comptant comme paiement
partiel sur un nouvel ins.
trument.
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front a Québec.
ttiront aussitôt pour l'Angleterre, et

‘les autres retourneront dans leurs

trancher lu question et lu commis-
(sion a r'solu de renvoyer la ques-
ton au comité. Ce dernier ares

uvoiy du nouveau étudié la què2s-
tion ap ris une décision qui provv-
quera certainement un autre violent

début chez ls commissaires.
- - -

lee conservateurs du comté de
lüesel!l ticnnent aujourd'hui à ‘us-

sell leur convention annuelle, Sir
Henry Drayton et M. A. E. Hnney-

weil, d'Ottawa seront les princi-

[puux orateurs de ce ralliement po-
‘iltique.

- e »

Le surintendant des terrains de
(Jeux se propcse d'organiser cetre

‘année des excursivns et des piques-

niques pour les enfants. Mais

‘comme cette intiative demande un
|perzonnel plus nombreux que celui
qui existe actuellement on fait ap-
| bel à toutes les personnes (20 à 35
‘ans) qui s'intéresent aux enfants
qui seralent désireuses de coopérer

lan travail du surintendant des ter-
iuns de jeux. On peut s’adreseer

‘au surintendant, 332 rue Sparks en

personne ou par téléphone, Queen

1250, local 18.
- * »

| M. l'abbé G. D. Prudhomme, eu-

fre de lu paroisse St-George était

 

 "le retour hier soir d’un voyage de
Ceux mois à Rome. Ses paroissiens

liui ont fuit une régeption enthou-

lvinste, Une su.xantaine de parois-

qu'à son presbytère. Quand i! est

entre dans eon église le choeur a

chanté le e¢ Deum. M. le curé a

ensuite donné la bénédiction du
Très Saint Sacrement ass:sté de M.
le chanoine G. L. Fitzgerald et M.

l'abbé Corkery. Après la cérémo-
nie M ligieuse il y eut une récep-

‘on à la salle paroissiale Ou une

feentaine de paroissiens et un cler-
‘zé nombreux étuient réunis.

. . »

Four avoir fait de la vitesse en

«automobile sur la rue Gilmour le

2 juillet, Ed. Brazeau de la com-

pagnie DeGrey Transfer a payé ce matin en tribunal de police un
amende de $30.

- ® e

Quatre jeunes garçons, Joe
"Lynch, 314 rue Rochester, Carmel
|Defalco, 36 rue George; Toney

Blongu, 395 rue Arlington et Frank
"Disipia, 143 rie Willow se sont re-

connus coupables devant le magis-

{trat de pulice ce inatin d’avoir joué

‘a l'argent à l'angle des rues Mar-
leuret et Rochester te 30 juin a huit
[heures du soir. Ils ont été arré-
‘les par le constable Fitzpatrick. Ils
‘ont payé une amende de $10.
: » > +

Le muzistrat Hopewell du tribu-
Dal de police s'est montré très sé-
| vere ce matin envers Henri Archam-
bault, 40 ans, sans adresse connue
qui s'¢et reconnu coupable d'un val

de bicyele, Cet individu passera un
an a la Réforme et ensuite restera
len pri-on pendant une période in-
GéterminSe de deux ans moins un
jour. La police espère que cette

sentence scra un avertissement suf-
jtisant pour les autres. En effet de-
\puis quaique temps les vols de bi-
leycle se multiplient et plusieurs ar-

lrestations ont été faites. Le tri-
;bunal se montre très sévère pour
des cas de ce genre.

e - a

Les d£'égués des Antilles anglai-

ist Ont présenté une boîte à cigares
en argent solide à M. Hance Logan,

en souvenir de son voyage aux An-
tilles dont le résultat a été la convo-
cation d'une conférence dans le but
de conclure une entente commercia-

le avec le Canada.
a e +

Les délégués des Antilles anglai-

ses partent cet après-midi, à quatre
theurez, pour Hudson Heights. De-
main, ils eeront les hotes de la Com-
‘mission du Port de Montréal, et as-
sisteront a un lunch donné en leur
llonneur par la Chambre des Com-
munes de Montréal, Jeudi. ils se-

Quelques-uns par-

 
rays respectifs.

—ee

FORTE ACTIVITE
DE L'IMMEUBLE

L'immeuble a été très actif au cours
du mois de juin. On a enregistré 131
transactions imombilières dont 52
pour plus de $3.00¢. La plus impor-
tante transaction du mois fut la ven-
te de la propriété St-Denis Lemoine,
sur la rue Sparks, à la l’amous Play-
crs Canadian Corporation pour $225,-
(000. Cette propriété est actuellement
occupée par le magasin Woolworth, le
Silshy Shoe Store, La Mode Ltd. et la
pharmacie Denman Munroe. On ne
sait pas encore ce que les Famous
Players projettent de faire de cette
propriété.

$35,000—F. M. Bate à D. Epstein,
rue Rideau.

 

$25,000—A. H. Coplan à A. Baillot,
rue Rideau. .
$22,500—A. M. Sinclair à J. A

Wright, rue Rideau.

826,000—R. M. Coulter à Bellgrave
Terrace Co., rue Frank.
320,000—J. M. Balderson à Imperial

Oil, rue Bank.
$15,000—\Vestminster Presbyterian

Church à l'Ottawa Pentecostal Asso-
ciation, rue McLaren.

$14,000—J. W. Wakeley à A. Clark
et H. H, Lynch, Driveway.

$13,500—F. B. Proctor
Grant, rue Preston.

$12,000—Home Building à P. J.
Murphy, rue Bell.
$10,000—H. R. Meredith à F. A.

Collins, rue Arthur.
$9.500—Myrtle Neate à la successi-

on P. Cole, avenue Rockwood.
$9,000—Succession A. M. Boudreau

à T. 1. et J. J Robertson, rue Ste-
wart.

$9,000—J. F. Grierson à D. J. Mac-
Donald, C. H. Conyers et H. B. Mc-
Carthy. rue MacLaren.
$9.000—Ottaws Land Association à

la Corporation, Avenue Devonshire.
$1,500—Marie T. Renaud à F. Cyr,

rue Cloucester.
$8,500—AIphonse Pellerin

Hendrick, rue Besserer.
$5. :

a AW.

a MJ

ee (,
 

189, ruc Sparks
Ottawa   
 

24 Mullins, Hintonburgh.

sens prisides par M., Thomas Bow- (Mme H. L. C. Leitch
man sont allés à sa rencontre à la Emile Bénard (Bertha),
gars centrale et l'ont escorté jus-, réal, et la Révde Soeur Ste-Ber-

 $5.200—J. C, Thoms à J. H. La-
framboise, avenue Blackburn,

MORT D'UN VIEUX
PAROISSIEN DE

NOTRE-DAME
M. J. F. BOYLE, MEURT CE MA.

TIN A I’AGE DE 69 ANS. IL
ETAIT BOUCHER DEPUIS 40
ANS DANS LA BASSE-VILLE,

a

——i~~

Un vieux paroissien de Notre-
Dame, et citoyen de la basse ville

vient de disparaître dans la per-

sonne de M. J. F. Boyle, boucher
bien connu, 405 St-Patrice, décé-
dé ce matin à six heures et demie
à sa résidence, à l’Âge de soixante-
neuf ans. après une maladie de

quelques jours.
Le défunt naquit à Ottawa en

1856. Il fit son anprentissage de

boucher avec son père, M. Jean-
Michel Boyle, alors qu'il était jeu-

ne homme et il ouvrit une bouche-
rie à son compte il y a quarante
ans environ. Il tint commerce au

No 488 St-Patrice. Il était maem-
bre actif de l’association des Mar-
chands Détaillants depuis sa fon-
dation. Tl appartenait anssi à la
société St-Jean-Baptiste, l'Union
St-Joseph et aux Artisans.

11 laisse pour le pleurer son

épouse (née Rosalie Tremblay)
quatre filles Mlle Valéda Boyle,

(Léda), Mme
de Mont-

thilie, des Soeurs Grises de la
Croix: un fils, M. J. Roméo Boy-
le; dix petits enfants, un frère, M.
Pirre Boyle.

Les funérailles auront lieu jeu-
di matin à huit heures à la Basi-
lique. Le cortège funèbre partira
de la demeure mortuaire, 405 St-
Patrice, à sept heures et ‘rois
quarts et l’inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame.
A la famille eu deuil le “Droit”

offre sa sincère sympathie.
ge45 ——

LES PRIX DES FRAISES
SE MAINTIENNENT

A BONNIVEAU

Les gadclles sont en vente aujour-
d'hui sur le marché By au srix de 20c
la boîte. Malgré la pluie, le marché
ce matin était asseZ considérable et
très actif. Acheteurs et marchands y
étaient très nombreux. 1! n’y a pas

ou presque pas de foin. On ne voit

guère que des légumes
11 y a encore une bonne quantité

de fraises sur le marché, et les prix
se maintiennent à un niveau assez é-
levé, La qualité de ce fruit cette
année est excellente. l.es prix des
fraises s'échelonnaient de $1.50 à 2.-
00, ce que la clientèle trouve encore
passablement élevé. Ia récolte nous
dit-on, sera bonne et il y en aura encore
pour une semaine et demie environ
sur le marché.

LEGUMES
Céleri, le paquet ............... 0.15
Oignons, la douz. ......., 0.20 et 0.25
Betteraveg, la deuz. ...... 0.30 à 0.40
Panals, le gallon ............... 0.2¢
Patates, le sac .......... 0.75 à 0.80

Patates nouv. le gal ........... 0.25.
[.aitue, la douz. .......... 0.15 à 0.20
Navets, la douz. ...... Cree 0.33
Concombres, douz. ............. 1.25
Rhubarbe, la douz ...... 0.20 et 0.25
Marinades, le flacon ........... 0.35
Radis, la douz. ................. 0.15
Echalottes, la douz ...... 0.15 A 0.20
Ciboulette, le paquet .......... 0.05
Champignons, la boîte .... 0.25 à 0.35
Choux, la douz. .......... 1.00 à 1.25
Choux-fleurs, la douz. .... 1.50 à 3.00
Carottes, la douz. .............. 0.75
Petits pois, le gallon ........... 0.35

LES VIANDES
Porc léger, carcasse .... 0.20 et 204
Porc pesant ............. 0.12 à 0.14
Pore, devant ...... ceva 0.14 A 0.16
Porc, arrière ............ 0.18 à 0.22
Boeuf, devant .......... 0.05 et 0.06
Boeuf, arriére .......0.... 0.08 à 0.10
Veau, avant ............. 0.05 à 0.07
Veau, arriére .......... 0.10 a 0.12
Veau, carcasse .......... 0.07 à 0.10
Mouton, carcasse ........ 0.14 à 0.16
Agneau, quartier d'avant 1.75 à 2.00
Agneau, arrière .......…... 2.00 à 8.50

LES GRAINS
Orge, boisseau ......…..... 0.70 à 080
Sarrarin, bolsseau ............. 0.90
Foin, la tonne ........ 10.00 à 14.
Foin, pressé ........ .. 12.00 et 15.00
Avoine, le boisseau ...... 0.60 A 0.65
Paille, presse .......... 7.00 et 8.00
Bl, boisseau ............ 1.75 à 3.00

FLEURS
Lilas, le paquet ...... .. 0.05 et 0.10
Rosiers ...........con0u0e 0.75 A 1.09
:Géraniums ....…..0002.00000800000 0.25
Marguerites, le paquet .. 0.0 5 à 0.10
Quatre salsons...... sans su... 1.00
VAE LL... 120000000000 erasers 0.35 :
Pensées, le paquet .............. 0.10
Pivoines, la douz. ...... 0.50 et 0.60
Roses, 6 pour ..........cvouvven 0.25

TABAC
Quesnel .........02.0000000 0.80 A 0.60
Petit rouge PARA 0.30
Grand rouge ........ PAPE 0.35
Petit Havans ....….......000000e 0.85
Grand Havane ................: 0.36
Feuilles étendues. rouge et Havane .35

DIVERS
Beurre. la livre .......... 0.32 A 0.37
Oeufs, la douz. .......... 0.35 a 0.33
Fromage, la livre ........ 0.20 à 0.23
Sirop d'érable, la pinte ... 0.60 à 0.70
Sucre, la livre 0000000000 0.30
Groseilles, la pinte ............ 0.20
Groseilles, le panier ,........... 1.50

Crème, la pinte ......….... 0.40 à 0.45
[-aîne, la livre ............ 0.25 à 0.30
Miel, la livre ...... RARE 0.14
Epinards, le gallon ............ 0.15
Fipinards. le minot ............ 0.50
Fraises, le seau .......... 1.50 à 2.00
Fraises, la boîte .......…. 0.19 et 0.20
Gadelles, la bolte ............... 0.20
Fougres .............0... 9.15 à 0.35
Palmes ......... . 0.25 A 0.50
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, D’ONTARIO
Plus de 1,500 délégués se-

ront présents à cette réu-
nion annuelle — Ils arri-
vent cette après-midi en
auto — Le programmede
la convention.

—— ai. Sar

La convention annuelle de l'Asso-
ciation des Pharmaciens d'Ontario
s'ouvre aujourd'hui au Château lau-

irier. Plus de 1500 pharmacies sont
! représentées. Les délégués viennent
à Ottawa en auto. Ils sont partis de
Windsor et le groupe a grossi en
cours de route à Hamilton, Toronto
et Kingston. Te départ de Toronto
s'est cffectué de bonne heure lundi
matin. A Prescott un groupe d'une

trentaine d'autos s'est joint à la délé-
gation.
Parmi les délégués venus de toutes

les pariies ae la province, il y a M.

I. A. Rae, de Woodstock, président
de l'Association et M. F. A. Jacobs,
secrétaire-trésorier, (Toronto).
La délégation arrive à Ottawa d 4

heures cet après-midi.
M. W. P. Somers, gérant de Ja phar-

macie Harrison, angle des rues Pank
et Laurier, préside le comité de ré-
coption qui recevra les délégués. Ce
comité est composé de MM. Frank
Hearns, Earnie Denman, E. Ahearn,
W. R. Low, J. Picard, Fred Musgro-
ve et A. T. Murphy.

LA CONVENTION

Les délégués en arrivant
Capitale se réunissent au Château
laurier à 4 heures et demie et la ré-
ception officielle aura lieu à 8 heures
30 ce soir.
Demain matin à 9 h.

parlement ct de la ville;
Midi, diner au Château. Dans Va-

près-midi, séance d'étude; orateurs:
MM. C. W. Tingling et KR. B. J. Shan-
bury, de Toronto.
Mercredi soir, soirée à Dritannia.
Jeudi après-midi, discours de M. S.

C. Henry, président de l'Association
Canadienne des Pharmaciens.

Jeudi soir, banquet et élections.
Clôture de la convention.

LES COMITES
Les différents comités qui ont char-

ge de cette convention sont constitués
comme suit: —Président général: T.

| T. Beattie.
i COMITE GENERAL

T. T. Beattie, J. I. Rochester, S. J.
Stevenson, T. A. Brownlee, E. M. A-
hearn, 12. H. Hosterman, E. J. Du-
rocher, IR. S. Harrison, J. S. Brown,
W. J. Graham, et le président de tous
les sous-comités.

RECEPTION
T. T. Beattie, T. A. Brownlee, E.

H. Hosterman, S. J. Stevenson, R. S.
Harrison, J. I.. Rochester, E. Ahearn
et M. R. McFarlane, Almonte, Ont,

PUBLICITE
R. S. Harrison, président, W. R.

Low, Arthur Dick, M. J. Isaac, Geor-
ge Munro, John Campbell, George
Quinn, F. Astley, Blair Roger, J. Gif-
ford Beaton, P. J. Nolan, W. Som-
mers, T. T. Beattie, S. J. Stevenson,
J. L. Rochester, E. H. Hosterman.

ANCIENS
George A. Aiken, président; Harry

Skinner, J. N. Harmer, H. F. Bris-
son, Eber Powell, Jack Southwell, A.
Craig, A. L. Kean, R. B. Howe.

DIVERTISSEMENTS
T. T. Beattie, Frank Hearns, W. J.

Spence, R. R. Foster, Harry Skinner,
Fred Musgrove, A. R. Farley, E. J.
Durocher, Ernie Denman, Jno. Camp-
bell, 8. J. Stevenson, E. M. Ahearn,
A. J. Armstrong, C. E. J. Eynon, T.
A. Borwnlee, Ed. Armstrong, W. A.
Henderson, Mal. MacPherson, Char-
les Jeffrey, F. Longhurst, A. T. Mur-
phy, I. Iewis Cohen, W. P. Somers,
F. Brethour, W, F. Garland, M. P.
F. Brisson, W. J. Southwell, Syd.
Letch, H. Horlick.

LOGEMENTS
J. L. Rochester, R. S. Harrison, S.

J. Stevenson, N. W. Campbell et Don-
ald Stalker.

TRANSPORTATION
A. H. Stirling, J. O'Callaghan, P. J.

Nolan et W. R. Low.
FINANCE

T. T. Beattie, W. J. Graham, J. S.
Brown, C. Lewis, R. M. Perkins, W.
P. Somers, W. R. Low, M. Isaac, S. J.
Stevenson, Malcolm MacPherson.

TRESORIER
J. S. Brown.

SECRETAIRE
S. J. Stevenson, assistant-secrétai-

re, G. Aiken.

dans la

15, visite du

INSCRIPTION
R. R. Foster, W. Iveson, D. C.

Nairn, E. J. Dennis.
BANQUET

T. T. Beattie, A. R. Farley, R. Pi-
card, C. Dupuis, O. A. Barrette, R.
Laviolette, D. S. Johnston, Jos. Vali-
quette, J. Garneau, F. Day, H. Ro-

| gers, Louis Fournier, J. L. Roussel],
(George Nichol, J. E. Oliver et Gearge
Watson.

BIENVENUE
W. P. Somers, président; Frank

Hearns, Ernie Denman, E. Ahearn,
W. R. Low, J. Picard, Fred Musgro-
ve et A. T. Murphy.

DANSE
F. Longhurst, E. M, Ahearn, Fred

Musgrove, J. Durocher, W. R. Low
et R. R. Foster.

PROMENADE
E. H. Hosterman, W. R. Low, Jack

| Southwell, C. E. J. Eynon, A. J. Arm-
strong.

SPECIAL
Frank Hearns, W. P. Somers, F.

T.onghurst, W. Iveson, W. J. Spence,
R. R. oFster, A. R. Farley, M. Patry.

GOLF
W. R. Low, Fred Mrsgrove,, S. J.

Stevenson, F. LIonghurst, T. A.
Brownlee, W. P. Somers, E. J. Du-
rocher, C. E. J. Eynon, Ernie Den.
man, Harry Skinner, E. H. Hoster-
man, R. 8. Harrison, T. T. Beattie, W.
C'. Cochrane, .

DECES
BOYLE— M. J. F. fd époux de

 

 

 

Rosalie Tremblay, décédé ce
matin à 630 hrs à l'âge de 69
ans.  Funérailles jendi le 9 à 8
hrs à la Basilique. Départ du cor-
tège funèbre, 405 St4Patrice à 7.45
hres. Inhumation ; au cimetière
Notre-Dame. amisParefits et sont priés d’y assister sans autre
invitation. 3
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LA CONVENTION DES PHARMACIENS

+

DANS LA CAPITALE
 

Le parlement devra
en décider au préalable

Le ministre de la Défense Nati-
onale, l’hon. E. M. Macdonalli, a
déclaré de nouveau, nier, qu'il n’y
aurait absolument rien de fait au
sujet du choix d’un drapeau na-

tional avant que le Parlement ait

re actuelle, les navires de la ma-
rine marchande canadienne ont ie
drapeau bleu avec les armes du

Canada, tandis que les autres na-
vires enregistrés au pays ont le
drapeau rouge ave” les armes du

Canada. La Nouvelle-Zé'ande, de-
puis 1901, et l’Australiè, depuis
1903, cnt chacun leurs draneaux
nationaux respectifs. C'est le Par-
lement qui décidera ici de cette
question.

——eees

AMENDE DE $200
POUR AVOIR VENDU
DE LA BIERE FORTE

Mme OMEARA DE LA RUE
NEWTON VENDAIT DE LA
BIERE FORTE A 30 CENTS LA

BOUTEILLE. PREMIERE CON-

DAMNATION DE CE GENRE A

OTTAWA.

 

Pour la première fois depuis la
mise en vigueur des nouveaux a-
mendements à la loi de proaibition
une sentence de 3200 d'amende
pour vente de bière forte a été

prnnoncée ce matin en tribunal de
police. Mme O'Meara, 30 rue

! Newton, a été reconnue coupable
d’avoir vendu de la bière fnrte.
Hier soir ies détectives Barnabé
Lauzon et Frost se rendaient à son
épicerie et trouvèrent dans la gla-

cière 5 bouteilles de bière forte.
D’après les détectives elle a admis

vendre cette bière parce que le
commerce est dans le marusme.
Le magistrat a longuement: ques-

tionné l'accusée pour savoir qui
lui vendait cette bière. Elie ré-
pondit d'abord qu’elle ne conua:s-
sait pas le nom du charretier qui
lui vendait la bière, mais après

quelques hésitations elle dit que
ce charretier s’appelait “‘Diado’”.

mais elle ne put dire qu’eil> est
son adresse. Elle vendait cette
bière 30 cents la bouteille.

Le magistrat l’a condamnés à
$200 d'amende et elle a payé.
A

UNE ENQUETE AU
SUJET DE LA MORT

D’ART. CHENIER
QUER
NOYE

COMMENT II, S'EST
DANS LA RIVILRE RI-

DEALU. PLUSIEURS VER-
SIONS CONTRADICTOIRES.
FUNERAILLES DEMAIN MA.
TIN A STE-ANNE.

M. Jos2ph Chénier, 33 rue Ro-
se, a identifié hier soir à la mor-
gue Gauthier le cadavre de son
enfant de neuf ans, Arthur. qui
s’est noyé dans la rivière Rideau
près de la rue King vers une heu-
re et demie hier après-midi. Ses
funérailles auront lieu demain ma-
tin à huit heures à l'église S:e-

qué son jury qui fera enquête jeu-
di soir prochain au tribunal de
police à huit heures.

L'enfant avait quitté la maison
vers une heure après le diner en
disant qu'il allait jouer dans li ru?
avec des petits “ompaguons. Son
père l'avait souvent prévenu de
ne pas aller près de la riv‘ère, On
ne sait pas encore au just“ c«oim-
ment l'accident a eu lieu. Pour
l'expliquer les témoins ont plu-
sieus versions qui ne concordeut
pas, C’est pour cette raison que le

coroner Craig a décidé de tenir
enquête. On dit qu’un petit com-
pagnon a poussé par accllent Le
jeune Chénier qui est tombé du
pont Minto.
On raconte aussi que 123 en-

fants couraient sur le pont et que

le jeune Chénier a manqué le pas.
Son cadavre a été retrouvé par
Alfred Savary, 231 rue Water.
une heure et demie après l'acci-
dent. On a tenté de le raviver au
moyen des aspirateurs. Les cons-
tables Dion et Harris ont aussi
porté secours.

L’enfant laisse pour le pleurer
son père et sa mère M. et Mnie Jo-
seph Chénier, deux soeurs lrène
et Marie et trois jeunes frères
Joseph, Rodolphe, Roger

nier de croire à l'expression bien
sincère de sa plus profonde sym-
pathie.

greater

DE NOUVELLES
CONSTRUCTIONS

Le Conseil de Vil'e a décidé, hier
soir d’octroyer $2,500 pour ia cons-
truction d’un kiosque à musique au
parc Lansdowne et $4,650 pour
agrandir les vespasiennes du côté
de la rue Centre. au même parc.

Les nouveaux règlements de l'en-
lèvement des vidanges seront étu-
diés par un comité epécial, sous la  

MONTRE marque American Wal- tham. Nom écr; au long, Uér
Maheux, perdus Zfindi dernier à }-ACHETEZ LES MARCHANDISES
Clarkstown - tsstvlew, Récom- —#— ANNONCEES
pense. 4° vee. Rid: 5283=W. Faltes darer votre argent.
Clarksti 154-166 /

présidence de M. Tulley.
ive. -— om = ——

 

   

été appele à se prononcer. A l'heu-.

ON NE PEUT ENCORE EXILI-!

Anne. Le coroner Craig a convo-!

Le “Droit” prie M. et Mme Ché- | §

LES AMELIORATION
RUE SAINT-PATRICE

ONT ETE REFUSEES

 

REPARATIONS
DANS CETTE RUE.

L'état désagréable de la rue S-
Patrice ne sera pas aumé.icré de

sitôt, s’il faut en juger par l'atti-
tude du maire Balharrie, à la ré-
union du Conseil de Ville, hier
soir.

Il y a longtemps que les éche-
vins cana-liens-français, guidés par

M. Lafortune. luttent pour que la

Corporation pose un nouveau pa-

vé dans cette rue. en faisant un
partage équitable du coût de l’en-

URGENTES

 
treprise. Le Bureau des Commis-
saires a promis, à plnsicurs re-

prises, d'agir sans plus de délai.

Or, rien de pratique n'ayant enco-

re été fait, M. Lafortune a rame-

né la question sur le tapis, hier

soir. Il rappela l’état disgracieux
ide l« rue et les promesses des au-

torités, puis il proposa que ia Cor-

poration entreprenne immédiate-
ment les réparations nécessaires,
en attendant un pavage perma-
nent.

M. Plant admit que la rue était

dans un état disgracieux. mais il
v'aime guère l’idée de réparations
temporaires qui seraient trop dis-
pendieuses.

LE MAIRE S'OPPOSE

La motion Lafortune. mise au

vote, fut adoptée par 9 voix contre
6, mais comme il faut deux-tiers

du vote pour autoriser une dépen-

se quelconque, le maire défit la

motion en dunnant un vote adver-
se. M. Balharrie promit cependant

un rapport pour la prochaine ré-
union du Conseil. Voici le vote:

Pour: Bordeleau. Esdale, Lafor-

tune, l.anglois, Laroche. Lowe.

McCormick, Quéryv et St-Denis, 9.
Contre: Forward. Low, McEl-

roy, MeNabh, Plant et Tulley, 6.

LE TRAITEAVEC
LES ANTILLES À

ETF SIGNE HIER
—ten ———

LES HONORABLES ROBB, LOW,
GRAHAM ET SINCLAIR SI-
GUENT POUR LE CANADA.
LE TEXTE DU TRAITE SERA
SIGNE DEMAIN.

Le traité de commerce entre le
Canada et les Antilles anglaises a

été signé, hier soir, à minuit, dans
les bureaux du premier ministre

du Canada. par les hon. J. A.
Robb, T. A. Low, George P. Gra-

ham et J. E. Sinclair, au nom du
Canada. et par les représentants

des pays qui ont participé a la con-
férrnce.

Le texte complet

câblé à Londres et

blic simultanément
au Canada, demain. Le tarif pré-
férentiel entre les deux pays est

augmenté et un meilleur service
maritime est établi. De plus, les
produits devront être expédiés di-

rectement des Antilles au Canada
sur les mêmes navires.

prendra effet à une datr qui sera

déterminée plus tard par les deux
pars.

Le Canada obtient un tarif pré-
férentiel sur les produits agrico-
les, le poisson. le bois, les produite
de l'industrie laitière, les viandes,
les chaussures: le tarif préféren-
tiel rendra ainsi satisfaction a

«toutes les sections du pays. D’au-

du traité a été

sera rendu pu-

à Londres et

tarif sur les fruits

 

LE MAIRE VOTE CONTRE LES |!

Le traité.
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Vente àRabais d’Un Tiers de l’Assorti-

—

ment des

Carpettes Wilton
et Axminster

dans une

Pour

|
|
|
|
|
||

Pour Co. Co ... $60.00

Carpettes Bruxelles
Dimension 114 x 2 verges. Pour .. $10.00

Carpettes Axminster
Dim. 4 pds 6 pes x 7 pds 6 pes. Pour | .. $15.00

Carpettes Lavables
Si utiles. Pour écouler à, chacune . . 98c "

Rayon des Carpettes — Au Quatrième Etage.

AAA

vente d'écoulement.
une idée des prix attravants que nous cotons.

Carpettes Saxony, sans couture, poil épais
Seulement2, 9 x 12 pds. Rég. $245.00. Pour

Aussi 2 seulement, 9 pds x 10 pds 6 pes. Valant $215.00.

Carpettes Wiiton
Dimension 214; x 3 et 3 x 3 vgs. Rég. $58.00. our $42.50

Wilton Anglais
Dimension 9 pds x 10 pds 6 pes. Rég. 490.00. Pour $64.85
Dim. 4 pds 6 pes x 7 pds 6 pes, Rég. 434.00. Pour $23.75

Grande Carpette Wilton
Seulement une, 13 pds 6 pes x 11 pds 3 pes. Rig, $120.00.

 

À l'approche de notre inventaire, avant un assorti-
ment de Carpettes et Tapis beaucoup trop vaste, nous of-
frons cet assoPtiment de Carpettes Wilton et Axminster
anglaises, écossaises et du pays à de

GRANDS RABAIS
La liste suivante donne

. . $165.00

ceo... $147.50

A
A
A
M
A
M
A
N

 

des pays tropicaux, les banancs, le
sucre, le cacao, etc.

Pour jouir du tarif prétéren-
tiel mentionné dans le traité, les
produics devront être expédiés di-

regtement des ports des Antilles

aux ports canadiens. Le commer-
‘e d'exportation et d'importation

des ports des provinces maritimes
sera ainsi augmenté à la suit: du
traité

 

CAUSES DE LA VILLE

En réponse à des questions de
l'échevin Lowe au sujet des causes
portées en appel par la Corporation,

l'avocat-conseil Proctor a fait rap-

port au Conseil, hier soir, que la

cause d'Ottawa ve Hardy, fut la
seule portée en appel et que la Cor-
poration eut gain de cause. Le
coût de l'appel fut de $179.40 en
plus d’autres frais se chiffrant à en-
viron $50.

Dans la cause de l'évaluation du
tre part, les Antilles obtiennent le | Château Laurier, le coût fut de

préférentiel $578.80 pour la cour d'appel.

 

—

UNE RUELLEPOUR
L'INSTALLATION

DES CONDUITS” ‘|
Le Conseil de ville vient de pren-

dre une décision qui rencontrera

l'approbation de tous les citoyens.

C'est qu'à l'avenir toute nouvelle

subdivision qui sera ouverte dans

les faubourgs, devra avoir une ruel-

le large de 14 pieds, sous laquelle

seront inetallés les fils électriques,

les services de gaz et d’égouts et aü-

tres utilités publiques.

De cette façon, quand il y aura

des réparations à faire, il sera facile
d'agir sans détériorer le pavé et

sans interruption du trafic. Cette

décision a été prise à la demande
de la commission urbaniste.
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   | LeGrandPique-Nique
| Annuel du “Droit”  
 

  

 

   
   

   
  

|
| Pour Tous les Enfants de la Ville

|
|

Le ‘‘Droit’’ anronce officiellement que sa fête champêtre
pour les écoliers aura lieu cette année le 22 JUILLET. Que
l'on n’oublie pas la date.

Nous donnerons d'autres détails demain. Tous ceux qui sont
venus à notre première fête champêtre l'an dernier ne man-

quercnt pas de revenir cette année.

Surveillez le ‘‘Droit’’ uour les détails supplémentaires.

| réserve des surprises.
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     Le 22 Juillet -- Qu’on se le dise
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